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N r ue les * 2 
. 283 . qu . aux 
hommes, ne viennent ordi- 
nairement que de Vexcts de 
Famour ou du vin. Er 3 
que du premier, on doit avoũer 
a des emportemens que les plus = 
ont bien de la peine à retenir. Cette paſ- 
ſion ne — point de meſure; & 
quand elle en garde, elle ceſſe d etre 
appellèe Amour. Rien ne s oppoſe à fa 
Tome 1, A Violence; 


violence z tout lui ob6it en nous-memes 
& hots de nous-· memes, & elle trouve 
autant de ſclaves quelle trouve d hom 
* ö 

Ce n'ct, point aſſez que de coucher 
une nuit pu denx avec une femme, 1 
de jalii ꝑluſieurs fois avec elle des plai- 
firs de l amour, il faut encore que cela 
aille à pluſieurs mois & à pluſieurs an- 
:nees de ſuite, comme ſi cette paſſion 
me Saſſonviſfoit jamais mieux par au- 
cune autte choſe que par elle meme. 
Ce n'eſt pas dans cette rencontre qu une 
action ſouvenrreiterce nous deplait, & 
que notre delicateſſe eſt bleſſce par le 
maindtre objet degoũtant; ſi cela arriue 
quelquefois, amour a tant d adreſſe, 
qu il ſcait bien ror nous guerir de nos 


e 


— © 


: " 
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 Epmarre que Ien a voulu faire pat 


Mon cerur 'devroit ſortir dan fi tendie 
.eſclavage. 

Mais ce foible captif nen a pas le courage, 

11 fonge 3 Falfranchir, il ſent qu'il ne ſe 


peut. b 1 - 
Tl combat , il ſe rend, & ne Fair ce qu il 


conſcd r dans Perat du Mariage. 3 
fer pour un voluptucux indiſcret, ne 
Wpouvoit carreſſer des femmes, ni ap- 
prouver les plaiſirs de amour. Il ſoute- 


Poit que leurs embraſſemens <roienr 
4 2s ennemis capitau de notre ſante; 
os parties principales en ſouffroient, 

ue notre ame meme en recevoir 


que quand nous les careſſions, toutes 
Na elques atteintes. En effet, cette paſ- 


, 
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8 Lexperience journaliẽre prouve que le colir 
quent fait beaucoup de mal. Car, dit Rei g 
0 anp. Elys. jucund. queſt. 4+. il épuiſe 
2 Wes forces, abſorbe les eſprits, morrtifie la cha- 
e ar naturelle , avance les jours, &c. Les 
e rees épuiſces par Vamour (I. a, g un, . 1. 
| 0% 24.) rendent le corps pale, les yeux er- 
2 KWoncts, le cœur languiſſant, Veſprit foible, 
Ys . c'eſt pourquoi, d:: Blancard , Ini de 
cd. part. 2. p. 3 30. le coit doit Etre born, 
. Mir i! affoiblic beaucoup, appauvrit le ſang, & 
erte dans toute forte de maladies, + 

* Un homme m#tlancholique dit Seb nckins, 
. Med. lib. 1. p. 4" . Epouſa une jeune feni· 

10 e dans le fort de été. Il voulut ſe ſignaler 
ec fa nouvelle Epoule ; il tomba dans une 

5 | igreur extraordinaire, & quelque tems 
le res il devint maniaque. Un autre mElancho- 
ue par un 2 exces tomba dans une ma- 
xl ie ſi furieu me fur oblige de lenchainer. 
u le-gu6rit nèanmoins au moyen de Emẽti- 
* e & de la ſaignte. Journal i: 
| Aij *'fion 


4 Tableau de I Amour conjugat, 
ſion cortompt notre eſprit, abbat notre 


— * —— 


dec. 2. an. 4. Obſce 166. On trouve dans les 
Obſervations de Salmuth, cent. 1. Obſ 61. 
p- 39. Hiſtoire d'un homme de Lettres ſu- 
jet aux vapeurs, qui pour plaire à ſa femme qui 
Etoit jeune & — eut recours aux mẽdica- 
mens échauffans. Peu a peu la raiſon s affoi- 
blit, & il devint fou. Henri ab Heer, ObC 
9. p- 102. 3 d'un Marchand ſexagenaire 
qui ayant Epouſt en ſecondes nôces fa ſer- *' 
vante qui toit belle & jeune, paſla la premiere 
nuit avec trop de paſſion. Il ſe reveilla d un 
ſommeil long & agitt᷑ dans le dẽlire, pronon- 
gant des vs, be oh Ce qui Eronnozt beau- 
coup ſes amis, qui Tavoient toujours connu 
ſage & modeſte. On appella un Medecin qu. 
lui preſcrivit des ſomnifers. Ces mEdicamens 
Ini laiflerent le tems de recréer ſes eſprits, 
& de reprendre ſes forces. Alors il revint com- 
me d'un ſonge, ignorant ce qui s ẽtoit paſle, 
Le meme Obleryateur fait mention d'un 
bomme, qui après quelque excts, tomba dans 
un attaque d apoplexie du cott droit. Huit 
heures après ſon acces, il raconta que dans 
le rems du congrés, avant que le ſentiment 
Feit abandonne., il sappergut d'une grande 
tention à Focciput, & d'une contraction in- 
terieure vers la Nuque, comme fi on retiroit 
les meninges vers ce c6t6-la, | 1 
Henricus ab Heer, Obl. 18. p. 176. parle 
un homme qui tomba en Epilepſie à la fin | 
tune jouiſſance qu il avoit poullte trop loin; 
g : > SY " 1 ; courage 


confidirs dans I dtat du Mariage. 7 
courage, & empèche elevation de notre 
ame; tEmoin Salomon, que VAnriquite 
a ſurnomme le Sage, qui perdit Feſprit 
ar Fexces des divertiſſemens avec les 
mmes; temoins encore les Sardiens , 
ut ayant perdu leurs forces avec les 
ervantes 2 Smirniens, furent hon- 
teuſement vaincus par leurs ennemis. 
Si nous voulions examiner ce que 
Ion ſouffre dans l'un & Hautre ſexe, 


— 


4a 


on trouve la meme choſe dans la conſulta- 
tion 95. de Lelius 4 Fonte. | a 
= Le coit trop frequent a rendu plufieurs aveu· 
ples. Voyez ie Journal d Allemagne det. 2. 
. 5. pp. p. 6. Paullinus , Obi. med. ph . 
ent. 1. O /. 64. p. 77. Moebius Phyſiol; cap. 
20. p. 497. Panarolus Pericecoſt 2. Obſ. 6. 
r. 365. Obſ. 28. p. 48. 
Sinibaldus Geneanthr. lib. 9. trait. 2. cap. 
WS. p. 756. dit avoir connu un jeune homme 
2 d » qui avoit les cheveux tout 
blancs a Tage de 25 ans par de pareilles de- 
WW bauches. - : 
Jeferois infini , ſi je voulois m'trendre ſur 
outes les maladies que produiſent les embraſ- 
mens amoureux. Ih ſuffit de ſgavoir quiil ny 
a guere auſquelles ne ſoient expoſẽs ceux 
qui sy plongent avec exces, | 


Vous m'ayez yu. cent fois languiſlant & 
reveur, 


A FF SANTA HTT E. r 7 


A iij lorſque 


bd 
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lorſque Fon aime éperdũement, nous 
verrions combien il 8 dangereux de ſe 
laifer — aux amorces d un amour 


; "De is qu un homme geſt abandon- 
n 2-ſes plaiſirs, il a perdu ſon embon- 
point & ſa bonne mine; ſa tete neſs 
plus garnie de cheveux comme 
vant , ſes yeux font ternis & hvides, &ö 
Lon ne Sappetcoir plus du fen qui y 


brilloit autrefois: il ne voir plus fi 
in- 


* fort près, & encore faut-i _ 


_ - 4 


Pale, E ere 5 
Obſerver vos regards, votre air, votre 1 i 
| c langage, ” = 
Ex ne zien employer quà mon d6{avarte 


tage, 
a Sans mouvement, ſans voix, ne faiſant qu ë. 


cCuouter, 
. de vous, ſuns pouvoir vous 
| quitter. | 
Faiſant le ſatisfait au fort de ma triſteſſe , 
Et dEfinterreſle, lorſque tout m interreſſe, 
Er faignant bien ſouvent avoir de la fro - 
deur, | 

Au —_— que je briile avecque plus dar- 
* N duſtrie 


confillit ditns Tila du Mariage... 3 
duſttie des hommes lui fortiſſe 1a, vaë 8 
Mais de Thumeur qu il eſt, il aime . 
mieux la perdre que de fe priver de ſes. 
W plaifics, & j attens à toute heure qu il di- 
1 15 a ſes yeux, ce que leur dit autrefo:s. 
Theorime , au rapport de S. Jerome. 
Les plaiſirs de amour nous faſcinent 
& nous aveuglent :ce qui a fait dire aux 
Potres,. que Famour etoir ſans yeux; 
car dans les contentemens qu'tmous cau- 
fe, il fe fait une telle P 546 deſ- 
prits, qu'il eſt impoſſible après cela qu il 
— reſte aſſezpouren fournir ces parties- 
Le cerveau , qui eff le p: incipal or- 
e de routes les facaltes 95 Lame, ſe 
refroidit & ſe deffeche tous les jours, par 
la perte que nous fai ſons inceſſamment 
de nos humeurs dans les carreſles des 
femmes. 11 s affoiblit encore; il #&puiſe 
& ſe conſume; ſi bien que dans quel- 
ques hommes liſcifs, au rapport de Ga- 
lien, on a quelquefois trouvè cette par- 
tie tellement diminuce , qu'elle n toit 
pas plus gtoſſe que le poing. Quelle ap- 
parence y a- til, qu'etant ainſi liſpoſte, | 
elle pi contribuer a la ſante du corps & 
fournir de maticre pour faire toutes les 
belles fonctions de Pame, © 
| A iv Enfin » 


Tableau de Amour conjugel, 
Enfin , par la diſette des eſprits, les, 
yeux ſont. triſtes & enfonces _— jours 
deep » les narines defſechees, le 
ont aride & calleux, Touie dure, la 
bouche puante : en un mot, nous ne 
voyons que trop ſouvent leg effets funeſ- 
tes que cauſe un amour deregle. 
Si la tete a ſes langueurs, fa poitrine 
nen ſouffre pas moins: & comme c eſt 
ici que la chaleur naturelle & Thumide 
radical ont leur principal ſiege, c eſt 
auſſi dans ce lieu que nous nous apper- 
cevons plus qu ailleurs des defordres 
que au. cette paſſion indiſcrere. Les 
hommes deviennent phriſiques & deſ- 
ſeches par les trop frequentes careſſes 
des femmes; & quelques femmes, ſi 
elles allaitent W de fait pluſieurs 
enfans, tombent auſſi dans de ſembla- 
bles maladies. On remarque dans les 
uns &c dans les autres un feu erranger ,, 
qui conſument ce qu ils ont de plus 
humide dans le cœur, & la fievre lente 
qui les mine, donne des marques de la 
cauſe qui la produire. Ils ont une gran- 
de difficulte 4 reſpirer; la ſoif les tra- 
vaille; ils ne ſcavent ce que c'eſt de dor- 
mir: ils touſſent ſans ceſſe, mais ils ne 


crachent rien ; & s ils crachent 5 
RE 3 choſe, 


confidert dans Ietat du Mariage. 9 
choſe , ceſtun peu de ſang. Quelques 
malades qu'ils ſoient, ils ne ſe ſentent 
preſque point de douleur , ou ne sen 
Wplaignent que fort legerement..Ha.! que 
a þ le mal que produit l amour eſt trompeur, 
qu au moment meme ou il eſt le plus 
redoutable. bY 
= Mais c'eſt dans ſes parties naturelles 
que amour fair ſes plus funeſtes impreſ(- 
ions. Les parties voiſines meme s en reſ- 
ſentent plus que les autres & ſont ainſi 
* + avoir contribue de. leur part 4 
excès de nos plaiſirs. | 
| Les. incommoditez de nos parties na- 
eurelles ſont. en trop grand nombre 
pour nous arreter ici à les nommer les: 
unes apres les autres. Ils ſuffit den 
avoir parle ailleurs, & de dire prẽſente- 
ment que la douleur & le repentit ſui- 
vent toujours les contentemens xEiterez: | 
que nous avons pris avec les femmes, & 
W qu'4 force d'aimer nous avons appris 4: 
na imer plus; d où vient que le tombeau 
Ne Venus, ſi nous en croions quelques - 
1 ns, eſt encore maintenant tout couvert 
dherbes. froides qui s oppoſent à la fe- 
conditè des hommes. Sl, 
Si ce n'eroit encore qu'une douleac 
pallagere ; ou qu un leger repentir, qui. 
| . Ay: fuſlent 5 


fuſſent les effets d'un amour deregle, 
peut-etre qu on en pouroit mepni 2 
attaques; mais outre la ſterihte , la + 
chereſſe des reins; le flux de ventre & 
d'urine, & la chute du ſiége, on eſt en- 
core malrraire de certeinfame maladie, 
qui ne finit ſouvent ni parks ſalivation, 
nr par la ſueur. Elle eſt rellement enraci- 
nce dans la motle des os de ces facheux 
debauches , que pour Fen arracher, il 
faudroit que l amour qui Fa fait naitre, - 
fut effectivement un Dieu, & qu'il ſar 
faire des miracles. 505 
Leſtomac ze peut faire {a fe nction; 
ſa chaleut᷑ eſt diſhpe2 par la perte des eſ- 
* & par Vexces de la volupté. II ne 
ktait plus que des crudites, au lieu d'un 
bon'chyle. Ceſt d où viernent tant de 
catarthes, de fluxions, de goutes & de 
dohleurs nocturnes, que reflentent ceux 
qui pendant toute leur vie ont ſuivi avec 
75 de complai ſance les inſpirations de 
Vers. On remarque de la foibleſſe dans 
les jointures de leur corps; & an lieu 
d une humeur douce & gluante, qui fa- 
cilite pour ordinaire les mouvemens de 
toutes nos parties, on fy trouve que du 
Plw&Kubtre pour ſymbole de Fimpoſture de 
amour. | : b 
| En 


conftdtrt dans Ltur du Marlage. 1 
En effet, Fexcts des Plaiſirs ttouble 
notre repos par des in e p conti- 
nuelles & altere notre ſantt par des qua- 
litres 5 nature. Plus le plaifir r eſt. 

plus ſon exces eft pernicieux; 

Feier 125 fant le prendre avec mefute . 

Aae de H fatisfaction. 
a vohpre — qu il faut cor- 
riger r Fempither >&tre funeſte : 

e Fantimoine ou Targent- 
vif, qu Tear reparer, fit nous voũlons 
qu il nous profite. 

L'excès des viandes Wife! notre 
chaleur naturelle; Fexercice violent af 
forblir nos forces, & les plaiſits Les 19540 
innocens de amour deviennenr des ſup- 
pRces quand ils ſont inmoderdes.” egy 

Pendant que homme ne viyoit que 
de land, & ne buvoit que de Leau, 5 

nacht int d Rumèuts fu perflues, & 8 
ne ſcavbit ce que c&toit que fibure & 
fluxion. Vabſtinence erde leger 
des incommotites hs dient 
Mm quelquefois; mats Vue 4 tra- 
verſe les mers pour Hier 28 Indes, 
qu ił a perec une infinite de Royaumes 
pour trouver la Chine qu il ne s eſt pas 
contentè des alimgns cotmmuris qui la 
nature lui fourniffoir en qualice de me- 


A vj re, 


- We > - þ 


tte, qu il a mis ſut la table des ceuffes. des 
champignons, des huitres, & les autres 
choſes, qui irritent plutor l' appetit, 


qu elles ne ſervent à _lentrerien de la 


B 1 » 
= 
= 9 


_ 
= 


vie; qu'il y a ſouffert des pares , | des. 
Tartes „ des r ours: & des entremets , 
dont il a farci ſon eſtomac; qu il ne Feſt. 
pas contentè de vin naturel, qu'il y a 
me une infinite de drogues pour le 
rendre ou plus clair, ou plus ſuave; 
que la glace Ia emportè ſur la fraicheur 
de nos caves; enſin, depuis qu'il eſt 
voluptueux, il eſt ſujet a la pierre, 4 
la 5 aux douleurs d eſtomac, & 
autres maladies que nous voyons lui ar- 
river tous les jours. 
Tandis que I homme ne ſuivoit que 
les mouvemens de la nature, qu'il ne 
careſſoit ſa femme qu après avoir plu- 
ſieurs fois reſſentit les, aiguillons * 


concupi ſcence „& que ſa raiſon toit 
la maitreſſe de ſa paſſion, il eroit fort 
&c robuſte, & n avoit jamais Eprouve 
les ſuites facheuſes des —. ſe- 
creres & criminelles; mais depuis qu'il 
a fait gloire d avoir pluſieurs femmes, 
qu il ne-Seft pas contentè des mouve- 
mens de la nature, qu il s eſt excite lui- 
meme por des remedes qui cguiſent. 
* Tappeètit 
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Fappetit ſenſuel: en un mot, depuis qu il 
eſt luxurieux,, il eſt auſſiarraque de foi- 
bleſſe-de nerfs, de goutte, de ſtu iditè ,, | 


7 | & d'une infinitè d autres dies qui 


Taccablent. | neat 
Mais ſi après avoir trop ſouvent em- 


braſſè une femme, Vame ne ſouffroit 


point dans ſes principales facultes & 
dans ſes fonctions les plus neceſſaires 4 
la vie, au moins pourroit- on ſe conſoler 
des maux que le corps endure: mais à 
dire le vrai, les langueurs de notre ame 
font encore bien plus conſiderables que 
celle de notre corps. Si elle eſt mala- 
de, Tœconomie de notre corps en eſt 
preſque toute detruite; notre memoiIre 
ſe perd , notre. imagination s gare, 
& notre raiſon ſe diminue. Alors nous 
n'avons plus de prudence , pour nous 
conduire dans les occaſions de la vie 
ou nous avons tant de beſoin; & Si 
nous reſte encore un peu d entende- 
ment, ce n'eſt que pour obſerver que 
nous le-perdons peu-a-pen, Ceſt une 
des plus fortes raiſons que l'Egiiſe La- 
tine a eu de ne permettre point à ſes 
Pretres Puſage des fem nes; & S. Paul, 
qui prefere par tout la continence au 
marlage, ſcayoit bien quels malheurs 
| cauſoit 


** 


14 Tablean de Amour cunfuguf , 
caufoir Famour , qui dans fon action 
& dans ſes fuites ne pouvoir jamais 
etre modere. Car combien de paſſions 
entraine-t-if aptès lui 7 Et pour ne 
parler ici que de la jalouſie qui en eſt 
une farte afſez commune, combien ne 
fait elle point ſouffrir ceux qui Sy 
abandonnert ? juſques. ld qu on en a 
2 qui en font morts, comme Lei- 

$. | 

Ez ſanté, la vertu, le merite & la 


0 
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* Ma jalouſe fureur redouble mon tourmen; ' 
Ec remplit mon eſpric d un chagrin vebe-. | 
ment, 4 | 
Mon coeur croit ce qu'il craint, a tout mo- 
ment N tremble 


: 
4 


LET. a eee eee 

ne je {gai que Tirſis & Philis ſont en- 

rer er ee en 0 

Par mes pleurs redoubltes je plains mon triſte 
| l 


or __ | 
Enfin je ſuis jaloux & juſques à la mort. 
Les depits , les ſoupgons qui dechire mon | 


} 


| = ame 2 91 1 k x 
Augmentent ma douleur , fans freindre mg. 
We | reputation 


confdiri densHizat du Marta. 1 
reputation ſervent à ce vicei de pretexte 
pour s ctablir: & quand ils eſt une fois 
empare d un cœur, il y change Famous 
en rage, le reſpect en mepris, & la un. 


quilitè en defiance. Ceſt alors qu un 
homme rend fon remède plus dangerens” 
que ſon mal; & qu au lieu de ſe gucrir 
par le ſilence, comme firent autrefois 
Pompte & Caton, les deux plus fameux | 
cocus de leur fiecle , il les met an jour, 
& meme fait connottre à la poſtetitè ſes 
infortunes domeſtiques. 8 Ht 
Que les beres for henreafes dans 
leurs paſſions | Elles vivent fans fouci - 
& fans allarmes. Elles ne forment ja- 
mais de deſirs & ne ſechent jamais de 
triſteſſe. Elles ont les plaiſirs que Ta- 
mour leur ſuggere, fans en reſſentit les 
maux. Lintdsb, ambition, la vanire © 
& les autres paſſtons de Tame ne les 
oceupent jamais. Cependant nous avons 
bs talſon, dont nons P 8 
'ufage. Elle reſt pas un fr avan- 
pout nous, — les Philoſophesle | 


— 


, x rage 
IT publienr. Ceſt un foible remEde con- 


tre la violence de nos paſſions, & prin- ' 
cipalement contre celle de amour. Un 
peude vin la trouble; un peu de com- 


Plaifance la ſeduit. Quand nous l'ap- 


pellons 


- 
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pellons 2 notre aide, lorſque lamour 
nous ſuffoque, au lieu. de nous ſoula- 
er „ elle aide a nous dechirer le cœur. 
n verite „ c' eſt une chimere inventce 4 
plaiſir pour nous faite ſouffrir davan- 
tage; & ceux qui en ont le plus, ſont 
ceux qui ſont plus fortementz maltrai- 
tes. Ne vaudroit-il pas mieux vivre 
comme les bètes, dans une indolence & 
dans une oiſivetè innocente, que da- 
voix de leſprit & de la raiſon pour nous 
faire Buffir: C'eſt ce que me diſoit: 
Tautre jour un.ami.,, ſur la matiere que 


Je puis donc dire fans N „ = 
que amour deregle eſt la peſte la plus 


rnicieuſe qui puiſſe jamais affliger les 
ommes. II nous jette dans des maux. 
qui ſont entièrement incurables: & 
Tepuiſement qui en eſt la cauſe, fait la 
difficulte de leur guèri ſon. Il apporte 
| avec precipitation Ia vieilleſſe, & nous. 
F  Ffaittomber fans qu'on Fen appercoive,. 
= dans. les infirmites de. cet age-la. Car ũ ˖ 
par la froideur & la ſechereſſe exceſhve. 
qu'il nous cauſe, qui ſont des.qualires i 
ö oppoſces aux principes de la vie, il nous 
: avance la mort, 2 laquelle nous ne nous 
attendions pas ſi-ror. 1 
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Il sen eſt meme vũ qui ontperdu la 
vie dans le moment. Pindare eut la deſ- 
tince de mourir par fexcès de Tamour, 
dont il avoit fait fi ſouvent Veloge z & 
Tertullien nous fait remarquer , que le 
Philoſophe Speucippus neut pas le tems 
avant a ES a bade ſe re- 
pentir , comme on fait ordinairement , 
apres qu'il eũt pris ſes divertiſſemens 
avec une femme: & de nos jours, le 
Cardinal de Sainte Cecile mouruta Rome 
pour avoir trop aime. Si bien 2 les 
choſes extremes ſont pour nous fort in- 
commodes. Trop de bruit nous rend 
ſourds, trop de lumière nous aveugle, 
trop de diſtance, ou de proximit, nous 
empeche de voir, trop de plaiſit nous 
incommode. Les qualitẽs exceſſiyes nous 
font mal: nous ne les ſentons plus, nous 
les ſupportons. 
Cel cette Venus du foir qui eſt la- 
vant-couriere de la nuit & des. malheurs. 
e notre vie. Si elle peut ſe vanter avec 
raiſon de nous avoir fait naitre , nous 
pouvons juſtement nous plaindre de ce. 
ju'elle peut nous cauſer x mort. Auſſi 
s eſt · il trouvẽ des peuples qui lui ont fait 


batir des temples, & qui ont eu pour * 
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de la vEndration, ſous le titre de ces deux 
propridr6s. e 

Lamour ne demande que des gens 
robuſtes pour ſes actions, ceux qui ſont 


at 


naturellement foibles, auſſi- bien 
les convaleſcens , ne font point en tat 
Fobèir à ſes ordres. Ils ont trop beſoin 
- Pour eux- mèmes de chaleur narucelle , 
la diffiper avec les femmes, comme 

fit autrefois celui dont parle Galzer, qui 
n tant pas encore tout 

vialente maladie, mourut la meme nuit 


*. 
— 
* 


qu'il fe. fur diverti avec ſa femme: & 


Alexandre Benoit nous fait auſſi remar- 


quer, que le Senateur Viturio tant de- 
crepir, n'efir pas été plutõt tranſports 
. plaiſirs de Famour , qu il en per- 

it la vie peu de tems après. Sur cela, 


Jean Horat qui epouſa dans ſa vieilleſſe ; 
une fille de vingt- deux ans, diſoit fort 
agreablement , qu'il aimoit mieux mou- 


rir par une &pte bien nette & bien po · 
lie, que par un vieil fer rouillé. 


De tous les animaux, il n'y en a point 
qui dans les plaiſirs amoureux d epuiſe 
2 que l homme; un ſeul coit lui cau- 

e 


fera plus de foibleſſe , fi nous en vou- 
lons croire ' Avicenne & Vexperience 
meme , que quarante foisautant de ſang 

482 qu on 


fait gueri d une 8 
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qu on lui pourroit tirer. C'eſt ſans dou- 
re pour cela que Democrite blamoir 66 
fort les divertiſſemens ptis avec les fem- 
mes, & que voulant ſo conſerver les 
forces que la nature lui avoir données, 
il remoignoit qu il n toit pas d humeur 
à les K carreſſes. Les 
Atllites auſſi ne ſe marioient jamais, 
ur etre plus ſorts & plus. vaillans dans 

f 81 ux O . * 

n effet s abſtenit en quelque fagon 

des femmes, eſt Pune des trois choſes 
qui peuvent le plus contribuer à notre 

orce & au bonheur de notre vie: car ft 
nous nous levons de table avec appetit, 
e nous ne meprifions pas le travail, 
que nous ne repandions point notre. 
ſemence , je ſuts Ft perſuade que no- 
tre (ante ſera. parfaite & exempte de 
tous les maux qui la troublent ordinai- 
rement. 
Les embraſſemens d' une femme ne 
ſont pas pour cela criminels ni dange-: 
reux, & action nen eſt pas impudique, 
i nous en croyons S. Jerome, & S. Au- 
lin; il n'y a que les excès que nous y. 
IT faifons ſouvent, qui peuvent ètre de- 
fendus & produire toutes les incommo- 
dites dont nous venons de 815 1 
, HAPITRE: 


Fay 
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CHAPETRE 1 ; 


Des. utilites qu apportent les plaiſers 
du mariage. p 


C I la moderation doit etre Igardèeen 
| quelque choſe , ce doit erre fans 
doute dans les embraſſemens des fem- 
mes. Cette vertu eſt n&ceſlaire 4 conſer- 
ver notre ſantè, ou à la retablir quand 
nous avons perdue; que ſi nous nous. 
en Eloignans tant ſoit peu, nous tom» 
bons intailliblement dans les incommo- 
ditès, dont nous avons parle au Chapi- 
tre precedent. | | 
Que s il n'y avoit point d excès dans. 
E paſſion de amour, & que Pon ren. 
fut point incommode, on neſpereroit 
pointde remede. Ainſi il eſt non-ſeule- 
ment juſte , mais utile pour nous de: 
decouvrir notre foibleſſe & notre cor- 
ruption pour en chercher le reméde, & 
il eſt Egalement injuſte , qu après l avoir 
| trouve, nous ne youlions pas nous en 
ſervir. Et c eſt peut · tre pour cela 1 7 
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reſentement , * ſelon le tẽmoignage de 
Leonard Coquee , auſlibien que du tems 
de S. Auguſtin, comme il rapporte 
lui-meme, on permettoit à Rome les 
careſſes des Courti ſanes, d où proce- 
dent & nos maladies & nos remedes. 

Quoique l'amour ſoit la plus puĩſſan- 
te de toutes les paſſions, qu'il n'y ait 
point d homme qui ne vive ſous ſon 
1 » & qui ne ſoit aſlujeri à ſes loix, 
je ſuis pourtant perſuade que nous pou- 
vons en quelque fagon reſiſtera fa vio- 
lence, & nous empecher d' exécuter ſi 
r ye ſes 925 20g Zenon en peut 
ſervir de preuve , lui qui pendant ſa 
vie ne baiſa {a femme qu une ſeule 
fois, & qui y fut encore oblige par ci- 
vilité. * 

En effet, notre ſante ſeroir plus par- 
faite, ſi nous uſions ſagement des plai- 
{irs de Lamour: nous aurions une cer: 


taine gravitè dans la chaleur du plaifir 


= 


* Fccefiaes Principes Chriftiani meretrices 
permittunt , ut gravioribus malis dccurrant , 
Coquens comm. In Auguſt, | 
| ** Latebrenequiruntur in ju ſcortorum quo 
terrena Civitas licitam fecit turſitudinem. Liv. 
24, c. 18. de Civ. De... f 


- 


Pour 
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pour devenir peres , que nous n'avons 
pas quand nous ne cherchons que le con- 
tentement. ; 
Les impatiences & les chagrins qui 
troublent notre repos, ne ſeroient pas fi 
frequens , nous viverions ſans inquié- 
tude, & la douleur ne prendroit ut ſi 
ſouvent la place de la tranquillite. Nous 
nous divertirions fans peine, de quel - 
que temperament que nous 5 
Nous ne reſſentirions ni langueurs ni 
laſſitudes apres avoir carefſe une fem- 
me, & notre ſanté ſeroit beancoup 
mieux affermie qu auparavant, apres 
nous etre decharges de ce que nous 
avionsde ſuperflu. La chaleur naturelle 
neſt jamais plus robuſte que quand iln y 
a plus d impuretès qui embaraſſent ſes 
. & qui en empechent les effers. 
Une meme choſe peut ᷑tre utile & 
e , ſelon luſage que l'on en 
it: Tabſtinence guerit 83 les in- 
commodites de Charlemagne; & ce fut 
; —_ elle ſeule qui pendant ſa vie fut 
remede pour toutes ſes maladies; & 
la meme abſtinence le mit enfin dans le 
— Le bain d eau froide qui w_ 
agea 4uguſte , tua Marcelline peu de 
tems apresz Ef amnonrquienale mar td 
2 0 | defordres 


-- 
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dæſordtes quand nous en abuſons, nous 
procure beaucoup de bien, quand la 
raiſon ou la nèceſſitè nous fait ſurvte ſes 
mouvemens. | 

u oy a rien au monde qui rafrat- 
chiſſe davantage les bilieux que les ca- 
reſſes des femmes; & fi dans l action ils 
ſe ſentent un peu echauffes, cette cha- 
leur reſt que pallogere & ne dure pas 
plus que les divertiſſemens qu'ils y pren- 
nent. Toute ſorte de temperament y trou- 
ve du ſecours, & cette action Echauffe 
auſſi doucement les pituiteux, qu elle 
excite les ſanguins. Les melancholiques 
en ſont rejoins, & ils ſe dẽfont par ce 
moyen de leur triſteſſe & de leur rimi- 
dite. Leut appetit perdu & leur eſtomac 
debauchè en ſont retablis. C'eſt ce qui 
donna le nom d Antitvro a la Courtifa- 
ne Hoda, parce qu elle diſtribuoit un 
remede nts contre Phumeur noire. 
En effer, les plaifirs que nous prenons 
ayec les femmes, guerifſent notre mE- 
lancolie & font plus d effet fur nous que 
IT cousles hellebores des Medecins. La pen- 
ſee meme de Vamour nous rejouit & 
vous fortifie; elle augmente notre cha- 
1 leur & diſſipe notre bile noire & ẽpaiſſe. 
Cet homme, dant Calien nous fait 
—_ TTY" TR 
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Thiſtoire , qui avoir ere ſi touch de la 
mort de {a femme, qu'il rẽſolut de nen 
avoir jamais, ſe trouvant quelque: tems 
apres fort incommode par des indigeſ- 
tions d'eſtomac & par une triſteſſe dont 
il ne connoiſſoit pas la cauſe, fut enfin 
oblige de rompre ſon vœu & de fe 
joindre amoureuſement à une autre, en- 
tre les bras de laquelle il tecouvra la 
ſanté. 
Quoique la copulation conjugale ait 
EtE nommee par quelques uns une lege- 
re epilepſie, elle ne laiſſe pas pourtant 
de guèrir cette grande maladie, & beau- 
coup c autres, qui cellent ſouvent aux 
5 plaiſirs que nous prenons avec 
les femmes, & au premier ſang que 
les filles repandent par leurs parties na- 
1 | 
Lon dompte les animaux les plus fe- 
toces par Tapproche d une de leurs fe- 
melles. Le tigre g eſt plus tigre aupres 
de la ſienne. Un homme, quelqu'empor- 
te qu il ſoit, devient modeſte & traita- 
ble aupres d une femme, & il ſe trouve 
ſouvent des vierges ou des veuves furieu- 


ſes, qui ne Sappaiſent que par les em- $ 


braſfemens des hommes. . 


Toutes les grandes humidites du cer- 


veau 2 
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veau, les fluxions funeſtes, qui nous 


cauſent ſouvent dans la gorge ou dans 
L la poitrine des maladies incurables, ne 
g ſont ordinairement prevenues que par 
Z le plaiſirs moderes que nous prenons 
b avec les femmes. Cette peſanteur du 
2 corps inſupportable , & ces laſſitudes 
© aue nous reſſentons dans Toiſivetè & 
— apres la bonne chere, ne ſont gueries 
a que par ce remede. Les Achletes avoient 
1 autrefois trouve cet expedient pour ſe 
it deèlaſſer de leur lutte & ils ſe ſentoĩent 
E- alegres & plus forts'des qu'ils $'eroient 
At divertis avec une femme. 

u- Cet exetcice amoureux efface tous les 
1X ſonges qui nous font de la peine; nous 
ec 


dormons enſuite avec tranquillite ; & fi 
amour deregle nous cauſe Taveugle- 
ment, en diſſipant nos eſprits, amour 
modere rend nos yeux plus clairs, en 
vuidant les humidites qui nous trou- 
blent la vue. | 2 
La voix, de chancelante & d' entre- 
coupce qu elle toit auparavant, devient 
plus forte & plus ferme: la chaleur du 
ccœur s augmente, ſans nous incommo- 
der, & la force des entrailles ſe fait 
connottre par la vigueur de leurs ac- 
tions. Leſtomac n engendre plus de 
Tome II. B vents 
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vents, & ne fait plus de crudites; on 
nentend plus de murmure dans les 
boyaux; & les reins qui ſe trouvoient 
appeſantis \w la ſemence qui les aca- 
Vie , ſe ſentent en meme-tems ſou- 
lages par la de e decette mariere. 
Ceeſt enfin le ſouverain remede des 
re & une fille qui fait peur 
tout le monde par ſa jauniſſe, repren- 
dra peu de tems apres ſon mariage , ce 
teint de lys & de roſes, qui eſt le ſigne 
allure d'une ſante parfaite. Après les pre- 
miers combats amoureux, elle ſentira 
ſortir du ſang d' elle- meème, comme une 
marque de A victoite de Famour. La 
paix & Fabandance viendront bien-tor 
apres , la bonne complexion & la fecon- 
Gs combleronr de joie cette perſonne, 
qui avolt preſque perdu Veſperance de 


les voir jamais. 


Cette jeune veuve qui tomboit i ſou-„ 


vent dans des ſuffocations, qui la me- 
nacolent d'une mort ſubite, n eſt · plus 
ſujette à ces maux depuis qu'elle s eſt 
remarice. Enfin cette Venus mariniere 
ne nous preſage que la beaute du jour 
& les plaiſirs de la vie. Ceſt elle, qui 
ctant reglce , nous fait devenir peres 
de pluſieurs enfans , & nous * - 
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bonpoint que nous avions perdu à force 
daimer. 8 b 
Ce jeune homme * 4 qui le viſage eſt 
W devenu pale, les yeux meurtris & enfon- 
ces, les levres blemes,la voix chancelante, 
ls reſpiration entrecoupée de ſoupirs & 
interrompue de ſanglots, qui ne boit & 
qui ne mange plus, qui va expirer par 
I excts de ſa palſion amoureuſe, na pas 
plurdr ob:enu la poſſeſſion de ce qu il 
aime , qu'on lui voit reprendre pen 
a peu ſes forces; ſon embonpoint te- 
vient, {a fant eſt enſuite f rme & aſſu- 


* Palleat omnis amans, hic eft color apt 
amantt. 
Hic decet : hoc vultu non valuiſſe putent. 
Pallidus in Lyrice Sylvis errabas Orion 
Pall idus in lentd Naida Daphnris erat. 
* Tulpius fait mention d'une C e par 
un exces d amour; c toit un jeune me 
aqui fur frape du refus qu on lui fir d'une fille 
= qu'il recherchoit, & dont il Etoit fort Epris ; 
nals ce qui eſt admirable & fort important a 
= queſtion dont il sagit, cet homme, apres 
avoir reſte comme une ſtatue pendant un 
Jour entier , revenoit a lui & ſe r&yeilloit dans 
le meme inſtant qu'on lui nommoit fa mak. 
treſſe, & qu'on lui promettoit de faire reuſlir 
fon mariage, 
| B ij rte 
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re. Jamais Antiochus neut recouvre la 
ſienne, fi Seleucus ne leut fait jouir de 
Feratonice; & jamais Juſte, femme du 


Conſul Bocce, ne füt revenue de ſa 


langueur , fans la pitiè qu'en eut le Co- 
medien Pylage. 

Je ne voudrois pas imiter ici le Mede- 
cin Apollonides, qui ſe trompa ſi lour- 
dement dans la connoi ſſance de la mala- 
die d. Amitis , femme de Megalizius & 


fille de Xerx2s; car ce Medecin penſant 
2 la fievre ethique de cette femme 


oit du nombre de celles qui ſe gue- 
ri ſſent 8 amour, il lui conſeilla les 


embraſſemens d'un homme. Mais com- 


me quelque-rems. apres Amitis ne ſe 
ſentir point ſoulagee par cette forte 
de .remede , outrèe de douleur contre 
le Medecin , elle sen plaignit a fa me- 
re, qui le dit enſuite a Xerxes. Le Roi 
en fut {i forttouche, qu'il condamna le 
Medecin à etre enterre tout vif juſ- 
qu'au cou, ce qui fut execute a Vheure 
meme. | | 

La goutte, qui ſelon les Medecins, eſt 
ſouvent engendree par les carreſſes des 
femmes, en eſt quelquefois guerie ; & 


il s'eſt vii des | pores qui ont ẽtè ſou- 
lages lorſqu'ils en ont uſe avec mode. , 
Wo ” If « 


ration, 


* 
_—_ 
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ration. En effet, il n'y a point de moyen 
plusaſſure pour nous conſerver la ſan- 
te, ou pour nous Eviter une mort pre - 


cipitee, que de ſe joindre quelquefois 


4 une femme. Le Poëte Lucrece ne fe ſe- 
roit jamais tus, sil eũt poſſed la belle 
qui b laiſſoit ſoupirer; & cette fille de 
trente ans, dont Riolan fit un jour la 
diſſection, nautoit pas perdu la vie, ſi 
elle s etoit marie z car la ſemence n au- 
roit pas ſuffoque ſa chaleur natutelle, 
& ſon teſticule gauche ne ſeroit pas de- 
venu auſſi gros que le poing, par Fabon- 
dance & la retention de cette marniere 3 
mais encore la fille que M. le Duc difle- 
qua dernierement dans FHopital-Gene- 
ral de la Salperriere de Paris, ne fur 
point morte de fureurhiſterique, ſi ſon 
teſticule gauche ne fur devenu gros com- 
me le poing par la retention d'une. ſe- 
mence cpalſle, 7 
Au lieu que amour dereglee nous 
rend ſtupides; amour que lon menage 


avec prudence nous cauſe de la ſantè, 


obus inſpire de la hardieſſe & nous fait 


naitre de Fagrement. Un Payſan, qui 


a leſprit naturellement groſſier, ne pi- 
.roltra pas ètre ce qu'il eſt , quand il 


aime; & alors il ſe trouvera peut tre 
Suj* :- 708 


30 Tableau del Amour conjugal, 
en Etarde diſputer avec un autre beau- 
2 lus ſpirituel que lui, de la ſineſ- 
ſe 1 des mouvemens de ſa 
paſſion. a | 

Il eſt done vrai que les embraſſemens 
des femmes ne nous peuvent faire de 
mal, pourvũ que nous Givions le conſeil 
© EHeppocrate, qui ne veut pas meme 
nous permettre que dans le Printems, 
qui eſt la ſaiſon la plus propre a cer 
exercice amoureux, nous en fathons des 
exces. Ces voluptes licites nous com- 


blent de toute forte de bien; elles ren- | 


dent notre ame ſatisfaite, & augm n- 
tent les forces de notre corps; tellement 
que quand meme nous ferions ar- 
raques de quelque venin qui commen- 
ceroit à detruire les forces de notre cœutʒ 
la copulation, ſi nous en voulons croi- 


re les Naturaliſtes, ſeroit un remede . } 


ſuffi ſant pour nous garantir de ſa mali- 


. on ne ſe ſe que de faire 
des enfans, que fon ſuit ſimplement les 

mouvemens * la nature, & qu on eſt 
Emu par le chatouillement de la ſemen- 
ce, que comme nous le ſommes par les 
itritations des autres excremens de notre 
corps, on n'intereſle jamais ſa ſante par 


ces 


. 
- 
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ees ſortes de divertiſſemens. C'eſt ce 
qu'Euripide a fort bien exprim dans une 
autre langue, lorſqu il parle à Venus de 
la ſorte. A 
Venus, en beauté ſi parfaite , 

Inſpire de grace a mon coeur , 

Ta plus noble & plus vive ardeur, | 
Et rend dans mes amours mon ame fatisfaite | 
Mais tient fi bien la bride a mes ardens defirs ; 
Que ſans en reſſentir ni douleur ni foibleſſe, 
juſques dans extreme vieilleſſe, 
Je prenne part a tes plaiſirs. 


Et pour dire la- deſſus ce que je pen- 
ſe, un vieillard de 70. ans ſera enco- 
re en état de careſſer une jeune fille & 
de lui faire un enfant, ſi pendant ſa jeu- 
neſſe il n a pas pris trop de libertè avec 
les Dames. C'eſt ce que Foracle vou- 


lut dire aux Spartiates , quand il leur 
commanda d' ever une ſtatue à Venus, 


avec ces mots Ecrits en d autres carac- 
reres, Venus qui retarde la vieilleſſe, nous 
voulant faire connoitte par- IA quelle 
n'eſt} pas ennemie de notre ſantè, fi 
nous ſuivons ſes conſeils avec pru- 
dence. | | 
Enfin ce ſeroit peu que d avoir parle 
B iv des 
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des plaiſirs du mariage, fans en decou- 
vrir les remedes qui s oppoſent a leurs 
excès, & les moyens dont on doit ſe 
ſeryir pour les viter. Et nous ſerions 
fort injuſtes, ſi nous favori ſions le crime 
en favoriſant la concupiſcence de la 
chair, ſans avoir &gard a notre ſantè & 
à robèiſſance que nous devons aux or- 


dres de Dieu. 


rr reer 
CHAPITRE. III. 


_ Sly a de veritables ſignes de grofſeſſe. 


_Voique parmi les hommes il y ait 

des coutumes qui nous paroiſſent 

- ridicules, on doit pourtant s imaginer 
ue Lon a eu de bonnes rai ſons de les 
etablir. Le tems les a favoriſces, & 
Tuſage qui eſt le maitre & le tyran 
des actions des hommes, les a ſoure- 
nues. Ces coutumes ſe ſont fortifices 
dans la ſuite, comme les petits ruiſ- 
ſeaux, qui coulant vers la mer, ſe groſ- 
ſiſſent enfin & deviennent de grands 
fleuves. | 
Lexercice que font les maries en 1 — 
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fant le jour de leurs ndces, paroit ex- 
travagant à pluſieurs perſonnes, qui bla- 
ment toujours ce qui ne leur plait pas. 
Ils ne ſcauroient ſe perſuader que ce 
neſt pas ſans raiſon que Vuſage rolere 


cette ancienne coutume. Mais ft Ton 


faiſoit un peu de reflexion ſur les effets 
que cauſens les mouvemens des maries , | 
peut ᷑tre trouveroit-on que la danſe des 
noces na Etc inventee que pour perpe- 
tuer plus aiſemenrt Feſpece des hommes. 
Car ce neſt ni la malice du ficcle, ni la 
dépravation des mœurs, ni Vadrefle de 
Tamour, ni les voluptes déreglèes qui 
ſont la cauſe de cette ceremonie z c'eſt la 
raiſon m*me qui a voulu que les marics 
danſaſſent le jour qu ils ſe marient, afin 
2 par cette agitation leur corps fut 
* libre, plus ouvert & plus propre à 
generation. 
Les Naturaliſtes nous font remar- 
2 „que ſi Pon veut avoir un chæval 
prix, on doit fatiguer la cavale avant 
qu elle ſoir couverte, & que de cette 
conjonction, plutor que d'une autre, il 
_nait ordinairement un animal fouguzux 
& propre a la guerre. . 
Ainſi les femmes s tant agitces avant 
que de ſe joindre amoureuſement a leurs 
| By maris, 


/ 


— 
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maris, ſe font defaires d'une partie de 
leurs excremens; & la chaleur qu'elles 
ont acquiſe en danſant, a ſervi a defle- 
_ leurs parties amoureuſes, qui ne 
ſont le plus ſouvent que ides, 
f * pas diſ- 


& qui par ce moyen ne 


reer la generation: car la op _ 


umidite de cesparties eſt une 
cipales cauſes de la fterilite des fem- 
mes. a 
Apres ces diſpoſitions, on doit ob- 
ſerver dans le mari & dans la femme 
dautres circonſtances, qui ſervent de 
conjectures pour etablir la connoiflance 


| _ nous pouvons avoir de la groſſeſſe 


une femme. Car fi le mart n'eſt ni trop 


jeune, ni trop vieux, que ſon tempera- 


ment ſoit robuſte & ſes parties principa- 
les bien ſaines, qui il ne ſoit ni trop gras 


ni trop maigre, & qu'il ait les parties de 
la — . dien a 


aites & bien diſpo- 
{es ; que d ailleurs la femme ait auſſi les 


memes di ſpoſitions, qu'elle ſoit dans 


la fleur de ſon age , & welle joiiiffe 
d'une ſantè parfaite, qu ne ſoit ni 
trop grande ni trop petite, & que ſes 
5 — ayent accoutume de couler, ſe- 
lon les loix de la nature; je ne doute 
point que gil y alles moindres marques 

i que 


= 
— 
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ue la femme ſoit groſſe, on ne doive 

< le perſuader , apres tant de diſpoſi- 
tions d'un cõtè & d autre. 

Mais parce que ces eonjectutes ne ſont 
pas des ſignes evidens de la groſſeſſe, ii 
me ſemble que fon en doit chercher 
quelqu autre pour la connoitre avec cet- 
rirude. On ſcait que la groſſeſſe eſt or- 
dinairement de neuf mots achomplis; 
ainſi nous examinerons dabord les ft- 
gnes qui nous ſervent de conjecture pour 
0 decouvrir dans les premters mois, & 
puis ceux qui noug la rendent plus cer- 
taine dans les d rs. | 

On a lieu de croire qu une femme a 
concu , lorſqu après s etre divertie avec 
un homme, elle demeure ſ&che & 
quelle ne rend point ce qu elle a recu, 
& qu avec cela un hommè ſe tetire ſans 
etre beaucoup humide. Au mem tems 
la femme reſſent comme de petits friſ- 
ſons, ſemblables a ceux qui nous arxi- 

vent après avoir mange. Elle ſouffre . 
quelquefois des foibleſſes & des andi 

tiſſemens dans le moment que la fe” 
mence de homme eſt darfiee vers le 
fond de ſa matrice, & quelle eſt re- 
cue dans l'une de ſes cornæs; pour ſs 
joindre avec la ſemenee de cette fem- 
| B vj me 


F 
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me & y faire la conception. 
La mattice, comme þ elle avoit de 
la joie dayoir regu Thutheur qui lui eft 
propre, ſe reſſert pour la retenir, ce 
qui cauſe a la femme je ne ſcai quel 
mouvement dans ſes parties naturelles, 
duquel elle reſſent du chatouillement & 
du plaiſir, & fait qu elle recherche alors Wl 
plus ardemment la compagnie d un hom- i 
me. 5 
Si quelque tems apres la ſage- femme 
la touche, & qu elle rencontre une dou- 
ce xèſiſtance a la matice & ſon orifice in- 
terne ferme & molet tomme le cul d'une 
ule, ou le muſeau d'un chien naiſſant, 
il ny a pas lieu de douter que la femme 
ait congu. | OM 
Mais on ne ſe contente pas d avoir des 
ſignes communs, on en fait encore 
quantitè d experiences, a limitation de 
I Antiquité, pourdecouvrir la groſſeſſe 
— Les uns frotent d un rou- 
ge les yeux de celle que Ion ſoupgonne 
grolle „& fi la chaleur penétre la pau- 
piere, on ne doute plus apres cela que 
cette femme ne ſoit enceinte. 5 
Les autres tirent de ſon corps quel- 
ques goutes de ang WP 412 avoir 
laiſſe tomber dans de eau, ils conjec- 


— 


rurent 


— 
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turent qu'elle eſt gtoſſe, fi le ſang va au 
fond. Il y en a d autres qui lui donnent 
à boire cinq ou fix onces d'hidromel 
ſimple ou aniſe en ſe mettant au lit, 
& ils jugent de la 1 par les 
tranchces que cette boiſſon cauſe a la 
femme. 92 
D'autres lui donnent encore une ou 
deux onces de ſuc de ſenegon, mele avec 
un peu d eau de pluie, & s imaginent 
qu elle eſt groſſe, ſi elle ne la vomit 
point. SS, 8 
85 Quelques- uns; apres avoir mis dans 
ſes parties naturelles une gouſſe d ail, 
ou Rid brulzr de la myrrhe , de Fences, 
ou quelqu autre choſe aromarique, 
ur lui en faire recevoir la vapeur par 
e bas, croient qu'elle eſt groſſe, ft elle 
ne reſſent point quelque tems apresa la 
bouche ou au nez Iodeur de Tail ou des 
choſes aromatiques. — 5 
Il y ena encore qui font diverſes ex- 
periences ſur Purine : ils confiderent 
cette liqueur des qu on la rend; & apres 
Tavoir trouve trouble & de couleur de 
Fecorce de citron meur, avec de petits 
atomes qui sy levent & qui y deſcen- 
dent, ils diſent qu elle a congu. 
Dautres laiſſent Vurine pendant la 


nuit 
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nuit dans an baſſin de cuivre, où Fon a 
mis une * — fine, & s ils 3 le 
matin que oints rouges ſar Lai- 

ille N 2 ute N la groſ- 
efle. a 

Quelques autres prennent parties ega-- 
les Turine fe de — blanc * 8 « 
après avoir EtE agitèe, paroit ſemblable 
à du bouillon de feves, ils aſſurent que 
' femme eſt groſſe. | 
Les autres laiſſent pendant trois 
jours repoſer a fombre dans un vaiſ- 
-feau de verre bien bouche Furine d' u- 
ne femme, & apres Vavoir coulte dans 
un taffetas clair, s ils voyent de petits 
animaux ſur le taffetas, ils ne font 
difficultè d affirmer que la femme eſt 
groſſe. ; 
Enſin, je ne '{caurois dire combien 
expériences les hommes ont faites 
pour decouvrir la groſſeſſe d'une fem- 
me. Mais les degourts, les envies de 


* La plapart des ſignes de la groſſeſſe ſont 
Equivoques ; & tous les bons praticiens con- 
viennent de leur incertitude ſur-tout dans les 
premiers mois: tels ſont la ſuppreſſion des ré- 
gles, le vomiſſement, la perte de Fappétit, 
_ ia depravation du goùt, Venflure des mam- 


Nomir, 
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vomir, les vomiſſemens memes, & les 
autres accidens qui leur arrivent, ſont 
des ſignes bien plus certains, $1] y 
ena au moins de certains, que toutes 

les bagatelles dont VAntiquite a fait 
parade, pour connoitre une femme 
grolle. + webs 
Si les regles manquent a une femme, 
ſans qu elle ſoit arraquee par des friſſons 
ou par une facheuſe fieyre , que le ven- 
tre 5 devienne plus plat & plus reſ- 
ſerrẽ qu auparavant, ſelon le proverbe 
des ſages- femmes, en ventre plat, en- 


fant y 4, que principalement apres 


avoir mange elle ſoit lente, & qu elle 
ne puiſſe ſe toucher le ventre ſans dou- 
leur, ce ſont auſſi des marques de con- 
ception. 


Ses regles retenues pour lagenera- 


— . AMA 


— — 


melles, le changement d humeurs, fignes qui 
ſe trouvent dans les filles & dans les femmes 
qui ne ſont point enceintes, neanmoins ils ne 
ont pas inutiles: car quand il sen trouve plu- 
ſieurs, ils ſervent a confirmer le jugement 
quꝰ on peut porter fur des ſignes plus certains. 
* La ſuppreſſion des purgations menſtruel- 


les eſt une marque bien ẽquivoque de la grof- 


ſeſſe auſſi bien que Tenflare des mammelles 
& les vomiſlemens qui ſont les ſuites aflez or- 


/ 


40 Tableau de ! Amour conjngal, 
tion lui cauſent ordinairement des amet- 
tumes de bouche, des rapports apres 
ou aigres, des cblouiſſemens, des la 
gueurs , des laſſitudes, des douleurs de 
tete & de teins , des chagrins ou des 
tranſports de joie , dont elle ne {cait pas 
elle-meme la cauſe , des taches au viſa- 
a ou dans quelque aurre lieu du corps, 
aſloupiſſemens; enfin le plus ſouvent 
un appeurderegle z car il gen eſt yt qui 
ont mange des charbons, de la cendre, 
du platre & d'autres choſes pareilles. 
Tous ces accidens ne ſont cauſes que par 
le manquement des regles , que la natu- 
re a retenues pour ſes uſages particuliers; 
& toutes les parties de la femme ne ſouf. 
frent, que parce qu'elles font arroſtes 
des humeurs qui doivent chaque mois 
etre Evacuees. 
Outre les accidens que nous venons 
de marquer , il en arrive d'autres, après 
les quatre premiers mois de groſſeſſe, 


1111 


dinaires de la ſuppreſſion des mois dans les fem- 
mes qui ne ſont pas enceintes, & comme on 
ne peut pas dire qu une femme n'eſt pas groſ- 
ſie; ous elle a ſes Ecoulemens menſtruels, 
de mème on ne peut pas dire qu elle eſt groſſe, 
quand ils font ſupprimes, | | 


qui 
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qui nous ſervent de nouvelles preuves. 
Le ſang qui croit tous les jours dans les 
veines d'une femme groſſe, pour Vuſ: 
de enfant, qui en a alors plus de beſoin, 
leur apporte pluſieurs petits deſordres 

ui nous inſtruiſent de Verar ow elles 
fins Il ſe jette ſurla gorge , & leur cau- 
ſe, aux unes plũtòt & aux autres plus 
tard, des douleurs & des duretes aux 
mammelles, lorſque le lait commence à 
Sy former, & que le mammelon, avec 
ſon cercle, devient rouge aux blanches, 
& noir aux brunes. Leur voix commence 
alors à devenit plus groſſe, par la cha- 
leur naturelle qui ſe multiple, & leur 
ſalive eſt plus abondante; car on ma ja- 
mais gueres vii de femmes groſſes, au 
moins de celles qui jouiſſent d'un em- 
bonpoint, qui ne fuſſent de grandes cra- 
3 * | 
Il paroit meme aux jambes & aux cuiſ- 
ſes Jes plus ſanguines, des veines enflees 
de diverſe couleur, que nous appellons 
varices; car on les remarques bleues aux 
blanches, & noires 3 „ par la 
varierede leur remperament. | 
".Þ erg Tun des ſignes les plus aſ- 
ſur 5 nous peuvent decouvyrir la 
e d une femme, c eſt le mouve- 
| ment 


groſſe 
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ment de Fenfant; car i l'on met la main 
ſur ſon ventre, & qu on l'y tienne fort 
long tems, Ions apperęoit vers le qua- 
.trieme ou le einquieme mois d'un mou- 
vement doux, & ſur la ſin de la groſſeſ- 
ſe, d'un mouvement un peu plus fort, 
qui vient de haut en bas, & vers le de- 
Voant du ventre de la femme quand elle 
_eſtcouchee. Le fardeau ne ſe meut point 
de la ſorte, il ſuit le mouvement du 
0 » &il rombe comme du plomb du 
_ core qu il ſe panche. Les vents ont auſſi 
un mouvement different ; ils ſe font 
ſentir inegalemenr , rantot d'un core & 
tantòt de Fautre 3 & leur mouvement 
ne ſe fait pas vers le devant du ventte, 
comme dans une veritable groſſeſſe; 
mais on Le ſent le long des boyaux, que 
Ton entend quelquefois gronder. 
| Si Ton obſerve le pouls des femmes 
groſſes, on trouve _ eſt beaucoup 
plus prompt & plus eve que dans un 
autre tems, auſſi ont · elles alors du ſang 
& de la chaleur autant que deux perſon- 
nes; & des Médecins peu experimentes 
a toucher le pouls de ces femmes, s ima- 
gineroient aiſementqu elles ont la fié- 
ve. | | 
On ne ſe contente pas de decouvrir en 
| general 


) 


mence 
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al la groſſeſſe d une femme par les 
lignes que nous avons expoſes ; on veut 
encore ſgavoir ſi elle oft groſſe d un gar- 
gon ou d'une fille, ou meme encore ft 
elle eſt groſſe de were. enfans. | 
Il eſt vrai que les garcons nous don- - 
nent ſouvent des marques que les filles 
ne nous donnent pas; car celle qui eft 
enceinte d un garcon , fe porte ordinai- 
rement beaucoup mieux, & ſe ſent me- 
me plutòt que ſi elle Peſt d une fille, qui 
des * remieres actions de fa vie com- 
y donner plus de peine 2 fame- 
re, que ne fait un gargon pendant tou- 
te ſa vie. 10 
Si la mere ſur la fin de ſa groſſeſſe 
tombe dans quelque dangereuſe mala- 
die, fans faire de fauſſes-couches; C eſt 
une forte conjecture qu elle porte en ſes 
flancs plutòt une fille qu un garęon; ce- 
lui- ci a ſes attaches plus ſeches que celle- 
Ia 3 il ne ſcauroit reſiſter à des attaques ſi 
rudes. | 
- Mais encore un male rendra robuſtes 
toutes les parties droires de fa mere, qui 
en voulant marcher , ſe ſervira plutõt 
du pied droit; & en voulant prendre 
que que choſe , agira plutòt de EA 


dite que de la gauche. On remarque- 
ra 
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| ra encore dans ſon il, dans ſa mam 
melle & dans ſon pouls, du core droit, 
beaucoup d'eclat, & beaucoup plus de 
changement & de force que du gau- 
che; & ſi Ton tire de ſes mammelles 
une goute de lait, lorſqu' il y en aura de 
perfectionne, on verra qu elle ſe con- 
| . ronde ſut l'ongle, ſi elle porte 


5 un garcon; au lieu que {i c'eſt une fille, 


le lait tant fort ſereux, ne ſe ſoutien- 
dra pas ſi bien. | 
Pour le nombre des enfans, on ne peut 
conſiderer que la groſſeur extraordinai- 
re du ventre, & pat le milieu une eſpece 
denfongure qui nous donne des mar- 
ques des jumeaux. - 
De tous ces ſignes, il y en a detres- 
legers & de très-ridicules; car de 2 
fer que Fon puiſſe decouvrir la groſſeſſe 
dune femme par ſes urines, c'eſt ce 
Tr je ne 28 me perſuader, Je 
cal bien juſqu où lavarice des hommes 
a pouſle cette curioſite ; mais les diffé- 
rentes opinions od ils ſont ſur ce ſujet, 
me font juſtement douter de la verite de 
leurs experiences. 4 
Lurine ne nous peut donner tout au 
plus que des marques de tat des par- 
Hes dou elle vient, & de la diſpoſi- 
| tlon 
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tion de celles pat ou elle paſſe. Com- 
me-elle ne traverſe pas la matrice , & 
qu'elle ne fait qu'effleurer ſoncol, quel- 
les conjectures peut- on faire par cet ex- 
crement , ſi ce n'eſt de la diſpoſition de 
la veſſie, des reins & des parties ſupe- 
cieures? | 8 —3 oe 
Toutes les experiences que l'on fait 
ordinairement avec de urine ſont ſu- 
rſtitieuſes; tout ce que Von met dans 
matrice eſt dangereux ; Pail eſt cauſ- 
rique & bralant, f on Fapplique aux 
arties tendres du conduit de Ia pudeur, _ 
ty vapeurs des choſes aromatiques ſont 
ſuſj ces » & 1] ne faut que cela pour fai - 
re des fauſſes-couches. x 
Mais il y a d autres ſignes qui nous 
rendent plus certains que ceux-l3 de la 


poles dune femme; car la ſechereſſe de 
e 


s parties, apres les careſſes amoureu= 
ſes, les chatouillemens & les friſſons 
queellereſſent auſſi-ror, les falſe x 
les aneantiſſemens ou elle tombe le 


moment, ſont de fortes conjectures 
pour nous faire croire qu'elle a deja 
concu. | 722 4 
_ D'autre part, ſi la matrice eſt fer- 

F mee, 


mee, * quelesregles ſoient retenues, 
que le ventręs applatiſſe d'abord & qu'il 


> 


Senfle dang la ſuite, que l'onsappergoi- 


* 


ve du lait qui ſe forme dans les mam- 
melles, & qu enfin on ſente dans ſon 
flanc un mouvement qui ne eg ve 
nir que dePagitation de enfant, qui 
eſt, li je puis parler ainſi, une partie 
entrailles de ſa mere : tous ces 
ſignes, dis-je, joints enſemble, pa- 
roiſſent d aſſez fortes preuves pour nous 
perſuader qu une femme eſt groſſe. 
Mais, à dire le vrai, il n'y a pas plus 

d aſſurance a la croire groſſe, qu à de- 
viner ſi elle a une pierre dans la veſſie, 
lorſqu on en a phat von marques. Tant 


1 = 


A 
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_* Lorifice de la matrice fournit un ſigne des 
plus certains de groſſeſſe, ſur-tout quand elle 
eſt avancte: car ſi on introduit le doigt dans 

le col de la matrice, on ſent que [orifice in- 
terne eſt exactement ferm, ſans aucune du- 
reté & dans une bonne ſituation. Lorſque le 
tems des couches approche, Vorifice de la ma- 


| f txice ſort moins en dehors, & devient plus 
lat & plus mince. A cinq ou fix mois Fori-. 
ce anterieur de la matrice eſt fort ſerré, fon 
coi fort court, & fon corps fort plein & ten- 
du. Auparavant quatre mois on ne peut fonder 

ſon jugement que ſur des conjectures. 
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de ſignes qu il vous plaira de la groſſeſ- 
ſe dune femme, ce ne ſont pourtant 
que des conjectures qui nous peuvent 

uelquefois tromper, & que des moyens 
e confuſion pour un Medecin qui S 
aſſure avec trop de confiance. Javoue 
que Ion eſt affure de la pierre, quand 
on la touche avec la ſonde, & que 
Yon eſt auſſi perſuade de la verite de 
la groſſeſſe » lorſque Von touche de la 
main la tete d un enfant qui eſt dans 
le bas. 1 5 
Si nous examinons en particulier 
tous ces ſignes, que Ton croit ètre les 
2 2 à nous rendre certains de 


a groſſeſſe d'une femme, nous verrons 
clairement qu ils ſont tous douteux ou 
Equivoques : car de demeurer ſeches 
apres avoir et embraſſces, cela peut ve- 
nir de la complexion de la femme & de 
la chaleur exceſſive de ſes parties. De 
reſſentir un plaiſir extreme juſqu's F& 
vanouiſſement, ce n'eſt pas non plus 
une marque de conception. Le cœur 
teſſent de preſſantes atteintes de La- 


mour, er on jouit avec paſſion des 


delices 
ment que reſſent alors une femme, 


vient auſſi-tõt des embraſſemens d'un 


a _mariage, & le chatouille- - 


— — — — — —— — 5 * 
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mari & de la compreſſion de la poitri- 


ne, que des plaiſirs de la conception. 
Juſques la meme qu'il sen eſt vu qui 


ont engendrè ſans avoir reſſenti de plai- 
r 


Il y a des femmes ſteriles qui ont na: 


turellement la matrice ferme, & il s en 


trouve d'autres qui ont leur orifice dur 


& — „qui ne ſont pas groſſes pour 
cela | 

Les regles manquent ſouvent aux fil- 
les, ſans aucun ſoupcon qu'elles ſoĩent 


A 


enceintes; & les päles- couleurs, pour 
ne rien dire des autres maladies, ſont 


e accompagnees du defaut des 
regles. L'on n'a gueres vi de femmes 
incommodces de faux-germes ou de 
fardeau , 4 qui les regles n'ayent man- 
que. Mais encore il y a des femmes 
groſſes qui ſont eos les premiers 
mois de leur groſſe ez & j'en connois 
meme qui ['crotent regulierement pen- 


dant preſque tout le tems qu elles toient 


enceintes. Et d autres qui ne le ſont ni 
avant ni apres la P comme il 
arriva à la femme de Gorgzas , ſelon le 


tẽmoignage d Hiypocrate, dans ſes Epi- 


dem ; qui n'ayant point ſes regles, ne 


laifſa pas de deyenir groſſe, & d'en 


manquer 


Ki — a — "2 1 
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manquer apres comme avant la concep- 


tron. 


Le ventre devient prele d'abord, ſe 


groſſit enſuite, auſli-bien par le faux- 
germe , par le fardeau & bY d'autres 


maladies , que par la veritable groſſeſſe, 
& ſouvent Yon ne peut guere diſtinguer 
la tumeur cauſce par ces differentes in- 
commodites. | | 

Le lait & le mouvement de Venfanr, 


= Tx. YT 7 TS. 


qu'elles ne 
Le mouvement qu'elles ſentent dans 
le ventre , peut ètre excite par des vents 
ou par des humeurs, & les exemples 
des Labin qui y ſont trompces, ne Ea 
pas rares; quelques ſcavans Médecins y 
ont mème cre ſurpris. Hippocrate, tout 
docte qu'il ètoĩt, a doutede la groſſeſſe 
de la ſæur de Temenes; & Aven;oar 
donna un violent purgatif à ſa femme 
fans la connoitre groſſe. 
Ily a d ailleurs tant de ſoupleſſes par- 
Tome II. G mi 
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mi le ſexe, qu'il faut ètre bien fin pour 
n'y etre pas ſurpris , quand il veut nous 
en impoſer. Car lorſqu une femme a 
deſſein de paroitre feconde , pour tre 
plus aimce de fon mari, ou pour rece- 
voir quelque choſe de ſon amant, il n'y 
a point de ruſes qu'elle n'invente pour 
paroĩtre e I! en eſt de la groſſeſſe 
comme des ecritures; on ne con- 


\ _ ngltre celles-la vèritables & celles - ci 


fauſſes que par conjecture. Ce ne ſont 
pas les premiers enfans qui ont &re fi 
poles 3 apres que l on eſt demeurè d ac- 
cord de [a groſſeſſe d une femme. Lepi- 
Ala fut con ce pour en avoir uſé de 
la forte; & il ne fe trouve aujourd'hui 
que trop de femmes Iu ſe font fort, 
ou de feindre leur groſſeſſe ou de ſuppo- 
{er un enfant. | 
; yn tout cela, on peut conclure 
que Ton ne doit jamais affirmer poſiti- 
vement qu une femme eſt groſſe, pail 

e tous les ſignes dont on peut ſe ſervir 
Gn incertains , & que la femme meme 
qui en doit plutor ètte le juge que nous, 
s 7 trompent fort ſouvent. 


CHAPITRE 


* : La 4 
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CHAPITRE Iv, 
De la formation de lamm 


E me trouve inſenfiblement engage 

par la ſuite de la mati re que je traite, 
a parler de quelques queſtions fort dif- 
ficiles qu agitent les Theologiens, les 
Philoſophes & les Medecins. 

LAntiquitè s eſt 9 à la rai- 
ſon, pour juger juſte ſar ce qu elle nous 
a laiſſè par ecrir: la plũpart des choſes 
qu elle a dites, font, ou vaines ou dou- 
teuſes, ou fauſſes par cette rai ſon-A. Et 


pour ne parler ici que de la formation 


de l homme, tout ce qu elle nous a en- 
ſeigne eſt tres-obſcur ou tres-1 ir, 
— —.— que nous avons et obliges de 


mettre, pour ainſi dite, la main à l cuvre, 


afin de decouvrit en ce point les ſecrets 
de la nature. Nous ne nous ſommes 
pas ſeulement ſervisdes decouverres qui 


ont et faites par les autres, nous avons 


auſſi pris beaucoup de ſoin d'en faite ſur 


les animaux & ſur les femmes memes , 
alſin de chercher plus exactement les ad- 
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- mirables principes qui onr ſervi a nous 
former. 1 LID 
Nous ſommes perſuades que la fem- 
me donne de la maticre auſſi- bien que 
homme, pour former enfant qu ils 
i engendrent tous deux. Mais parce que 
Fon ne ſcauroit diſcourir de la forma- 
tion d'un enfant, ſans avoir auparayant 
obſerve avec exactitude les parties qui y 
travaillent, il m'a ſemble à propos d'a- 
jouter ici, a ce que nous avons dit an 
chap. 1. de la premiere pin de ce Li- 
vre , -quantite de choſes particulicres 
que j ai remarquees dans les parties na- 
rurelles de la femme, la connoiſſance 
deſquelles nous ſervira beaucoup a com- 
rendrecommentla nature agit en nous 
ormant. Les deux ſemences de l'hom- 
me & de la femme ctant jointes enſem- 
ble, il ſe fait un enfant, par le moyen 
de Vintelligence qui fabrique pour elle- 
meme toutes les parties dont nous ad- 
mirons tous les jours les actions & les 
uſages. Mais parce Joe ce compoſẽ᷑ da- 


me & de corps ne fcauroit vivre fans 


nourritute, nous parlerons du ſang des 
régles, & puis nous obſerverons par de- 
. que fait la nature 

22 | Pour 


grés les 
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ur former un enfant dans les entrail- 


sde fa mere. | 
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ARTICLE I. 


De la ſemence de Phomme, 


A ſemence, de homme eſt Iecume 
de notre meilleur ſang , ſelon Py- 


thagore, & le doux ecoulement de la 
mode de Fepine du dos, ſelon Platon: 
elle eſt la 125 pure & la plus delicate 
partie du cerveau, ainſi que veut d. Ale- 


4% * 


meon, & une ſubſtance tirèe de. tout 
notre corps ( comme l eſtiment D mocri- 
te & Hippocrate. Enfin, ſi nous en croyons 
Epicure , elle eſt un elixir , un extrair 
ou un abrege de notre ame & de notre. 
corps. D'autres Philoſophes , comme 
Ariſtote, ſe ſont — u' elle crop 
un excrement du dernier af 

effet, ce n'eſt qu un pur excrement 
avant la conception, & avant que Hin- 
telligence y ſoit introduite, & Von ne 
doit la regarder que comme le ſang 


iment: en 


que Von nous tire dans des palettes. 
2 „ felon Videe qu en a Tertullien, 


Cuj e. 
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elle eſt un effet de nos deſits amoureux 
& un flux de notre laſcivete boũil- 


lante. Co A 
Sa ſubſtance doit ètre épaiſſe & 


1 


La ſemenes de homme eſt une liqueuf 
blanche, Epaiſle , un peu viſqueuſe & ſpiri- 
tueuſe, venant du ſang arteriel, Elabore dans 
les teſticules, & dans les autres vaiſſeaux ſper- 
matiques pour la generation d'un autre hom. 
me. k 


Les Auteurs ne $Saccordent pas far la ma- 
tiere du ſperme ; les Anciens la font venir 
du cerveau, du cœur & du foye; d'autres la 
tirent d'un ſuc qui tombe du cerveau & de la 
moelle de Fepine ; d'autres des reins; d autres 
de toutes les parties du corps. Quelques-una 
ont fait conſiſter la maticre prochaine de la ſe· 
mence non dans le ſang, mais dans une ſub- 
ſtance chyleuſe, & laiteuſe, d autres dans une 
2 provenant des nerfs; mais cette 

ròtion ne ſe fait pas a tout age; la ſemencs 
commence à etre capable de generation (Bel- 
lefond , r. Mech. p. 35.) lorſ- 
que la chaleur ouyre les pores des glandes & 

s vaiſſeaux plus qu'auparavant ; enſorte que 
le ſang coule par les glandes plus librement, & 
par la conſomption deFhumidite ſuperſlue les 
fone mieux en tat dy apporter les ef. 
ptits animaux en une quantite requiſe; car 
ayparavant la plus grande partie du ſang Croix 
employee a —— du corps. La cha- 
as gluante y 
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gluante, ſi elle eſt ſelon les loix de la 


i... 
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leur & le pouls Eroient trop debiles pout pou- 
voir faire circuler le ſang aſſez vite par tous 
ces detours & amfractuoſitès. Dela vient que 
les vieillards d&cr&pits manquent de ſemence, 
rce que la chaleur eſt en 2 ; S 

r ſang dẽpourvu de parties b iques 
La ſemence, dit M. Andry, Th. \ur la ge- 
neration des vert, p. 17. eſt une portion extrai- 
te du ſang des arteres & du ſuc des nerfs 
travai lee dans une longue ſuite de vaiſſeaux, 
fins & delicats, qui forment dans homme & 
dans la plaparr des autres animaux deux pelo- 
tons ovales , ſitués fun à cùte de Tautre, & 
ſuſpendus chacun au fond dune envelop- 

pe membraneuſe faite comme une bourſe. 
Quelques Philofophes regardent ſeulement 
cette maticre comme une liqueur qui contient 
une grande abondance d eſprits; mais: ſi Yon 
conſulte les decouvertes de la dioptrique, on 
x regardera comme contenant un amas infini 
de petits animaux comme des vers. On les 
difcerne dans homme & dans la plũpart des 
betes; ceux de homme ont la tete groſſe & 
E corps très- deli Ceux des brutes ont la ti 
plus petite & le ventre plus gros. Les uns & les 
autres ſont dans un mouvement très- actif. Si 
Pon ouvre le corps d un jeune homme, qui en 
pleine ſantè foir mort de mort violente, & 

avec le microſcope on examine les vaiſſeaur 

—— » On appercevra dans la liqueur 
ä Civ mature, 
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nature, afin de conſerver plus long-tems. 
Tabondance des eſprits & de la chaleur 
naturelle de nt elle eſt remplie. Elle eſt 
ainſi dans les hommes d'un age medio- 
cre, la chaleur dont ils abondent plus 
que les autres, cui ſant cette mariere & 
E perfectionnant pour la rendre fecon- 
de. Ce qu elle a 5 propre, Ceſt que la 
chaleur Yepaiſſir, & que la froideur la 


1 , un fi prodigieux nombre 
e vermiſſeaux, qu'une petite portion de cette 
matière „quand elle ſeroit moins groſſe qu un 
= de fable, en laiſſera voir plus d'un mil- 
ion; ou $1] arrive qu'on n'en decouvre point, 
celt que homme <roit ſterile. Ces vers tires. 
hors du cadavre avec la liqueur od ils nagent, 
& mis a part pour &re conſerves , vivent quel - 
nf juſqu à quatre jours; mais dans le ca- 

avreil ne paſle pas 24 heures. Si Von fait le 
meme examen ſur le cadavre d' un vieillard, on 
trouvera moins de ces vers, encore ſeront:-ils 
languiſſants, quelquefois meme n' en trouve- 
ra- t· on point. Si ceſt ſur celui d un enfant de 
12 4 13 ans, il Sen préſentera une grande 
quantite, mais ils ſeront la plũpar pliés & en- 
veloppes comme des inſectes dans leurs nym- 
phes, au lieu que dans les corps qui ne ſont 
ni trop jeunes ni trop vieux, on les trouve 
+ dEvelogts, & avec un mouvement tres-ſen- 


_wle, 
| fond. 
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fond & la noircit en meme tems. En et- 
fer, air froid en diſſipe les eſprits & la 
rend un cadavre de ſemence, pour par- 
ler ainſi, au lieu que la chaleut en mul- 
tiplie les parties ſubtiles, pourvũ qu elle 
ſoit dans un lieu où elle puiſſe conſerver 
ſon tempèram ent. 
Son odeur, que Vow peut appeller 
vireuſe, eſt une marque de ſa fecondite; 
& tous les animaux qui ſont en chaleur, 
font exhaler de leur corps une odeur ſi 
penëtrante, qu à peine peut: on demeu- 
rer auprès deux. Si on des tu en ce 
tems la pour en manger la chair, leur 
deut 15 ſi deſagtèable, que j ai connu 
des perſonnes qui .ctoient obligees de 
vomir après en avoir got. 
Si Ton conſidére exactement la ſe- - 
mence de Fhomme , ony ttouveta deux 
ſortes de ſubſtance; lune epaiſſe & 
gluante, autre delice & ſpixitueuſe: 
c eſt dans cette dernière partie, ainſi que 
nous 3 ci-après, que refede - 
ey u mouvement, lequel prin- 
.cipe eſt q une nature propottionnee 2 ce 
qui brille dans les aſtres. 
Cette ſemence ainſi compoſèe, ne 
vient pas ſeulement des teſticules (ab) 
& des petites veſſies () * conſer- 


ab vent 


— 
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vent, elle coule encore de tout le reſte 
de notre corps, ainſi que Vaſſure Hippo- 
crate , 2 ancien & le plus eclairede 
nos Medecins. | | 
Car ſi elle ne venoit point de toutes 
les parties de notre corps, nous ne 
nous apperceverions pas d'un épuiſe- 
ment ſi ſubit & ſi univerſel, lorſque 
nous embraſſons une femme. Dans un 
moment notre cœur & notre cerveau 
ne s puiſeroient pas d eſprits, & tout 
notre corps ne tomberoit pas dans un 
ancantiſſement que Von ne ſcauroit ex- 
primer. 
Dailleurs, nous ne treſſaillirions pas 
de joie, fi rout notre corps ne con- 
tribuoit à cet Epanchement , & la vo- 
tapre ne ſeroit pas (i exceſſive, ſi elle ne 
dependoit de totes nos parties. 
Au reſte, vil eſt vrai que les efprits 
de la ſemence ſoient faits de la partie 
h plus fubrile du fac nerveux, & que 
2 ſuc ſoit fait du fang de nos arteres & 
e nos veines, je ne vois Ol 
on refuſe à ces Be 9 
rere des parties d'ou ils ſortent; car ſi 
les urines nous marquent les differen- 
tes diſpoſitions des parties par on elles 
| paſlent, la ſemence coulant des nes 
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detontPhomme , porrera aw} ſans dou- 
te avec elle les idées de tout notre 


corps. . 
| Fn effet, quelle raiſon e e 
nous apporter de la reflemb oben 


—— 


—— 


La reſlemblance des enfans avec leurs pe- 
res pourroit arriver par Faction de ces natu - 
res plaſtiques, qui fagonnent les viſages ſui- 
vant les idces de la mere. On croit que cette 
reſſemblance eſt ordinairement un fonde- 
ment raiſonnable pour faire attribuer un en- 
t à un homme. Un pere parmi le peuple 
de Cacumato n'eſt reconnu pour pere, que 
quand Venfant lui reilemble. Mais il ne faut 
pas faire de cela une régle. La cauſe qui con- 
duit l' action de la puiſſance qui opere ſur le fœ- 
tus, eſt enticrement inconnue. Ainſi un en- 
fant peut reſſembler a un homme qui n'eſt 
pas ſon pere, par la meme raiſon, ** y a 
des enfans qui reſſemblent a leurs ayeuls, que 
les meres n'ont jamais vis , tandis que les pe- 
res n'ont rien qui ait du rapport avec eux ;.dans 
ce cas on ne peut avoir recours qu'a Faction 
inconnue de la matrice. Cependant ceux qui 
reconnoitrojent Timagination pour une telle 
cauſe, pourroient dire que les enfa ns ont quel- 
queftis des traits de leurs peres & de leurs me- 
res en meme-temps , de telle maniére que 
les traits de la mere ſont plus marques, Alors 
les traits des peres ne paroiſſent nullement; 
mais une mere qui ſera plus attentive à ces 
* C vj enfans 


— 
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enfans à leur pere ou 4 leur mere, fi: 


n 


traits qu aucun autre, les tranſmertra a Jon 
enfant, qui par- là reſſemblera a ſes ayeuls. Il 
n'eſt pas moins difficile. d expliquer les diffor- 
mités héréditaires. La conformité de Vincli- _ 
nation & des mceurs peuvent mieux s enten- 
dre par les memes impreſſions qui s expoſent 
dans la mere & dans enfant. | 


Sepe patris mores imitatur filius in- 
fans 


Qualis erat mater, filia talis erit. 
Cala refert caſte. genitricis fila mo- 


k res, 


L aſtive nunguan. filia caſta fuit. 


Mich. Varimus. 


Borellus, cent. 1. obſ. 7. p. 12. parle de 
deux boiteux qui ſont devenus tels la meme 
annce que leur pere avoit eu cert e incommodi- 
te. Un payſan, pres de Toulouſe, eut le genou 
luxé a Tage de 15 ans, il reſta boiteux toute 
ſa vie; il ſe maria & eut deux gargons bien 
conforms. A peine la quinzicme, annte fut- 

elle Econlte que leur genou ſe luxa & devin- 
rent boiteux. Un homme bien droit Epoula 
trois femmes bien droites, leurs gargons 
rent tons boiteux. 
Voleſſus de Tarente dit aveir yu des en- 


13 nous 
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nous n'erions perſuades de cette vert-- 


nns 
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fans n&s avec des deſcentes herediraires juſqu a 
la troiſieme generation, Le Journal d Allema- 
gne, cent. 5 & 6. Obſ. 92. p. 171. fait men- 
tion d'un enfant qui avoit une Hernie; & dont 
rayeul & le biſayeul ayoient eu une deſcente 
ombilicale. Mich. Bernard Valentin Polichreſt, 
. 81. parle d'une famille dans laquelle tous 
es males. ayoient une Hernie, Une femme 
uiſſante & d'un temperament ſanguin aveit 
ouvent un mal de tète, qui revenoit tous les 
mois. Elle perdoit alors Vapperit, elle vomiſ- 
ſoit, &c. ces ſymptòmes s aſſaupiſſoient & re- 
venolent après un meme, intervalle. Elle avoir. 
un frere qui avoit la meme incommodire avec 
les memes ſympromes & les mèmes retours, 
Cette maladie Eroir hEreditaire dans cette 
famille, Journal d' All magut. Dec. 2. an 8. 
OH. N. p. 4. „ 2948 bi 
On trouva dans le pogmon dun & udiant un 5 
2 nombre de calculs de differente gran- 
r. Le pere eut encore un autre gargon g 
on lui trouva meme choſe dans la ſubſtance du 
poumon, Ibid, Dec, 1. an. C. obſ. 221, p. 327. 
Zacutus Lyſitanus, Prax, Admir. lib, 1. 
Obſ. 36. a connu un Epileptique, qui avoir. 
huit fils & trois neveux, tous attaquès de la 
meme maladie, fans qu aucun remede pur: 
les en dElivrer, Il n'y eut qu'yn petit neveux 
qui en fut guéri par le moyen d'un cautere 2 
applique a la nuque, Ambroiſe Pare, lib. 23. 7 
cap. 22. rapporte àvoir remarquẽ que . | 
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re? Et comment pourrions- nous flous 
1maginer qu'une femme naturellement 
boiteuſe fir un enfant boitzux comme 
elle du meme core, & qu elle en en- 
endrit d autres avec de pareils d- 
$qu'elle a apportẽs du ventre de {a 
mere? 
5 ee attribuer la cauſe à la 
imagination, je n ai qu'4 ra 
porter ici FHiRtoire 8 nous Nair Ga 
d'une petite chienne , qui étant 
. hoiteuſe, fit des chiens boireux , pour 
faire voiren paſſant, que Vimaginarion 


wa point de part dans ces ſortes de reſ- 


. Foy 


— —— _ — 


_— 


4 * 


1 


2 branloient de la tète, avoient eu des en- 
fans avec la meème incommodité. On lit 
dans le Journal de Copenhaguc l hiſtoire d'une 
femme à qui il toit ſurvenu à 67 ans une 
cataracte a Voeil droit. Elle ne chercha pas a 
la faire abbatre, diſant que le meme accident 
Etoit arrivt᷑ a ſon pere au meme age. On tenta 
de faire cette operation a un Bourgeois de 
Dreſde age de 30 ans, qui avoit une catha- 
racte a Voril droit, mais ſans ſucces. Son fils 
fut attaquè de la meme maladie, quand il eut 
àtteint Lage de o ans. Un pauvre aveugle qui 
vivoit q aumònes eut quatre gargons & une 
blle, qui vinrent au monde tous cinq aveu- 

tes: Journal d. Allemagne. Det. 3. an. 4. O. 
Jp. 154. | ſemnces, 


comſſatru dans I diat du Maniage. 63. 
ſemblances, pui ſqu une chienne a Ti- 
magination fort foible , ou nen a point 
du tout. P 28 


CESS 


ARTICEE II. 


'E xatte deſcription des f anties naturelles & 
internes de la femme. 


repent la ſemenee 
. de la femme, & de la maniere 
dont un enfant eſt forme dans ſes en- 


trailles, j ai juge a s.de faire une 
— — natu- 
relles, & de joindre les obſervations 
que j en ai faites, 4 ce que j en ai dit en 
general dans la premiere partie de ce 
Livre. P N 

Ce qui nous emptche ordinairement 
e les cat avec diligence, 
c eſt la penſte ou nous ſommes que les 
anciens mont rien ignotd, qu il ne teſ- 
ts plus rien à ſgavoir, dans cette pen- 
fee, Feſprit le plus & le plus pe- 
nẽtrant ſe ralentit & $'cmoufle ; & par- 
ee que nous hal ſſons naturellement le 
travail, nous nous contentons d 

prendre faps peine ce que an 


* 


3 e Tabltau de ( Amour con jugal, 
| Mais il me ſemble qu'il n'y a point d ant 
qui ne ſe perfectionne par les experien- 
ces que Ion y peut faire: on ! doit tou- 
jours conſulter les ſens, aſin de nous de- 
ſabuſer par-la des faux ſentimens que 
Ton nous auroit pd donner. | 
E - La matrice eſt une partie principale de 
. la femme; ꝓuiſquꝰ elle lui cauſe tant de 
maux par ſes delordres „&. qu'elle lui 
pow tant de bien par ſa bonne diſpo- 
4ition. Car ſi Fon fait reflexion aux ma- 
ladies que ſouffrent les femmes par Pin- 
commoditè de la matrice, nous demeu- 
rerons d accord que toutes celles qui les 
affligent viennent pluror de cette par- 
tie yu des autres, ou du moins qu'elles 
ne ſe font jamais ſentir fans qu elle en 
ſoit · en quelque fagon la cauſe. Le corps 
neſt pas ſeulement incommode , Fame 
sen reſſent encore; & la maladie fait 
chauſſi funeſtes impreſſions fur lune 
que ſur autre partie. Au contraite, 
and la matrice eſt en bon erat; on ne 
- {cauroit dire quels avantages elle ap- 
porte à une femme. La couleur de ſon 
viſage eſt vive, ſes yeux ſont brillans & 
-pleins de feu, {a voix eſt agrẽable & 
charmante, ſon diſcours eſt engageant; 
en un mot, amour lui inſpire des ſen- 
8211 | a timens 


conſiderd dans Ptrat du Mariage. 65 
timens de douceur & de complaiſance. 
" Fai dit ailleurs que la matrice n- 
toit pas dans le meme état en toutes 
les Lenlbs Elle ne garde ni ſa ſubſ- 
tance, ni {a ſituation, ni ſa grandeur, 
ni {a figure ordinaire, 3 une fem- 
me eſt groſſe. Sa couleur, ſon epaiſſeur 
& ſa ſuperficie interne font encore alors 
toutes autres; & ſi Von veut fe donner 
la peine de la difſequer en ce tems-IA, 
4 peine la pourroit- on aiſement diviſer 
en 5 ou 6 membranes quand elle eſt 
vuide. | 
Les teſticules ne ſont ordinairement 
Eloignes.de la matricę que de deux tra- 
vers de doigt, dans les femmes qui ne 
ſont pas encore enceintes; mais dans 
les autres ils touchent tout- d- fait la ma- 
trice ( a) & ils ſont beaucoup plus longs, 
plus plats & plus pleins de ſemence dans 
celle-ci que dans les premieres, Plus les 
femmes approchent du tems de leur 
acouchement , plus ils perdent, auſſi- 
bien que la matrice, leur ſixuation & 
leur figure naturelle. La matière blanche 
dont ils ſont alors abondamment rem- 
plis, a du rapport au blanc d'un œuf 
de poule, ainſi que Beſlerus temoigne 
Payoir ſouyent trouve, & que j en ſuis 
F mais 


66 Tableau de ¶ Amour conjugal', 
moi · meme le tẽmoin; car étant 4 Pa- 
dane, & diſſequant avec le Sieur Sini- 
aud une fille de 20 ans, qui s etoit pre- 
_ dans un puits à cauſe de fa groſ- 
ſelſe, je trouvai ſes teſticules ſi pleins de 
ſemence qu au premier cou & ſcapel,. 
la mat. re renfermèe rejailſit auſſi-ror 
. . contre. mon viſage, & men crant par 
hazard tombe ſur les levres, j y portai ſa 
ſans y penſer, & j en goũtai affez 
pour la trouver fade, degotitante & un 
peu apre.. ; 
Quatre vaiſſeaux viennent à droite & 
4 gauche des lieux que nous avons mar- 
ques ailleurs, (5) ils ſortent entortil- 
les les uns dans les autres & liés enſem- 
ble par la production du peritoine, qui 
les renferme en forme d ctui, & deſcen- 
dant ainſi vers la matrice, ils ſe par- 
tagent en deux branches, dont Tune, 
qui eſt la plus groſſe, eſt diſtribute a 
Iz matrice, (c)&Fautre aux teſticules. 
(A) La premiere eſt ſouvent diviſce en 
trois rameaux, dont le premier & le 
lus gros eſt diftribue dans le fond de 
matrice, (e) pour y cauſet les regles 
dans les femmes qui ne ſont pas en- 
ceintes; ce que experience nous a 
montre dans les matrices renverſces , 
be ou 


conan dans Fitac du Mariage, 6p , 


r y porter dans les derniers mois de 


z groſleſle. Le ſecond () eſt plus petit 


& ne ſert qu'4 arroſer & nourrir la 
matrice. Fan le troifieme (g) eſt aſſeꝝ 
ros, il rampe le long des membranes: 
e la marrice , & va ſe terminer par des 
conduits capillaires vers ſon col, oùᷣ il ſe 
mele avec les vaiſſeaux hypogaſtriques 
& iliaques; ( k) c'eſt ce vaiſſeau qui fait 
les regles dans les femmes groſſes, & 
qui les decharge de Fabondance de leurs 
CN | * Miki ; 
Il n'y a point ies corps 
de la . ou Stor in (i) & 
les communications de vaiſſeaux 1. 


ſent plus cvidemment que dans la ma- 


trice; car on na qu à ſouffler d un chtẽ, 
way les —. 2 m—_ de Tautre & 

e rempliſſent de vent; ſi bien qu après 
cela on ne peut douter du melange des 
humeurs dans cette partie. 


Preſque tous les Anatomiſtes appel- | 


lent les vaiſſeaux dont nous venons de 
parler, des yaiſſeaux ſpermatiques, (c) 
ou parce qu' ils ſe ſont imagines qu ils 
préparoient la ſemence, ou que la ſe- 


mence des femmes n'ctoit pas diſſèrente 


de leurs regles: mais pour moi, qui les 


al toujours trouy s pleins de ſang, je le: 


nom: 


1 
1 1 
1 
4 
f 
A 
Y 
. 
= 
2 " 
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Tableau de Amour conjugul, 
nommerai les vaiſſeaux ſanguins de 1a 
matrice. : | 
L' autre branche qui eſt diſtribute au 
teſticule, (k) eſt diviſte- en deux ra- 
meaux, ainſi que je Pai obſerve par un 
microſc Lun entre dans Fune des 
„ + .. extremites du teſticule , (J) avec un tel 
. artifice, queVartere & le nerf (m) ſe di- 
viſent en mille petits conduits.,. & fil- 
trent leur humeur dans ſa cavite. L'au- 
tre ſe perdant dans le ligament large (2) 
gu lui ſert d'appui , porte ſans doute 4 
ta Tuba (x) des humeurs propres a faire 
& aentretenir les boules ou fe forment 
les enfans. 
Ce que j ai obſerve de particulier; 
_ ceſt que les vaiſſeaux ſpermariques (a) 
qui coulent en abondance dans le liga- 
ment large, (:) entre le tiſticule (o) & 
la Tuba, (y) & que Jon peut nommer 
vaiſſeaux nerveux , parce qu'on ne les 
2 preſque point, (u) ont un, 
deux ou trois: troncs, que j ai apperęus 
dans quelques femmes; toucher les cor- 
nes de la matrice , comme ſi Ihumeur 
venant des teſticules par des. vaiſſeaux 
capillaires, ètoit portée par pluſieurs 
| troncs pour ꝭtre communiquee aux cor- 
= nes de. matrice. N 
| 8 5 bes: 


confidirs dans Ferat du Mariage. 69- * 
Les cornes de la matrice, que Von ap- 
pelle la Tuba, (y) ou la Trompe de 
-Fallope , ont du rapport aux yelicules 
ſeminaires des hommes; car elles con- 
ſervent la ſemence des femmes: ces cor- 
nes ſortent de chaque core de la matrice 
vers le fond: (q) elles ſont de la lon- 
eur de ſept pouces ou environ, & de 
iq groſſeur 5 peu - près d un pouce dans 
les femmes groſſes; mais dans les jeunes 
filles ou dans les vieilles femmes, ellen 
ſont fort petites & ne reſſemblent qu'a 
un ligament. Du core de la matriceel- 
les ſont 3 dures & blanches, () 
& puis devenant plus rouges & plus lar- 
ges à meſure qu elles Sen eloignent, 
elles forment a l'autre extremute, ce 
que nous appellons, la frange de la Trom- 
pe. (7) Ces conduits que j ai ttouvè sa- 
vancer dans le ventre au - deſſous des teſ- 
ticules, ſont plus preſles en quelques 
lieux qu'en d autres; {i bien que chacun 
forme trois ou quatre petites cellules, 
qui pourroient etre la cauſe de pluſieurs 
enfans qu une femme peut faire en une 
ſeule fois. | | 
La frange (7) eſt faite de petites fi- 
bres, entrelacces les unes dans les au- 
tres, & embarraſlces d une humeur 
gluante * 


Se — 
ante, principalement quand une 
__ eſt — Ce fibres, qui reſ- 
ſemblent a de petits nerfs, empèchent 
| ſansdoure que fr ſemence ne force plus 
ſduvent qu elle ne fair par Vouverruce 
de la fran lurdt elles y prepa- 

rent Fair, for 1 commence 2 
Etre forme, quoiqu il ne reſpire 
tour de meme que la — & Teæpi- 
glotte le preparent pour le poulmon. 

Dar cet clement eſt un corps qui oo 
Tre tout, & wg tas fait 
e mati 5 regte & 

es plus ſolides. Ce t- etre 
foro ſer ee your 
.prpe ou le ſorpirail de la matrice. 

Une femme na pas plutor conęu, que 
Yon obſerve en ce tems- la, qu en 
tout autre, une Cle vation à l ouverture 
de ces vaiſſeaux dans la matrice , & j'y 
ai ſouvent tencontrè comme une petite 

u charnue, que Fon rroit appel- 
ler Valxule, (I) qui detendoit entre 
& permertoit la ſortie aux qui 
Fe rencontrotent dans les cornes de la 
matrice. , 
Tes cornes, (p) on nom - 
mer vaiſſeaux ou 4 — ior ==; 


dont remplies d'une maticre a - 4 
e 


Tanfedert dans Titar du Mariage. 7 
ble a du petit lait un peu &pais: elle ſe 
trouve ſouvent en ſi grande abondance 
dans les femmes qui aiment eperdue- 
ment, qu elle Ger des deux cotes., 
quand elle eſt agiree 3 ceſt3-dire , par 
la frange , pour caufer Jes atadens 2 
arrivent aux | ys 3 

vapeurs, & par Touyertuxg-de la ma- 
* „ pour * 1. zollations- que 
ſouffrent ſouvent les plus amoureu- 


Tai ſouvent obſerve dans les chiennes 
er „ce qu'Haryee a remarque dam 
es biches , que les cornes de la ma- 
trice avoient un mouvement ſemblable 
à peu · près à celui de nos boyaux; & je 
ne doute point que celles = femmes 
n'en ayent auſſi pour ſe decharger de 
Tenfant qui-commence 2 ſe former & 
pour fe defendre encore d'une abondan- 
ce de ſemence corrompue: ſi bien que 
pour les affermir contre la violence 

mouvemens qu'elles ſont contraintes de 
faire N „la nature les a forti- 
fices par un fort ligament, qui va d un 
bout à l'autre. Car ce ſont ces cornes 
avec les teſticules, & non le corps de Ia 
matrice, que [on ſent mouvoir avec 


272 Tableau de! Amour confugal, 
tant de violence dans quelques femmes 
hyſtériques. 4 


ARTICLE 111 
Die la ſemence de la femme. 


- 81 Ariſtote „& ſes Sectateufs, ne Se- 
O cdient pas acquis pendant pluſieurs 
ſiécles une ſi ee reputation , je me 
perſuade qu'il me ſeroit aiſc preſente- 
ment de prouver que les femmes ont 
de la ſemence qui contribue en partie 
à la generation. Car il n'y auroit qua 
examiner ſans preoccupation action c 
. _Faſagedes parties que je viens de decri- 
; re, pour <rre convaincu que le ſenti- 
ment on je ſuis eſt le plus vrai ſembla- 
ble; mais avant que de Perablir dans 
toute ſa force, voyons en peu de mots, 
fi les rai ſons des Adverſaires ont quelque 
ſolidité. 
I. Si les femmes, diſent- ils, avoĩent 
de la ſemence, elles n auroient point de 
régles, . une & autre matiere 
peut ſuffire a former un enfant: mais 
parce que nous ſommes aſſures, ajou- 
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| Confiatrd dans Pleat du MaPiage. 75 


tent - ils, qu elles ont des regles, & qu el- $ 


les nengendrent jamais fans en avoir, 
on doit conclutę qu elles n ont point de 
1. Drailleurs, {i les femmes avoient 
de la ſemence, il s enſuivroit qu elles 
auroient un principe d action, par le- 
quel un enfant pourroit ſe former dans 


leurs entrailles fans la participation d un 
homme, leur ſemence agiſſant ſur les 


TI" at * Q , 
Y 7 4 * 2 o l 
J a % , > 
= U - 


Lo 
. 3 
o 


* 


regles. Mais parce que nous nan: 


point Cexemple de cela, on doit auſſi 
avouer qu elles n ont point de ſemence. 
3. Au teſte, il n'y auroit jamais de 


conception ſans voluptè, fi les femmes I 


avoient de la ſemence : mais parce, di- 
ſent · ils, que nous ſommes certains, 
Faveu meme des femmes, qu'elles ſont 


quelquefois devenues grolles , fans 


avoir ètè rouchtes du moindre conten- 
rement , nous deyons croire qu elles 


n'ont point de ſemence; car ſi elles en 


avoĩent, elles ſeroient ſans doute aver- 
ties de ſon Ecoulement par quelques pe- 
tires voluptes. | $3504 

4. Ils diſent encore, que ſi les fer 
mes ont de la ſemence, au moins n'eſt- 
elle pas fèconde, & ne peut ſervir en 
aucune manicte à la generation : que 


74 Tableau de I Amour conjugal, 
ce Heſt qu une humiditè ſuperflue, pour 
artolereurs parties natu „& pour 
les ixiiter quand il faut ſe joindreamou- 
reuſement; & que comme les Eunu- 
ques ont une eſpece de ſemence qui na 
aucune vertu, les femmes ont auſſi une 
matiere qui na point de force à former 
-untenfant. rr. 
. Les femmes ſont ſemblables aux 
.enfans & aux Eunuques, dans la voix, 
dans le poil ; dans l habitude du corps & 
dans la paſſion de lame; elles n ont donc 
pas plus de ſemence qu eux? | 
Mais 1. Fexperience nous fait voir 
aqui il en eſt tout autrement, & la raiſon 
ny eſt pas contraire: car la ſemence des 
femmes eſt bien diffèrente de leurs re- 
gles; Lune eſt blanche, & les autres ſont 
rouges. Celle- là ſort en petite quanti- 
tè, & ne s ecoule point ordinairement 
ſans quelque plaiſir; & celles-ci S- 
b le plus ſouvent en abondancez 
& bien loin de les rendre joyeuſe, elles 
en deviennent triſtes & abbatues. Après 
tout, la forte imagination peut fou- 
vent contribuer à Vecoulement de la ſe- 
mence : mais, quelque vive que ſoit 
cette facultè de lame, elle ne ſgauroit 
avancer ni rotarder les regles dun ſeul 

. — | ; 2 Jour. 


PM 


coffedtri dans ['ttat du Mariage. 76 | 
jour. Er ainſi les femmes ont de la ſe- 
mence & des regles tout enſemble, puiſ- 


que ont diverſes paſſions qui en ſont 
des marques Eyidenres , la premiere ma- 


tiẽre ſervant 1 engendter , & la ſeconde 


EST SNS 


à nourrir en partie les enfans qu'elles 
font. 


2. Le raiſonnement de ces philoſo- 


phes ſur la formation de homme, eſt fi 


cloigne de la verite, que je ne m etonne 


pas {i leurs raiſons ſont foibles. Ils ſe 


. que le ſang des regles ſert 


abotd à nous former, & Texpèrience 


nous fait volt tout le cor traite; ſcavoit, 


2 nous ſomines era mois dans le 
ein de nos meres{:ns en avoir beſoin. 
Sur ce faux principe, ils ctabliſſent 
des tai ſonnemens qui ſe derruiſent 
d eux- mèmes; car {a ſemence ne pou- 
vant rien faire elle - ſeule, & netant 
qu'une cauſe partiale, il eſt impoſſible 
qu'elle ſoir la cauſe totale & active de la 
generation. 

Tavoue que le plaiſit n accompagne 


| pas toujours la conception; & je ne ſcau- 


rois croire que ce ſoit le ſeul coulement 
de la ſemence des femmes qui leur cau- 
ſe des contentemens. Le chatoiullement 
qu elles reſſentent des parties de Ihom- 


1j me, 


ceux qui admertent le mélange des deux 


. diſſert. ſur la generation, p. 70. qu'on pre- 


lever. Pour cet effet il n'y a qu'a faire reflexion 
que les vaiſſeaux ſe diſtribuent Egalement dans 


comme force de retourner plus vite que celui 
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76 Tableau de Amour conjugal, 
me, & la forte imagination qu'elles 
ont dans le combat amoureux, en ſont 
la principale cauſe; ſi bien que je ne 
m etonne pas 'My en a eu quelques- 
unes qui n ayant pas la libertè de I ima- 
gination & du chatoũillement, ont en- 
gendre ſans plaiſir. a 
4. Apres tout, ſi les femmes r ont 
pas de ſemence propre a engendrer z 
comment les enfans reſſemblent-ils* i 


# 


88 


_- — co ua. a a — 
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ſemences qui ſe forment du ſang, diſent que 
toutes les parties du corps, fourniſſent ẽgale- 
ment leur contingent, pour en former un 
corps ſemblable a celui qu elles compoſent. 
C'eſt ſur ce principe, dit M. de la Morte, 


tend qu un homme qui auroit un bras ou une 
jambe coupe, devroit par conſẽquent engen- 
drer un enfant avec la meme difformité, auſs 
fi-bien qu un boiteux, un borgne, ou un boſ- 
ſu, Mais cette difficultè eſt des plus faciles à 


leur bifurcation à une jambe ou à un bras cou- 
pe, comme a autre qui ſubſiſte, & qu' ils 
portent de meme le ſang & la nourriture, 
mais que fe trouvant une &Ecluſe que forme la 
cicatrice du moignon, ce ſang ſembleroit &rre 


barfaitement 


Q oa OT 


" eG Py 


©» nſidert dans [teat ds Martin.” 7 | 
parfaitement a leur mere dans les quali- 


2 


nnn 


de la jambe qui ſubſiſte, & n' ayant par con- 
ſequent pas tant de beſoin de nourriture que 
autre, il ſe trouveroit qu au lieu de faire une 
jambe de moins, i] devroit au contraire four- 
nir de la matitre pour en faire une plus fo e 
& ainſi du bras. Enſorte que ſi il manqu un 
bras, une jambe, un pied, une main, ies 
deux bras, les deux jambes en tout ou en par- 
tie; les doigts, une portion de la tete, com- 
me la partie ſuprieure du crane , les jeg, le 
nez, la bouche, ou la tete toute entiére, 
verge, les teſticules, le fondement clos, la- 
nus, une vulve non perforte, &c, Ce n'eſt 
pas, comme il eſt facile acomprendre, qu'il 
manque une pareille partie au pere ni à la me- 
re; mais cela eſt arrive par un defaut de ſe 
mence qui a pech dans (a quantite, | 
Si Von juge, ajoure-t'il plus bas, que cette 
opinion ſoir refutte avec une parfaite connoiſ- 
ſance de cauſe, celle d un pere boiteux, que 
on croit deyoir engendrer un enfant boiteux, 
n'elt pas moins frivole, & par quelle raiſon 
la nature qui va toujours droit à ſon but, pour- 
roĩt- elle s oublier juſqu ' à un tel point: car ce 
pere boiteux peut n etre pas venu au monde 
tel; & quand meme il ſeroit venu n& boi- 
teux par un vice de la premiere conformation, 
qu'il auroit peut- Etre EtE facile de redreſſer, 
s enſuivxoit- il dela qu'un fils qu'il auroit en- 
endre dur ètre tel? puiſque ce vice ne con- 
lt ſouyent que dans le 5 rangement des os, 
* 5 
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tes du corps, dans les paſſions de lame; 
& dans les maladies auſquelles elles ſont 
ſujettes ? Et 1 — du melange. 
de diffèrentes bètes, comme d'un che- 
val & d une àneſſe qui font un mulet, 
fila femelle, par fa ſemence, ne contri- 
bue rien à la genération. 


1 


* 


9 
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gui ne devant pas en ètre moins ſains, ne doĩ- 
vent pas fournr un ſuc outrẽ 2 la forma- 
tion de ſon enfant Ce que je dis de ce boiteux, 
1e dire du borgne & du boſſu. 5 
Jemen puis pas dire autant des peres ou des 
meres ſujets à des indiſpoſitions qui dẽpendent 
de la mauvaiſe diſpoſition des bumeurs, telles 
ue ſont la goutte les Ecrouelles , & tant 
'antres maladies facheuſes, en ce que le vice 
eſt dans le fang, & dont Ie mauvais levain ſe 
communique du pere au fils. C'elt une forte 
raiſon pour ſe perfuader que la generation ſe 
fait de Faſſemblage de deux ſemences, ala dif. 
ference de celle qui ſe doit faire par le moyen 
de Poruf, & il nentre de la ſemence du pere 
2 la partie la r & la plus ſpiritueu- 
ea, il ſemble que cette partie fi ſubtile 
& très. ẽpure ne devroit pas porter avec elle 
ni contenir aucunę malignire ; mais bien le 
corps de la ſemence ou fa matifre mucilagineu- 
ſe qui peut beaucoup mieux conſerver ce qu il 
y a d'impur pour le communiquer dans ſon 
tems à la production qui reſulte de cet afſem- 


plage. | 
* Mais © 
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Mais pour prouver encore davantage 
te que nous venons de dire, on ma- 
vouera que la nature ne fait rien en vain, 
& quꝭ il ne falloit pas un ſi grand appa- 
W de yaiſſeaux ſpermatiques, de te- 
ticules, de cornes, &c. ſi toutes ces par- 
ties n toient faites que pour humectt 
la matrice. Elles ont aſſ .rementun au- 
tre office que celui que les PEryparett- 
ciens leur donnent; elles ſerveni à faire 
de: la ſemence pour for mer les hommes. 
Et quoique la ſemence des femmes ne 
ſoit point ſi cuite que celles des hom- 
mes, elle ne laiſſe pas ant d' etre 
de la ſemence, comme leur ſang eſt du 
ſang, bien qu'il ſoit moins digere que 
le norre. 1 YE. 
On ſcait 4 quelles maladies quelques 
femmes ſont ſujettes, quand elles de- 
meurent vierges ou veuves, ou quand 
elles ne ſont pas aſſez carel[tes de leurs 
maris; & Fon ſcait auſſi quel remede eſt 
le plus prompt & le plus efficace- pour 
les guerir. Si la ſemence qui eſtretenue 
dans les cornes de la matriee eſt em- 
loyte à former un enfant; toutes les 
acheuſes incommedités dont elles 
᷑:oient auparavant- tourment6es,ceſſont 
dans un moment, & la cauſe! matériel- 
42 D iv le 
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le de leurs maux ſervant à d'autres meil- 
leurs uſages, elles jouiſſent enſuite d u- 

ne ſanteparfaite. 2 

Mais encore, ſi j oſe faire comparai- 
ſon entre les oi ſeaux femelles & les fem- 
mes, je pourrois dire, que puiſqu ils 
ont de la ſemence, qui contribue à for- 
mer leurs petits, les femmes en ont 
auſſi qui ſert a la generation : car quel 
uſage aurotent les teſticules des femmes 
qui la fabriquent 2 Et experience ne 
nous fait- elle pas connoitre que les bèẽ- 
tes femelles chatrees ne ſouffrent pas 
Papproche de leurs miles 2 Nous r2mar- 
quons deux ſortes de ſubſtances dans un 
cenf de poule; le poulet fe forme du 
blanc, qui eſt la ſemence de la poule, 
& sen nourrit dans les premiers jours 
de fa formation, & dans les derniĩers il 
ſe nourrir du jaune, qui vient du plus 
pur ſang de la poule; ſi bien que le lake 
deTaut ayant du rapport a la ſemence 
de la femme, on peut dire que la gene- 
ration ſe fait dans la femme comme dans 
les ufs, & qu elle contribue à la for- 
mation d'un enfant, en donnant de la 
ſemence de ſoncore , auſſi-· bien que les 
femelles des oiſeaux. Que dira-t-on des 
poules chatrees, à qui on a arrache Vovat- 
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re, comme le receptacle de leur ſemen” 
ce, pour les rendre ſteriles, grafles & 
rendres? <p>” OY 

Enfin, Sil m'eſt permis de me ſervir 
de lEcriture-Sainte dans cette otcaſion, 
je er e que la femme a de 
la ſemence * qui conttibue a la gEnera- 
tion, 2 Dieu menacant les hom- - 
mes, leur dit par la bouche de Moiſe, 

u' il mettra une haine irreconciliable entre 
la ſemence de la femme & la ſemence du 
ſerpent , en parlant de la poſterite deFun. 
& de Tautre. 4 
ä 1 A 3 

La queſtion qu on ſe, ſcavoir! 
des Funds — ala eee — | 
me ou la femme, eſt tres-difficile a re ſoudre. 

E. de Phyſ. anat. d Heiſt. p. 236.) ilneſt 
pas poſſible de dẽterminer ceſa, Ceſt tems per- 
du 2 de s arreter. Peut- etre que la femme 
ne fait que recevoir & donner Faccroiſſement, 
peut tre que homme par cet eſprit ſubtihe 
qu il envoie dans l uterus, ne fait que de velop- 

les matiéres dont ſe forme Vembrian. 


Dans tout cela il n'y a que de Vancerurade, 
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ifi E IV. 
Die Fame de I homme. 


N Ous ſommes perſuades de Lexiſ- 
Y tence de beaucoup de choſes, 
bien que nous n'en connoiflions pas les 
qualites, Nous demeurons tous d accord 
ue nous avons une ame, ſous Pempire 
laquelle nous gyvons; mais nous 
ignorons ce que Selk que cette ame qui 
nous fait agir, & qui nous empeche 
quand il lui plat. Nous 1gnorons enco—- 
re quel eſt en nous le lieu de ſa xefiden- 
ce; Cette ame qui connoir tout, ne ſe 
connoit pas elle: mme; elle eſt comme 
un gil qui decouvre tous les objets, 
mis qui ne ſe vojr point, & qui ne gait, 


de: quelles ies il eſt compaie. | 

Cots di Feulte que nous avons icon: 
prendre la nature de Fame, eſt une pren- 
ve byidente qu ele elt fate 4 image 


9 


Tun Dieu, qui ne peut ètre compłis 
lui - meme. ndant, ſi nous pou- 
vons eſperer den avoir quelque con- 
noiſſance, il ne faut point nous don- 
ner la peine d interroger les Philoſo- 
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phes, ſur cette maticre,als-£n004; cop 
dit 3 pour. dire rar Leut. incligstion | 
naturelle & les div exſes paſſious de leur 
ame, les ont fait ſouvent tomber dans 
Perreur, parce que ces deux choſes ne I 
les ont pas tant pores a examiner. notte 
ame avec. ſoin, qu'aen juger avec pre 
cupaulon. "2% 3 | $1.4 

„ % ==> OI qu ils ont eue pour 
la grandeur, elevation &-Findepen- 
dance, les a engages inſenfiblement 
dans une fauſſe erudition , où ils ont vd 
des choſes vaines & inutiles, qui ont 
flare leur orgueil ſecret, en les faiſant 
admirer de tout le monde. Les paſſans 
les ont fait ſortir hors d eux - memes, | 
paur leur repreſenter les choſes, non 
pas ſelon qu'elles eroient enelles-me-. . 
męs, pour en former des jugemens. de 
verite,, mais ſelon le rapport qu ellas 
avoient avec eux, pour flater leurzingli- 
nation & celle de ceux 4 qui ils tExotent | 
unis, ou par natute ou pax volonte- Car 
union naturelle que Fon: a avec ena. 
qui ſont autour de nous, par la reſ- 


emblance du tempèrament, de la to- 
feſſion & de la fauſſe Religion ol n 
ete Elev H. eſt ſouvent la gauſe de beau 
coup d erreurs od Von tombe to15 les 
paours. 33 N D vj Nous 
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Nous les communiquons enſuite 2. 
autres, parce qu'on nous les a com- 
 muniquees, & nous en ſommes per- 
ſuades, parce que nous ne les avons pas 
conhderees avec aſſez d' attention, & 
que nous n avons pas Ere afſez deſinte- 
refles pour en bien juger. L amour des 
choſes nouvelles & extraordinaires nous 
preoccupent ſouvent en faveur de ce 
ue nous prenons pour des verites ca- 
ces: & j avoue ſincèrement que tout 
ce qui porte le caractere de I infini, 
comme Fame, eſt capable de troubler 
notre imagination & de nous ſeduire, 4 
moins que d avoir des principes infail- 
libles qui nous puiſſent conduire dans 
e a difficultés qui fe preſentent | 
ifr cette maticre. INE 
Car quelle apparence de juger lequel 
1 45 le plus VE Cle Leng | 
chant la nature & Lorigine de Fame, 
dans les Livres de ceux qui en ont Ecrit? 
Mais fans m'arrerer ici aux Philoſophes © 
Payens , je dirai que pluficurs Chre- 
tiens ont cru que Fame de homme Etoir 
une ſubſtance corporelle, & par conſe- 
quent periflable , faite d'air ou de feu, 
ainſi que Ia decide quelque Concile 
_ contre les Payens, qui la croyoient in- 
1 * Corporelle 
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corporelle & par conſequentimmortel- | 
le; comme he fed Democrite , les Epi- 
curiens & les Stoiciens. 


D'autres Chrètiens ont ſontenu le 


contraire, & on dit, avec les derniers 
Conciles, qu elle ètoit incorporelle , 88 
par conſequent exempte de tous les ace | 
cidens qui arrivent aux corps. Quel- 
ques- uns ont enſeignè, que, ſelon le 
langage de! Ecriture, elle Ergit le ſang 
de nos veines, puiſque I amè nous quit- 
toit quand nous en perdions beaucoup. 
D'autres, comme les Manicheens, ont 
dit qu'elle toit une portion de la lumiẽ - 
re cèleſte, & les Socintens de notre teme 
ont publie qu elle Eroir un vent delie & 
ſubtil. g 3 f 

Enfin, il y a tant q opinions ſur la natu- 
re de Fame dans les Livres des Chrètiens 
& des Payens, quibn'y a que Dieu ſeul 
qui ſcache laquzlle eſt la plus veritable: 
& Ceſt meme une grande * de 


ſcavoir celle qui a le plus de vraiſem- 
blancte. Hin 1 4 . 
Cependant nous nous flatons de ſca- 


voir que Vame eſt ce qui nous fait vivre, 
ſentir, mouvoir & comprendre; qu elle 
eſt une ſubſtance qui en occupe une au- 
wg dans goutes ſes parties, & qu elle 

* n occupe 
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noc rn pA. 
e eſt indiviſible, felon le ſen- 
timent mème de quelque Philoſophe 


puiſqu el 


Payen; mais qu elle a ſeulement une 
etendue de vie, pour me ſervit de ex- 


preſſion de S. Auguſtin ; qu elle neſt 
jamais dans le repos, & que le mouve- 


ment lui eſt quelque choſe de ſi naturel, 


qu il en eſt inſẽparable, fi bien qu il ne 
fe pass etonnet ſi elle eit incoſſamment 
dans Lagitation, pailqu'elle prend ſon | 


origine de cet E 
2 


PE Celeſte , qui Va 
creee, & qui eſt d 


une nature 4 ne de- 


meyurer jamaisdansl'oifiyete, Enfin com- 


me les plaiſirs du mariage ſont exceſſifs 


— 


& qu ils touchent ſi vivement notre 


tant de plaiſir en nous. 


Son origine eſt auſh conteſtèe que fa. 


nature, Les uns ont cru qu elle ſortoit 
de Dieu, qu elle toit une partiede fa 
fubſtance & une ereincellede ſa Divini- 
te. Les autres, qu'elle croit une partie 


du ſoleil & de ame du monde, laquelle 


ttant  parragte, entre toutes les choſes 


animes ,, & ceux des hommes qui en 
avoient le plus ccotent.aufh les plus ſpi- 


4 


eorps & notre ame, il faut que ce ſoit 
qua ue choſe, Jimmarcriel qui ſente 


rituels. Il y ena qui ſe ſont imagines que 
e toutes 
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toutes les ames avoient et conſervees | 
au Ciel, pour ètre enſuite diſtribuces 
aux corps qui en avoient beſoin: d au- 
tres 3 qu elles Eroient creces & plactes 
dans le corps de l enfant au moment que 
la conception ſe faiſoit , ou apres que 
Iembrion avoir toutes les parties ac- 
complies & di ſpoſces à la recevoirʒ q au- 
tres, qu'elle venoit de lame de nos pe- 
res . moyen de la ſemence. Enfin , il 
y a ſur cette matiere des penſces ſi ridi- 
cules , que je perdrois le tems ſi je les 
voulois toutes rapportet ici. | * 
Pour moi, aptes avoi examine tout 
ce que Lon peut dire de la nature & de 
origine de Tame, je prens Dieu à té- 
moin, pour me ſervit de Texpreflion de 
S. Jerome, que F ne vols rien qui me 
puiſſe farisfaire ſur cela. En effet, c eſt 
une partie de la ſageſſe humaine, que 
d avouet fincerement qu il y a quelque 
choſe que nous ne ſgavons pas. 
Mais quoi qu il en ſoit, & il faut conſi- 
e tel qu il Ir. b 
vons.conſfiderer compoſe de quatre ſore 
ies de ſubſtances Fr. 12 Gy 4H 9 
L'entendement ou intelligence, ſi 
Ton veut, en eſt comme le maitre, tant 


une partie indẽpendante e 


9 
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le. C'eſt lui qui nous vient de dehors& 


qui 'n'eſt pas comme les autres parties 
atrachees à la mariere. Il eſt envoyE dans 
le corps de enfant qui commence a ſe 
former dans les flancs de ſa mere, com- 


me un Ange ou un premier moreur, 
qui va batir un domicile pour fa de- 


meure , ſelon le ſentiment de Tertul- 


lien, & qui rendra compre un jour de 


ſes bonnes on de ſes mauvaiſes actions. 
Le corps eſt comme Peſclave ; il ſout- · 
Fre toutes les incommodites auſquel- 


les nous ſommes ſujets, & obèit, en 
ualite d infèrieur, aux loix que lui im - 


. . 3 
pole cette partie ſuperieure de nous- 


memes | 
L'entendement & le corps de Fhom- 


* 


me, ſont deux ſubſtances ſi Eloignces 
Tune de autre, qu il eſt impoſible qu el- 


les ſe puiſſent joindre ſans un hen qui les 
aſſemble. Il a donc fallu quelque choſe 
ut participat en quelque fagon des 
Jes extremires, pour les her Fun A Tau- 
tre; fame & les Firs ſont ce merveil- 
Jeux hen qui joint Fentendement au 
corps de Thomme. | a 
Lame eſt une ſubſtance pute & com- 
me un Elixir de tous nos of rits. Les eſ- 


ptits ſont engendresde la plus pure por- 


— 


5 
g 
* 

- 


4 . 


; 


tion de notre ſang}; ils ſont tres-purs 
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. 


tres-clairs , & avec cela tres-prompts 4 
ſe mouvoir aux moindres ordres de no- 
tre entendement. Le cœur eſt la partie 


qui en fabrique la mariere , le cerveau 


la perfectionne, & les nerfs conſervent 
les eſprits & les portent enfin par tout 


notre corps. 


Puiſque lame & les eſprits lient len- 
4 ame ſert auſſ 

de lien pour unit lentendement aux ef- 

prits, & les eſprits uniſſent Fame & le 


tendement avec le corps 


corps ſi bien, que, ſelon ce ſentiment, 


Tame approche davantage de la ſ:bftan- 


=— 


ce de lentendement, sil meſt permis 


de parler de la ſorte, & les eſprits de la | 


ſubſtance du corps. 


Ainſi l'ente ent & flame ſont 


quelque choſe de fort different dans 


homme; auſſi remarquons- nous que 


tous les peuples ont divers termes pour 


les dẽſigner, quand ils en parlent a deſ- 
ſein. En effet, il ſemble que ce qui nous 
fait vivre, ſoit autre choſe que ce qui 


nous fait penſer, ſelon la reflexion de 


Lafance ; car Tame eſt aſſoupie dans 


ceux qui dorment, lorſque J entende- 
ment ſe fait connoitre par ſes fonctions 
au lieu que dans les fol l 


entendement 8 
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eſt comme ereint , lorſque Fame ne 
laiſſe pas de bien agir: Fentendement 
& Tame ſont donc differens Fun de 
autre, sil le faut dire une ſeconde 
fois, puiſque e vient de Dieu, 
& que l'autte eſt communique par le 
moyen de la ſemence de nos Peres? — 


peut · tre que le ſentiment dans lequel 


nous ſommes que la ſemence eſt anime, 
* pourrolt paroitre Errange, ſi nous n ap- 
portions de bonnes rai ſons pour en faite 
voĩr la verite. n en 
Sil eſt vrai que les eſprits ſont des 
7 qui nous compoſent, comme 
enſeigne Hippocrarte , & que nos par- 
ries ſoient animees , ſelon le ſentiment 
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Cette liqueur merveilleuſe, dis F Auteur 


des Eſſas 46 Phyſique ſur P Anat A Feiſt Cone | 
. a former les homm 8? 

Eſb-ce une cau e occaſionnelle par laquelle E- 

tre Supreme ſe determine a former lembrion: 
Eft-ce une matire od ſont renfermtes des 
idtes ou des marieres plaſtiques qui la facon- 
nent diverſement? Eſt-ce ſimplement une 
liqueur qui contienne des animaux entiére- 
ment formes , & qui ne font que ſe de velop- 
per ? Tous ces ſentimens ont trouvt des par- 
tiſans qui n'ont donn que des imaginations | 


* ” 


* 
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de tout le monde: il n'y 4 pas, ce me 
ſemble, lieu de douter Fn ſemence 
ne ſoit animte, puiſqu elle n eſt preſque 
toute qu eſprit. * 
Dailleurs, ſi la ſemence des plantes a 
un principe de mouvement qui, les fait 
germer; qui eſt- ce qui niera que la ſe- 
mence de homme n'en a pas un qui Va 
nime & qui la fait agir? On Vappellera, 
ſi Pon veut, ſelon le ſentiment d. Arifto- 
te, une partie de animal, puiſqu elle 
eſt la principale cauſe de ſon mouve- 
ment; & c eſt- là ce qui eſt le propre de 
Tame. 85 
autre part, nous nous appercevons 
dans les pin ue nous bl. Jug avec - 
lesfemmes , gil ſort . choſe de 
notre ame qui nous fait trefaillir de joie, 
uis nous demeurons languiſſans & ab- 
atus, nos yeux Saffoiblifſent & nous 
ſentons que notre àme parit. Ce qui 
nous fait croite que lame renfermee - 
dans la ſemence, eſt une diſtilation de 
notre ame, comme la mariere de cette 
meme ſemence eſt un extrait & un elixit 
de notte cors. 
Car qui pourroit Simaginer que la 
nature peut paſſer d un lieu à un autre, 
par un milieu qui ne participat rw 


/ , | 
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des deux extrẽmités, & que le pere 
Etant anime auſli-bien que le fils, put 
produire ce mime fils, fans que la ſe- 
mence du premier, qui a ſervi de milieu 
4 ces deux perſonnes, fut elle · mẽme 
| anime. th 
4 i Au xeſte, d' od vient l'amour dertgle 
| un jeune homme, . ui reflemble ſi 5 | 
| a ſon pere dans c paſſion de Tame? 
D'on fai vient encore cette ambition ex- 
traordinaire, qui ef ſi naturelle a a 
mere, {i ces deux p: Hons qui le domi- 
nent ne conleat de I'r:ne de lun & de 
autre? | 
En effet, Texvcrience nous apprend 
que lesVeres mt es de differentes eſpẽ- 
f ces en produi ſent une troiſi me, qui a 
i un inſtinct mele; & que s il y a de la va- 
—_ riere de ſon corps, il n'y en c pas moins 
| de ſon ame, . ia2lange des deux ma- 
tières & des deux ams de la ſcmence de 
ces animaux. | x 
Nous ſcavons encote; par la meme 
| experience; que tout ce qui eſt au mon- 
de produit ſon ſemblable, & je ne vois 
pas pourquoi entre toutes les choſes ani- 
» les hommes ſeroient prives de cet 
avantage. | ps oY 
"En un mot, fi nous youlons ſuivre la 
ca penſce 


; 
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. penſce de Seneque ; la ſemence a une ame 
ui eſt le principe d un homme a venir ; elle 
en conſerve toute l idee dans ſa matiere ; el- 
le y cache deja de la barbe & des cheveux 
blancs ; enfin Penfant qui n'eſt pas encore 
forme, eſt neanmoins enſeveli tout enter 
dans la ſemence. Les traits de fort corps y 
ſont deja marquès; Fon peut dire que cette 
ſemence contient tout enſemble, un enfant, 
un jeune homme & un vieillarl. 
Ceſt ſur cela qu Ovide reprochoit 4 
Ponticus ſa mauvaiſe coutume de perdre 
un homme avec ſes doigts. En effet, 1 
n'eſt pas permis par la Loi de ſe polluer; 
parce que, ſelon la periſce de Tertul- 
lien, ceſt un homicide ay 4) » 
que d empècher ainſi un ho de 
naitre. Et les Juri ſconſultes veulent que 
Ton puniſſe un homme de mort, ou 
de groſſe amende pècuniaire, s il fait 
faire de fauſſes-couches 4 une femme 
dans * que ce ſoit de ſa 


oſſeſſe. 

Nous pouvons donc conclure que la 
ſemence de homme & de la femme eſt 
animee , mais qu'elle eſt anime ſeule- 
ment ea puiſſance; c'eſt-4-dire , comme 
PFexpliquePomponace,qu'ilneluimanque 

que les organes neceſſaires pour produt- 
: re 


— 
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re ſes actions. Mais apres que la ſe- 
mence des deux ſexes eſt melee l'une 
avec Tautre, les organes de ſes mou- 
vemens, qui ètoient auparayant enſe- 
velis dans la maricre , Sen degagent en- 
fin & ſe manifeſtent par leurs mouve- 
mens ſenſibles: ſi bien que dans la con- 
ception la ſemence ceſſe d tre ce qu el- 
le eee t & devient ce qu elle 
n etoĩt pas; C eſt- a- dire, que Lame de 
la ſemence nous donne alors des mar- 
ques de fa preſence, au lieu qu avant 
cela elle toit comme enſevelie dans 
Tembarras de la marticre. 
La ſemence eſt comme un Architecte, 
pour me ſervir de la comparaiſon d. A- 
ror qui conſerve dans {a memoire 
le deſſein d'un edifice qu il veut conſ- 
truire; & lorſqu il trouve Foccaſion de 
le faire, il en fait un matẽriel qui a tou- 
tes les meſures & les dimenſions pateil- 
les à celui dont ils toit auparavant for- 
meTidee. | 

Tout ce que Jon pouroit dire contre 
ces principes, ſelon la penſce de Sennert, 
ne ſeroit qu une injure que nous ferions 
4 Dieu par notre propre ignorance; car 
fi Dieu a commandè à la nature, qui 
neſt qu un ordre ſecret de fa Providen- 

0 


 egnſilir dans N drt du Muriage. 25 
ce, yy lequel toutes choſes ſont-te 
qu elſes ſont & font ce qu elles doivent 
Fri Sil lui a, dis- je, commande de 
faire croitre & multiplier toutes choſes 
en produiſant chacune ſon ſerablable je 
ne ſgai pourquoi ce commandement ne 
-romberoit que ſur ce qui neſt pas rai- 
-ſonnable? | 011163 (011- 2205 208t 


— 1 


ie 
I Du ſang des Regles. | 4 80 


1 A nature ne S eſt pas contentee de 
faire naitre dans les hommes 8c 
dans les femmes de la mariere propre 
à engendrer des enfans; elle a encote 
ordonne aux femmes de produite de 
quoi les entretenir aptès les avoir con- 
cus, & de quoi les nourrit quand ils 
ſont nes. Le ſang des regles qui cou- 


— 


Les femmes ſont ſujettes ordinai rement à 
une ene i ſurvient tous les mois 
aux parties de la gèntration. Ces tvacuations 
periodiquesne commencent guère avant lage 
de 1j ou 14 ans, & finiſſent environ à V4 
de 50 ans. On lit dans les Mem, de YA 
mie des Sciences 1708. p. . quune petite 


= 
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 leregulicrement tous les mois dans les 

femmes ſaines, & qui ne ſont ni en- 

ceintes ni trop vieilles, eſt ſemblable 

au ſang d'une victime qne Fon vient 

-Cegorger; auſſi eſt- il une portion du 

ſang de leurs arteres. Il eſt vrai qu'elles 

ſe dechargent quelquefois par-la de tou- 
tes les impuretẽs dont leur corps eſt rcem- 

i, & c eſt alors ce qui fait paroĩtre ce 


ng impur & corrompu. 

Bien que nous obſervions, quoĩque ra- 
rement, dans quelques arbres des fruits 
ſans fleurs, & que quelques femmes 
ſoient devenues groſſes ſans avoir leurs 
tegles, comme nous le marque Hippo- 
crate de la femme de Gorgias; cepen- 
dant les fleurs des femmes devancent 
preſque toujours la conception, & ſont 
: f. plas ſouvent un ſigne de fecondice, 
Te ſang eſt pour Vordinaire un Jang 
-ſuperflu par ſon abondance. La cauſe 
de ſes Epanchemens periodiques ſemble 


— 
— 


fille eũt ſes r&gles trois mois après ſa naiſſan- 
ce. Platerus ropporte qu une femme à qui on 
avoit enlevẽ la matrice, toit ſujette chaque 
mois à un (coulement hemorrhoidal. ; Sal- 
muth dit qu un homme piſſoit du (ang regle- 
ment en certains tem. 4 


re 
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etre quelque choſe de fort cache, puiſ- 
uil ſe trouve dans les Ecrits des Mc- 
5 rant de differentes opinions ſur 
ce ſujet. | p | 
1. Les uns diſent que I'viſfivete, la 
bonne chere, & le temperament froid 
& humide des femmes, ne contrituent 
pas peu à les faire ce qu elles ſont. Elles 
ne diſſipent pas tout le ſang qu l elles en- 
endrent; ce qui reſte tous les jours de 
3 , apres qu'elles ſe ſont nourries, 
fai ſant peu- d- peu une plénitude conſi- 
dérable dans « maſle de leur ſang, vient 
enfin à un tel degre d abondance, qu'au 
bour dun mois, ou environ, la nature 
en étant comme accablée, le fen nes 
Sen dechargent par les lieux de Enès 4 
cette Evacuation. 5 
2. Les autres croy ent que ce qui cauſe 
les fleurs aux femmes , n'eſt pas ſ2ule- 
ment Iabondance du ſang, mais une 
qualite ſouvent manifeſt2 & quelquefois 
cachèe; ſi bien que les regl2s des fem- 
mes, ajourent-1ls 5 tant apres , pPEnE- 
trantes, corroſiyes & malignes, il n'y a 
pas lieu de douter qu'elles ne puiſſent 
ouvrir de tems en tems les . de 
la matrice pour ſe faire paſſage, & pour 
delivrer ainſi les femmes des maux on 
Tome Il, E elles 


7 
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elles romberoient par lademeure de ce 
fang tonr-a-fair ennemi de la nature. 
Do vient qu'il y en a eu qui Sen ſont 
r par differentes parties de leur 
corps, la nature ne pouvant ſouffrir cet 
excrement parmi ſes liqueurs les plus 
pures. | 885 
Il ne faut pas douter, ajoutent- ils, 
de la mauvaiſe qualitè des regles, {i Fon 
.confidere avec quels chagrins les fem- 
mes s en dechargent , quelles foibleſſes 
elles en reſſentent, & quelle mauvaiſe 
couleur elles ont, lorfgu'elles en ſont 
mcommodees. Et ſi Von obſerve que les 
femmes qui ſont en cet erat font mou- 
rir par leur toucher une vigne qui pouſ- 
fe, qu'elles rendent un arbre like 
aw font aigrir le vin, & rouiller le 
Fx & Pacier, qu elles procurent de fauſ- 
ſes-couches à une femme — b qu el- 
les en tendent un autre ſterile, qu elles 
obſcurciſſent la glace & Teclat d un mi- 
roir ou d'une yvoire polie; qu elles 
font enrager un chien, & rendent un 
homme Bl , i Tun ou YVantregointe de 
ce ſang : enfin, qu'elles cauſent enco- 
re beaucoup d autres accidens, on peut 
dire que la mauvaiſe qualité des re- 
gles eſt cauſe de leur ecoulement perio- 
que Ip 3+ 
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3. Les auttes atribuent le flux des re- 
gles à des cauſes ſuperieures , & fe per- 
ſuadent que la lune eſt la maitreſſe des 
mouvemens que nous y obſeryons ; 
car ils ont remar qut que la mer s enfloit 
davantage, que les os des animaux 
crotent plus pleins de motle, que les 
arbres avoĩent plus de ſève, & FT les 
femmes ſouifroent auſſi plutõt Lẽpan- 
chement de leurs humeurs au renouveau 
ou au plein, qu en tout autre tems: ſi 
bien que comme la lune a beaucoup 
d empire far- les choſes humides , les 
femmes tant id un temperament froid 
& humide, n par conſẽquent 4 
ſouffrir les impreſſions de cet aſtre, ils ne 
dourent pas auſſi qu'il ne leur faſſe ref- 
ſentir ee de n | 
4. Enfin, dautres ent qu'il y a 
3 choſe n W 
.la cauſe des tégles, & que c'eſt 
plurot la loi de la natute qu aueune au- 
tre cauſe, qui en a impoſè aux femmes 
la neceſſite & l' incommoditè tout en- 
ſemble. Car ils ont remarquè u'il 7 a 
des femmes auſſi chaudes & ſches que 
des hommes, qu'il sen trouve qui tra- 
vaillent, qui ne font gucres bonne che- 
res & qui nianmoins font routes aſſeꝝ 
> Eij connoitre 
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connoitre, qu'elles ſont fecondes. .Le 
ſang des regles n'eſt pas ſi mauvais qu on 
ſe le perſuade, pourvũ que les femmes 
ſoient ſaines, puiſqu' il ſert de nourritu - 
rea Lenfant qu elles portent dans leurs 
entrailles, & qu elles les nourriſſent en- 
ſuite du lait de leurs mammelles. 
1a Lune n eſt pas tonjours la maitreſſe 
des xegles;; elles coulent auſſi- bien au 
dernier quartier qu au renouveau , ou 
au plein; ſi bien qu' aptès tout, ils ſe 
ſentent obligẽs de croite que Dieu, ou 
plutòt la nature, par ſes ordres qui nous 
ſont inconnus, communique aux fem 
mes une nèceſſitè ſeerette de ſe purger 
tous les mois. Ia 
Mais toutes ces opinions differentes ne 
ſatisfont pas ceux qui veulent penetrer 
dans les ſecrets de la nature. Elles ont 
toutes les difſicultès inſurmontables; & 
a dire le vrai, pas une ne me plait. 11 
faut donc chercher quel qu autre cauſe 
du mouvement des tegles dans une fille 
de quinze ans, qui continue à ſe purger 
regulicrement pendant une partie de fa 
vie. bes wool nb 
Si j ccablis bien ce que je penſe, que 
le flux des tẽgles n'eſt — — par is / 
{ermentarion que fait la ſemence de cet- 
| | [4 re 
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re-fille ſur toute la maſſe: de ſon ſang» - 
je me perſuade d avoir trouve la plus 


—_ 
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D autres ont ſoutenu ( He-i/fter eff. de Phil. 
5. 257.) quil ſe ramaſſoit un ferment dans la 
matrice, ce ferment enfin * 7. & ayant 
fait un certain ſe jour dans le tiſſu dela marrice, 
'8'6chauffe & prend feu, pour ainſt dire. Alors 
2 movement il rompt les vaiſſeaux & 
donne e au ſang. | 


iſon qui prouxir Vexi(- 


Rp!” faudroir une rai 
tence d cette fermentation. 2. II faudroit 
expliquer comment elle peut ſe former, & 
dans quels reſervoirs de la matrice fe raſſemble 
le ferment. - 3. Pourquoi ce ferment ne ſe 
ramaſſe-r-il pas dans les autres parties du 
corps? On na donné aucune raiſon de cela. 
Gallien a attribut les Ecoulemens pEriodi- 
qus des femmes a la plénitude. Il eſt ſurpre- 
nant que pluſieurs Medecins ayent fait fi peu 
d' attention à cette ide. Ils ont été chercher 
les fermens chymiques, tandis qu' ils avoient 
devant les yeux une cauſe ſimple toute mẽcani- 

ue. 
Quand les filles commencent à faire tine 
plus grande quantite de bonnes humeurs 
qu il n en faut pour ſoutenir le corps ou rẽpa- 
rer ſes parties, la nature ſe debarraſſe de cette 
ſuperfluite de ſang. Car comme elles r en em- 
ploient plus acroitre, leurs vaiſſeaux ſe rem - 
pliſſent davantage, ſur- tout ceux de la ma- 
trice & des mammelles, qui tant moins com- 
primes ſe dilatent plus que les autres. Dod il 
| Eulj veritable 


102 Tablean de Amon corjugal ', 
_— des epanchemens petios 
13 JLEUXE 

Wen geit cette difh cults. on doit - 
Fa voir que le ſang a une très- grande 
diſpoſition à ſe fermentet, rantor ſuivant 
les n de la nature, tantðt contre ſes 
ah ps nw Too: e 
tous ES a prem N „ 
. de > aj he . 
tement de nos arteres, & no h avons 
We trop d experience de la ſecande,. 

nos fievres 1 ingetmituntes ou conth- 
nues. 

Le e re du cœur & des au- 
tres viſceres, ſelon le ſentiment de quel- 
ques- uns, agitent le ſang continuelle- 
ment par des ébulitions agréables; la 
pituite depravee le fait tous les jours d u- 
ne manière facheuſe; la bile, de deux 


1 n do 
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ut que "AR latéraux, qui ſe dechar- 
gent de leurs humeurs dans la cavire d. lure- 
us, à force de ſe remplir , ſe diſtendent, & 
les petits vaiſſeaux de la matrice fe dilatent 
r de diſtiller du ſang dans ſa cavi- 

cette quantite furabondante eſt 
To cute, ces vaiſſeaux moins preſſẽs ſe contrac- 


tent & ne laiſſe e. nee K any; N 


ont coutume de 


jours 
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jours. fun; la bilenoire, le trorficme: 


jour ; & enfin la ſemence de la femme ne 
fait fermenter qu au bout de 2 ou 


Cette ſemence,; ainſi que nous Fayons: 
dit ailleurs, ètant d'une ſaveur inſipi - 
de, ee pve re , ce qui ſe 
connoit meme par fon odeur defagrea- 
ble, fait par toutes ces qualites bouil- 
lonner le ſang, qui ſort ainſi tous les 


mois de ſes vaileaux. = | 
Examinons cette martiere de pars | 
& voyons comment la ſemence d'une 


jeune fille peut ſe communiquer a toute 
la maſſe de fang ,. pour le faire enfler & 
fermenter , quand ſes premieres regles 
ſont preres à paroitre.. a 
Nous ſgayons, pat la deſcription exa&- 
te que nous avons faite des vaiſſeaux de 
la matrice, que ceux que nous avons 
nommes fanguins , ( b) deſcendant des 
parties ſuperleures, ſe diviſent en deux 
rameaux, (cd) que lun de ces rameaux 
va aux teſticules (æ) & a la trompe (æ) 
& Pautre a la matrice. (4) Le premier 
eſt compoſe comme celui ci d artères, de 
veines, de nerfs & de 1 
ques (v) qui rapportent en haut le reſidu 
dos 3 & les trom- 
E iv. Pes 


| 
1 


— 
n 
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pes n'ont pastrouvees proprespournour 
rir leur ſubſtance „& pour ſervir a leurs 


uſages: fi bien que cette maricre infec- 


tèe, pour ainſi dire, d une va ſub- 
tile & ſeminaire du teſticule & des 
trompes, remontant en haut, ſe mele 
parmi le ſang ou dans la veine cave deſ- 
cendante, ( 7 ) ou dans lune des emul- 
gentes , (4) pour communiquer d'un 


Cote & d' autre 4 toute la maſſe du 


les eſprits & la mariere viſqueuſe , qui 
a Ete puiſce dans le teſticule & vs, 
trompes. | 

Ceſt ce qui fait auſſi la bonne grace 
des femmes & des filles, leur enjoũe- 
ment, leur vigueur & leur hardieſſe; 
car, pour parler de cette ſorte, les va- 


ßpeurs * TE & ſpiritueuſes de la ſe- 


mence, ſe melant parmi leur ſang, leur 


ſert comme de levain, qui d'un core 
cauſe leurs regles, & d' un autre fait ce 
que nous trouvons d'agreable & d enga- 


geant dans les femmes. 


La martiere qui revient des teſticules 


&c des trompes, eſt enſuite porte dans 


tout le corps par le mouvemear du cœur 
& des 10 Elle arroſe avec le ſang 


toutes les parties, qui deviennent en- 
ſuite plus bes & plus pleines deb 
prits 
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prits; ſi bien que cette jeune fille a Lage 


de 15 ans, qui eſt le tems ou ſes teſti- 
cules commencent d avoir de la force 
pour 2 leurs vapeurs par tout ſon 
corps, devient plus active & plus amou- 
reuſe qu elle ne l toit auparavant. Elle 
ſe ſent en etat d attendre un homme de 
pied ferme. Elle Liroit meme attaquer 
amoureuſement, ſi la pudeur & la bien- 
ſeance ne Ven empèchoient. C'eſt alors 
que la nature, qui neſt; jamais dans 
Loiſiveté, la diſpoſe à la ptopagation 
du genre-humain. Elle echaufte* ſes par- 
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* La ſemende produit au tems de {on <jacul1- 
tion un ſentiment voluptueux, & un cha- 
touillement agreable, de forte e des filles, 
qui, malgrè la connoiſſance du peril auquel el- 
les s expoſent, s abandonnent au mouvement 
de leur paſſion, comme forces de ſe ſoumettre 
ala violence pour ne pas dire a la fureur du 

plaiſir que cauſent en clles ecoulement de cer- 
re liqueur. e 
Si Ton doute de ce que j avance, dit M. de 
Ia Mete, Diſſert, ſur la Ge tration. 9. 46. 
il ne faut que jetter les yeux ſur le grand nom- 
bre de familles qui ont fait la rriſte experience 
de ce que je dis, en la perlonne de leurs filles 
du de leu: s plus proches, que cette dangereu- 
ſe ou ſeduiſnate paſſion a jerrtes dans le dE 
ſordre. % „ en 


e þ 33 
E v tles 
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ties naturelles, & y conduit inceſſam- 
ment de la matiere & des humeurs 
pour les faire ſervir a perperuer ſon ef- 
ce. ä 7 a | 
Reue ere ee, qui ſe mele 
ainſi tous les jours peu-i-pen i ſon 
fang, diſpoſe cette derniete humeur à 
la fermentation, juſqu d ce qu une ſuf- 
fiſante quantitè de vapeurs ſpermati- 
ques y étant melees , Febulinon ſoit 
arfaite & accomplie , de ſorte que le 
bag pu ſortir des vaiſſeaux ofgh) 
que la nature a prepares: pour ſervir 
cette Evacuation. Fo vi Ag bout dans 
un tonneau ferme , ſe fait paſſage à tra- 
vers ſes petites fentes , & evacue une 
ſuffiſante quantitè de moiit. pour rendre 
le calme an reſte. Ainſi le ſang qui 
bouillonne par le levain dont nous ve- 
nons de parler, ſe fait des ouvertutes 
par les extremites des vai ſſeaux de la ma- 
rrice , (eg (& après que, pour Tor- 
inaire, le mau vais s eſt Epanche, 
celui qui reſte demeure en repos zjuf- 
wy ce que dans un mois ou environ, 
il y ait encore une nouvelle mariere qui 
le trouble & qui le faſſe ſortit. Car, 
nous fai ſons rſlexion aux qualites de la 
ſemence de la femme, nous demeure - 
38 rons 
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rons d accoid que ce levainn a point de 
force pour cauſer de plus prompts mou- 
58 le ſan i dans juſte rempe 

Si eſt dans un | ra- 
ment 4 1] arrive Fat les femmes 
qui ſe portent bien, la fermentanon 
s acheve promptement , & Fevacuation 
de leurs regles finit a peu-pres dans trois 
ou quatre jours. Mais ſi le ſangeſt plein 
d' excrèmens, de craditesoude pituite, 
quelle apparence ya- il qu'il Sechaufte 
& qu'il ſe fermente {i-promprement? Sa 
fermentation dure alors pluſieurs jouts, 
& ſon epanchement ne ſe fait qu avec 
douleur. Ce ſang eſt comme du moũt, 


qui a te depuis peu exprimè de quek- -. 


ques grapes de raiſins. On a beau ap- 
22 u feu, il ne s enflame point; 

il sechauffe un peu ce nell qua- 
vec peine. Au contraire, fi le ſang con 
tient des maricres bilieuſes & ſoutirees, 
la fermentation sten fera plus prompte - 
ment, & la femme qui en ſera incom- 
mode, ne manquera pas d ètre atta- 

uce de douleurs de tète, de flans & 
de ſes parties natutelles, qui ſeront 
| is enflees-par Vaprers de Phu 
meur qui en ſort. Ce font les accidens 
que cauſent les regles dans une fem 
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me mal ſeine, mais tout eſt pur dans une 
ſemme pure, & ſes fleurs qui ſont auſſi 
vermeilles & aufſiepurees que le ſangqui 
lui reſte dans les veines, ne lui appor- 
tent que de la joie & de Pallegreſle. 

1. Cette opinion ne paroitroit pas 
encore aflez bien crablie par tout ce que 
nous venons de dire, ſi nous n'appor- 
tions des raiſons pour la confirmer. Une 
des principales que Von peut 3 ; 
ceſtquela plũpart des femmes, dans le 
tems de leurs regles , ſont ſujettes d une 
eſpece de ficvre, ou du moins à une 
Emotion univerſelle qui y a beaucoup 
de rapport: ce qui montre qu il ſe fait 
alors une fermentation dans toute la 
maſſe du ſang. | 

2. D'autre part, Sil eſt vrai, comme 

je viens de le dire, que le ſang ne bouil- 
4 ie dans les veines des femmes pour 
_ Fevacuation des regles, que par le moyen 
de la ſemence qui sy mèle; il eſt abſo- 
lament neceſlaire qu'elles ayent cette 
ſemence, avant que de nous donner 

des marques de leur fecondire mw Ve- 
panchement de leurs regles. Ceſt la 


Taiſon pour laquelle nous voyons quel- 

quefois des femmes nous donner 
uits; ſans nous avoir faitparoitre des 
leurs, 
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fleurs, parce.qu'elles. n'ont pas aflez de 
mence pour exciter leurs regles, & 
228 en ont aſſez pour faire un en- 
t. Temoin cette femme de Montau- 
ban, dont parle Rondelet, qui accou- 
cha douze fois; & cette autre femme de 
Toulouſe, dont Joubert nous fait L hiſ- 
toire , qui eũt 18 enfans, ſans que Lu- 
ne ni lautre euſſent jamais ſgu ce que 
o ctoit que les fleurs Fen femmes. 
3. Dailleurs, une jeune fille de. 15 
ans ſe ſent vigoureuſe & entreprenante, 
de lache & de timide qu'elle toit quel- 
ques années auparavant. La voix lui 
groſſit alors. Ses yeux deviennent cereus; 
celans; la couleur de ſon vi ſage eſt viveʒ 
ſon humeur eſt gaye; elle Rut gloire 
de montrer ſa gorge, qui s enfle peu- 
à peu, 2 faire connoitre qu elle eſt 
en tat d etre miſe au rang des femmes: 
ſon ſein s eſt deja cleve juſqu à la hau- 


teur de deux travers de 25 „& ſon 


ſang bouillonnant eſt prer a ſortic de ſes 
dar: voy Elle donne meme 4 ſa mere 
des marques des feux ſecrets que la na- 
ture commence aallumer dans ſon ſeinz 
& comme les petites chaleurs & les le- 
gers emportemens lui ſont alors fort na- 
tutels, ils doivent auſſi faire connoitre 

> | quelle 
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qu elle a beſoin d etre obſeryte de fort 
pres, pour ne pas manquer à la pudeur 
du ſexe, & encore le * ſouvent n 
reuſſit· on gueres. . | 


En vain de nos jeunes Coquettes , 
On vous voit, meres inquiettes , 
Gonduire les yeux & les pas. 
Lamour a mille & mille appas : - 
Et pour ſurprendre un coeur , fait des rou- 
cees ſecrettes, | 
Que vos ſoins ne connoiſſent pas. 


En effet, c'eſt alors que la ſemence 
_ Eune fille melteparmi Gn ſang , ne le 
fait pas ſeulement fermenter,maisqu'el- 
le eleye ſa gorge , qu'elle lui echauffe 
F:maginarion, & lui inſpire de amour, 
pour ſeperperuer par le moyen de la ge- 


NEration. 
4 Ceſt aſſurement par le defaut de 
ſemence que Pheruſe perdit ſes regles 4 
la fleur de ſon age. Elle devint fi {eche, 
par la triſteſſe qu'elle congut de l abſen- 
ce de ſon mari, que fans doute ſes teſti- 
eules 6rant alors privès de leur fonction 
ordinaire, & erant devenus eti & 
defleches, ne furent en état de 
fournir à la maſſe du fang une maricre 
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pour la faire bouillonner. Et parce 
qu elle n toit plus femme par Fecoule- 
ment de ſes reales elle perdit auſſi ſon 
temperament pour prendre celui d un 
homme, ſans changer de ſexe. On la 
vit toute velue, & ſon menton tout gar- 
ni de poil, aiaſi que le rapporte Hippo- 
Crate. | N i ' 
Enfin, $1] eſt vrai ce nous rap- 
porte quelques — uh des fem- 

es d qui on a coupè la matrice & les 

teſticules, ont manque des regles, & 
qu elles manquent auth des mouvemens 
ou des efforts que la nature fait de tems 
en tems pour 5 decharger de fon ſang 
ſaperflu-; on doircroire qu ayant perdu 
les principales parties qui contribuoient 
4 faire fermenter le ſang dans leurs vei- 
nes, elles ont auſſi ere priyeesde oes 
chemens peæriodi ques. Car experience 
nous apprend, que ſi l'on arrache Lo- 
vaire aux poules, elles ne font = 
>ceufs 3 & comme cette partie 
Foiſeaw a du rapport aux teſticules des 
femmes, on ne peut douter que pat la 

erte de ces dernitres parties qui contri- 
2 E 5 e en 
dont auſſi la puiſſance de fe perpetuer, 
& en mem · tems d etre repurees pony 
>< 
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- 


que de leurs regles. 

ll eſt donc certain que la portion la 
plus ſubtile de la ſemence des femmes, 
ou, ſi l'on veut, des vapeurs ſeminaires, 


les femmes faute d'&coulement periodi- 


lont la principale cauſe de leurs regles. | 
Que le temperament , Tabondance du 


ſang, A 10 des aſtres, & les autres 
cauſes que Lon apporte pour ordinaire 
fur cette mariere, n en ſont que des cau- 


ſes ſecondes & e qui contri- 
buent à faire les regles plas ou moins 
abondantes, & non à les faire paroitre 


plus ou moins ſouvent. mo 
- 'Laquanritedu ſang des reglesne doit 
pas paſſer 18 ou 20 onces. Cette quan- 
rite n'eſt pas toujours &gale dans toutes 
les femmes; les unes perdent peu en 
beaucoup de tems , & £ autres beau- 
coup en peu de tems. Je ſęai que Made» 
moiſelle J. n'a que douze jours 
libres dans un mois; ſes regles tant ſi 


abondantes pendant dix-huitjours, qu el- 


les peuvent ètre miſes au nombre des 
choſes qui arrivent contre les loix de la 
nature. Ainſi il ny a rien de determinè, 
ni pour la quantitè du ſang, ni pour le 
tems que les regles doivent durer. La 
fante, la maladie, le tempèrament, 


la 
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la fagon de vivre, les emplois, le cli- 
mat, la ſaiſon, la . BT Ip de Pair, 
& beaucoup d autres choſes, changenr 

tout dans ces Jortes d' vacuations. 


ARTICLE VI. 


Obſervations eurieuſes ſur les divers rems 
de la formation. de homme. 


T Hees les parties & toutes les hu- 
meurs ſont diſpoſces pour lagene- 
ration d'un enfant dans lun & daas lau- 
tre ſexe. Ce jeune homme eſt en tat de 
Tſe joindre amoureuſement, & cette jeu- 
ne fille ſent __ la 28 2 à ſe 
er par le moyen de la generation- 
Fab bolton od elle Nt „il faut 
peu de choſs ur un enfant, & ſes par- 
ties amoureuſes ſont ſi di ſpoſces à le for- 
mer, qu'elle concevraa la moindre ap- 
proche d'un homme. On pourxoit com- 
parer ces parties amoureuſes à un mor- 
ceau d ambre jaune, Echauffe par le 
mouvement, qui attire la paille auſſi- 
tot qu on la lui preſente. - | 
La femme na donc pas plutor recu la 
maticre de I homme par cette amoureuſe 
ds alliance, 0 


„ 8 
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alliance, qu ellela preſſe de toutes parts, 
pour N paſſer promptement dans 

un ou dans autre de ſes vaiſſeaux 
cjacularoires, () afin que sy melant- 
avec la ſienne, elle y cauſe la concep- 
rion.. : 

Ceſt donc dans Pun de ces conduits. 
que les principes de notre corps & de 
notre ame s uniſſent & ſe melenr pour 
ne faire qu un compoſe ;.& c'eſt auſſi 
dans ce moment que Dieu, qui ſait tout 
ce que nous faiſons, ſemble s ètit com- 
me obligè d'y envoyer un entendement, 

qui, felon la penſce de S. Gregoire de 
Nice , doit avoir ſoin de tous les organes 
du corps, ou il doit loger. pour regler en- 
ſuite les occupations qu'il y doit Pr , & 
les mæurs quil'y doit ſuivre ; afin, 
ajoute-il ailleurs, qui n ait pas un jour 
7 reprocher a Dieu d auoir eu un corps 
une ame, qui n auroient pas eu les diſpo- 
fitions neceſſaires pour ſuivreſes preceptes 
& ſes mouvemens interieurs. Lit, 

Un homme qui a fait lui-meme le 
latch dont il doit jouer, n'a ſujet de ſe 
plaindre de perſonne, ft ſon inſtrument 
n'elt pas d accord dans toutes ſes parties; 
il toit le maitre de fa matiere; & il pou- 
voit Femployer & la diſpoſet, — ; 
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il le jugeoit a propos; de ſoxte qu il ne 
Sen . 3 qu lui ſeul An ya. 
un defaurdang ſon luth, ou un faux ſon 
dans ſon harmonie. * 

M.,ais parce que ce ſujet eſt de lai-m& 
me fort San & qu'il renferme des 
ſentimens nouveaux, j ai réſolu de le 
partager en quatre articles, ou je feral 
voir, autant qu'il me ſera ble, 
les 2 la nature ſe ſert pour 
us, former dans les entrailles de nos 
mee. 
Pa. c que j aurai be ſoin dans la ſuite 
de ce diſcouts du mot de conception, 
pour exprimer ma penſce ſur le ſujet 
ue je traite , j ai peur que Veſpnit. du 
ecteur ne demeure ſouvent en ſuſpens 
dans la diverſe ſignification que je lui 
donne, à moins que de fen avertir au- 
parayant. Quand je dis done que la 
emme a. congu, & que ſa conception eft 


avantageuſe, je prens alors ce terme 
dans une 338 Mais lors 


que je dis, que notre conception s accom- 
plit dans les cornes de la matrice de la 
femme, & non dans ſa matrice, ainſi 
qu on ſe Feſt perſuade juſqu ici; ce mot 
a alors une ſignification toute oppoſce, 
& on le doit prendre paſſivement. 

| 5 - Sremuer- 
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£90008800:53:000000' 
| Premier degre de lu formationde U honnte, = / 


1 L me ſemble qu'il n'y a rien de plus 
certain, que de dire que la concep- 
tion eſt un me de la ſemence | 
Thomme & de la femme, & qu'il n'y a 
tien auffi de plus incertain ni de plus ca- 
che, que le lieu où cette conception ſe 

tc, | * 0 

On a cru juſques ici que la matrice 


(+) ccoit le lien od nous commengions | 


à etre formès, parce que Ton a preſque 
toujours trouve des enfans dans fa cavi- 
tè, & que l vn ne s eſt pas imagine que 
la conception ſe put faire ailleurs. Car 
bien que on ait vides enfans dans les 
cornes de la matrice, (y) on a cru ce- 
| pe nt que ce n'etolt 2 contre les 

Ioix de la nature qu' ils ſe formoient dans 
ces petits conduits: & fon ne s eſt pas 
pet ſuadẽ que c toit- li que la Providen- 
ce, par ſes ordres ſecrets,avoirderermine 
de leur donner le commencement de la 


vie. Javoue que le ſentiment , qui'era-. 


blit le lieu de la conception hors de la 
cavite de la matrice, eſt plein de difh- 
culies, & que Jon a beſoin de raiſons 


& 


d 
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*'& "experiences pour en etre con- 
1. Puiſqu'apres les embraſſemens 
amoureux, on na jamais trouvede ſe- 
mence dans la :cavite de la matrice, au 
lieu que Von en trouve toujours dans ſes 
cornes ; pourxũ que la femme ſoit ſaine 
& fecondg,..0n m'avouera qu il a lieu 
de craite que nous ſommes plutòt for- 
mes dans ces petits conduits que dans un 
autre lieu, puiſqu il y a de la matiere 
pour la a kg 
En effet, toute VexaCticude que j ai pit 


—— en diſſequaut beaucoup de 


iennes, qui s etoient depuis peu 


M. Venette , que quelques Sgavans pre. 
tendent netre qu un nom empruntE par 
Charles Patin, dit M. de ] a'nat, (oſt. dels. 
gentra' f. 123. Etablit ce ſyſt᷑me dans ſon 
Traité de Amour conjugal ; ea diſant, que 
la ſemence de la femme vient pen-a-peu * , 
teſticules, & quelle eſt filtrèe à travers la 
ſubſtance nerveuſe des trompes. | 


* 
— 


* 
= 


— 


* 


* 25 chaque trompe il y a pluſieurs cel- 
1 | - 


* ve dans une de ces cellules la ſemence ſe 
zaſſemible, & prend la figure de la cellule, 


après quoi la chaleur narurelle du * | 
duit autour & ſar la ſuperſicie de cette ſemence 
TINT: - 


accou plèes, 


j 
| 


Fl 


* 
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arcouplees . n a ſervi 0 a me confirmer : 


— . . 1 1 2 1 1 


ane petite mince & delicate ui i for- 
me -x — de boule ou a 
Que cette ou menbrane eſt moins du- 
re & moins erme dans Fendrom par o lu 
pM ad ha Na en goutte de ſemence de la 
e Celt par ce mme endroit que 
IRS me penétre dans œuf 
de meme, dit- il, que la ſemence du coq 1 
communique avec celle de la poule par la ta- 
che du jaune d œuf, & que l humeur de la terre 
ſe filere dans la ſemence dune plante par on 
me. 
Aue ces detx femences tant ainſi tnel es en- 
ſemble dans Foruf de la femme, leurs particules 
| ſe fermentent, & qu une lecrerre intelligence, 
2 preſide a la conception, les contraint pen- 
Feſpace&er mois, à prendre chacune Var- 
b n convenable a la formation du fœ- 
ſon enveloppe. 
N Oe meſt pas tout. II laiſſe ſcjou rner I'geuf 
| une lune entire dans la trompe avant du i in- 
troduire dans la matrice. | 
Et pour procurer an fcetus produit par avs: 
Tangement des particules de Tune ou de Fat. 
tre ſemence, la nourriture pour ſon accroif- 
ſement pendant ce ſejour I Auteur de ce ſyſtt- 
mie fait penẽtrer a travers des membranes de 
Foeuf , les liqueurs qui exudent de la trompe, 
& cela inddpendamment du Placenta, parce 
fic wen fait naitre au fœtus qu'apres. Wen 
** de la trompe dans la matrice. 
4 davantage 


* 
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davantage dans l' opinion où je ſuis3 


Cette opinion qui ſuppoſe la formation de 
Focuf-dans la trompe de la femme, eſt infou- 


1. L Auteur ne. pouvoit admettre le paſſa- 
Ze de la ſemence du teſticule de —— 
dans la trompe, que par un canal, puiſqu il eſt 
connu que la ſemence qui ſe (Epare dans le teſ- 
eule, ne conſiſte que dans La ge de plu- 
ſteurs particules lices enſemble. Par conſe quent 
cette liqueur ne pourroit paller d'une partie à 
Lautre, — fevour de quelque conduit. 
Car fi la ſemence paſloit du tefticule de la 
femme pour ſe filtrer a travers la fubſtance 
de la trompe, ilfaudroit convenir en meme- 
tems de la ſeparation des particules de la ſe 
mence rer cette filtration, Mais ſi cela 
Etait, il n'y auroit plus de ſemence, puiſque 
ne conſiſtant que dans funion des particules 
qui la — , leur deſunion la détruiroit 
-enticrement, il toit d autant plus nteeſſaire 
que F Auteur de ce ſyſteme admit un canal 
; le paſſage de la ſemence du teſticule dans 
trompe, qu'il tient pour maxime que let 
eſprits animaux ne peuvent ſe communiquer 
ch une partie a autre du corps que par la me- 
diation de canaux; & c'eſt ſur ce principe qu il 
pretend detruire le ſyſteme — 
qui admettent la penetration des eſprits ſmi- 
nau de homme a travers les membranes du 
reſticule de la femme pour la fecondation de 
Feeuf , qu'ils ſuppoſent ètre renferme dans le 


avoir, 
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fcavoir, qu'il en arrivoit de meme dans 


7 — 


40. La pellicule ou membrane que fon dit 
ſe former de la ſuperficie de la ſemence raſ- 
ſembice dans une des cellules de la trompe, 
ur Ly contenir , & emptcher qu'elle ne sen 
echappe ,-eſt une ſuppoſit on contraire a toute 
raiſon, & meme a toute vraiſemblance; d'au- 
tant plus que l' Auteur ne fait pas entrer de 
plein pied la quantite ſuthfante de la ſemence 
de la femme dans une des cellules de la trom- 
pe; mais au contraire, il l'y fait penerrer len- 
tement & par voye de filtration. ö 
Or de cette maniere il ne devroit entrer que 
très- peu de ſemence à la fois dans la cellule, 
& yo raiſon mame de cette tres-petite quan- 
tire, la ſemence ſeroit infailliblement expoſte 
a etre deſſechee dans l inſtant meme qu elle ar- 
xiveroit dans la cellule. f 
Si pour ſauver cet inconvẽnient Von vouloir 
ſuppoſer qui il entrãt tout d'un coup une aſſex 
grande quantite ce ſemence dans la pretendue 
cellule pour la-templir., il en naitroit encore 
* nouvel embarras , qui ſeroit qu amoins que 
le deſſẽchement de la ſuperficie de cette ſemen- 
ce ne ſe fit ſur le champ, la ſemence span- 
cheroit faute de prouvoir &rre contenue & 
eee par une membrane dans la cel- 
3 . L'endroit du point de la membrane de 
uf, on Von ſuppoſe qu eſt rombe la derniẽ- 
re goutte de ſemence, ne peut ètre regardee 
comme un chemin conyenable a faire paſler wn 


% 
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les femmes; & que la conception ſe fai- 


_— 


ſemence de l homme dans cet œuf, puiſque de 
2 molleſſe que Jon pit ſuppoſer cet en- 
droit de a. il ap toujours _ 
tance, & 80 poſeroit par co nt au paſ- 
ſage de la Go De elle eſt 
trop lie & trop Epaiſlie pour pEnetrer aucune 
membrane, 

D' un autre core, pour peu que la ſemence de 
homme penerrar dans uf ou, gobule; com- 
me cela ne ſe pourroit faire que par voie d ir- 
ruption, il en rẽſulteroit immanquablement 
yu la violence meme de Iirruption romproit 
Ia ſtructure de lf; & que par conſtquent 
les deut ſemences ne pourroient plus y tre 
contenues ni retenues. : 
14 Ia comparaiſon de la communication 
des ſemences de Phomme & de la femme, 
avec la communication des ſemences du 
_& de la poule, par la tache du jaune de 

de la poule , n'eſt pas recevable, car elle ne va 
à rien moins qu'a appuyer une ſuppoſition par 
une autre ſuppoſition, toutes deux Egalement 
deſtitutes de toute apparence; car la li 
jaune de I oeuf eſt toujours contenue dans fex- 
tremitt de Vombilic de l oiſeau; d od il eſt fa. 
cile de juger que l uf fecond ne ſe forme 
qu apres que la conception de Poiſeay eſt ac 
complie. | | | 
5. La 223 25 2 
xEciproque des qual: e ue ſemence 
dans loruf ak, vo — leurs diffe- 
Tome 11 1 


— 
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ſoir plutöt dans les cornes,. (y) dans 


. * 
ma. i 
—— — — — 


rentes particules, & la formation des 


du fœtus, neſt pas un: meindre cahos, . 
1s diflerens emplacemens des particules de ces 


.ceux:lemences. 


r. un ſyſteme oũ hon eſt oblige d in- 
x e fecours d une intelli wy pour 


| Speer ſurnaturellement le myſtère de ha ge- 


nération, neſt pas conforme, lutot eſt 
entitrement gontraire aux bonnes ge eb de la 
ue. t 
6 Louverture des erompes dans la matrice 
de la femme eſt naturellement trop Erroite,, 
8 que on puiſſe croire qu elle ſoit deſtinte 
livzer paſlage ala ſemence del homme pour 


75 rende dans la trompe à chaque copule; au 
Hontraire, la —— de cette ouvertute a 


kde fair 3 n'a &r6 forme de 


la ſorte, q — les accidens que 
. homme quand elle paſſe 


dans la trompe, comme d engendrer dans cette 
tie on dans le bas-ventre. 

M. Venette poroſt convenir de cette vtritł, 
puiſquiikalir que le ſentiment qui ætablit les 
_— ons — de la matrice, 

in de difficulrts , & que hon a beſbin de 
cf 5 ce rptriences po ur en Etre conviiti- 
eu. — defyuelſe il ſe fonde prin- 
cipalement, pour appuyer Puniver des 
———— rrompes. 

Ib pretend donc, en premier lien, qve ron ts 
beuge de ſumence dans ls cavitE de th 
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la trompe , ou dans les vaifleaux &jacu» 
5 A 22 
OL ON. | at cr > 17 —_ 34 4 
piackce en ke, ae, q#'on en u, 
toujours dans les trompes , pourvu que Fr 
femme Toir ſaine & feconde; & wil s'eſt 
confirmegdans cette obſeryarion en diſſẽquant 
77 chiennes qui s etoient depuis peu accou- 
N W inn [5:4] 
? "M; | An Reponſe. TY F 
roatie talk wall) Iu ip Yi; v <Q 39 
Mais Pexperience faire ſur des chiennes ne 
coticlud tien à Vegard de la femme. Car pour 

cette experience fut relative a la femme, 

i faudroit que la conformation des parties de 
la femme fut la meme que la conformation des 

rties de la cuienne; mais elles font très. dif- 

[CIEIICS, | 1 
14 matrice de la chienne ſe ſepare dans fon, 
fond et deut branches; qu on appelle cornes 
pafce qubelles ſont larges à leur commence. 
ment: & qu elles vont en le retreciſſant toujours 
juſqubaux teſticules. | 
II ya donc cette difftrence entre les cornes 
de la martice de la chienne & les trompes de 
la femme; que celles ci n ont qu une tres- 
Cite ouvettute du cht de la marrice, aulieu 
dans celles-la l ouverture de cot de la matrice 

II ſe peut done faire très- aiſement 
la ſemence du chien y paſſe , & qu elle y 
oic meme dẽpoſte par lui immediatement. 

Par cette raiſon la conception dans les cor- 
nes de la matrice de la chienne peut tre fort 
madgelle, au lieu que la concepiton dans les 

Fij latoires 
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{xtoiresde la marrice , ainſi qu on vou- 
dra les appeller, que dans la cavire'de 
cette partie. 3 ů ů ů ——— —— 
1. In a point de ſang qui paſſe plus 
te dans les arteres, ni de chyle qui ſe 
diſtribue plus promprement dans les 
vaiſſeaux laQes , que la ſemence du ma- 
les inſinue dans la matrice des animanx; 
ce qui a fait croire a Harvee, qui a 
Evenzrees pour ce ſujet un nombre infini 
de biches, que la conception ſe faiſoit 
dune autre forte qu on ne s ẽtoiĩt ima- 
gine juſqu alors. Il a cru, mais d'une 
raaniere particulicre , que parce qu'il 
navoit rien rencontrè ni de La 
du coq, ni de celle du cerf, dans les 
parties ſecrettes de la poule & de la bi- 
che, apres s etre accouplẽes lune & lau- 
tre, il falloit que la — du male; 
gu neut pas entre dans les lieux; ou fi 
elle y croit entrèe, qu elle en fur ſorriez 
en y laiſſant ſon T7 tome & ſon carac- 
tere. Sur cela il a formè ce ſentiment; 
que la generation ſe faiſoit de la meme 


* 


— 


* * — 


trompes de la matrice de la femme eſt contre 
nature, & 2 ne peut guere arriver que, 
Jorſque orifice de la trompe du core de la ma- 
_ pjcele txouve dilate ourre meſure, 7 


* 
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ſorte qu un homme peſtifere, communi- 

ſon mal à un autre; ſcavoir, pps le. 

moyen de la contagion ou'de quelques. 
eſprits inviſibles, ' ou encore comme un 


fer, qui a rouche depuis [ev une pierre 


daiman, attire un autre fer par la vertu 


qui lui a ere communique; ſi bien, ajou- 


te · t· l, que la conception de enfant ſe 
fait ni hs ni moins que celle de nos 
penſees: Nos yeux voyent des objets, 
notre memoire en 8 les idèes, & 
notre ame en congoit les conſè que 


ces. Tout de m*me on touche une fem 


m2 pour la rendre fèconde, & elle ne 
congoit pas, parce que la ſemence de 
Thomme eſt nate a ſa matrice; 
mais parce qu'elle Ia ronchee' & lui a 
communique fa vertu. Ceſt ainſi, dit= 
il, que le vingtieme auf d'une poule 
eſt fecond, par Vimpreſſion que la ſe- 


mence du coq a fait ſur le corps de la 


pars qui nen a ete rouchequ'une ſeu- 
e fois. | | har 
- Mais fans m arrèter a cette opinion, 
ui me paroit trop metaphyſique dans 
es ouvrages de la nature, continuons & 
prouver que la veritable union de la ſe- 
mence de l homme & de la femme, que 


nous appellons conception, ſe fair d'une 


F uj autre 
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autre maniere.., plus naturelle. 


Nous bbſeryons tous les jaurs que les 
femmes font plus amoureuſes,, avant ou 
apres leurs regles, qu'en tout autre tems 
la nature leur donnant alors beaucoup 
plus d'envie de ſe joindre, elles fone 
auſſi en ce tems. la beaucoup plus ſujet-, 


7 


tes à conce voir. 


1 — -» © 
| "I E A 4 — — 
3 8 * - 42a 


L' Auteur dit, qu on obſerve tous les jours 
e les femmes ſont plus ſujettes à concevoir 
be & apres les régles qu en tout autre 
tems, od f onclud que la conception ſe fait 
ailleurs que aA la matrice , parce que, dit-il, 
leferus ne pourroit reſiſter au flux des regles, 
qui doit &tre abondant dans cette partie. II. 
a oute qu il en arriveroit de meme (ur: la fin - 
des regles ; la matrice étant aloxs trop humi- 
des pour conſerver le prẽſent qu on lui fait. 
Mais Giles femmes congoivent plus facile- 
ment, imme diatement devant & apiès les.r6- . 
gles, il ne ſuitdela-nullement que la concep- 
tion ſe faſſe ailleurs que dans la mattiee. 
Au contraire, rien n eſt plus convenable de; 
faire prefumer qu elle ſe fait dans la matrice 3 
car avant que les re&gles commencent àsxa- 
cuer, la matrice doit ſe ramEfier par la quan- 
titẽ du ſang que contiennent alors ſes vai aux; 
& comme ces vaiſſeaux trop remplis 6cartenr 
leurs fibres & celles de la paroi internede la 
matrice pour Pecoulement.du ſang. qu ils rea- 
Ermenr , - 1a. paroj. de la matiee dais etre: 


— 
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Si le fetus ſe formoir dans la cavitè 


— 1 


moins unie & par conſequent 7 dus luſceptibls 
de Fapplication duſplacenta, lors de la for- 
mation. I anne 
La meme raiſon ſubſiſte pong, favoriſer la 
conception dans la matrice apres les régles, 
que le reſſerrement des fibres des vail. 
teaux & de celles de la paroi interne ne ſe 
fait pas tout a coup. Et comme la matricę ſe 
trouve encore nettoyce de fa trop grande viſ- 
coſitè, cela fait que le placenta doit / appli- 
quer plus facilement qu' en tout autre tenis, 
pour opèrer la conception. | 
D ailleurs tout le monde ſcait que les rEgles 
ſont ordinairement interrompues par la groſ- 
ſeſſe. Par conſequent la raiſon de leur flux 
pour détruire la conception dans la matrice 
$Evanouit , & ne peut ics un prejuge con- 
traire. | 
le dis plus. Les r6gles qui ſurviennent après 
la conception dans la matrice, ne les detrui- 
ſent pas, car elles ont continuẽ ſouvent ades 
femmes pendant pluſieurs mois de leur groſ- 
ſefle , fans intereſſer leur conception, qui ne 
etre dẽtruite que par de trop violentes 
Emorrhagies , cauſce, ou par le detachement 
„ e e par trop ds 
péſanteur. 
© Voici encore une circonſtance qui ne fa- 
voriſe point I'univerfalit&des conceptions dans 
les trompes. C'eftle tranſpoxt de ces con cep- 
tions dans la matrice après un mois de —_ 
4 F iv 2 


7 
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de la matrice, quelle apparence y a-t-if 


a 
dans la trompe, car un ferus, ſelon mme 
Auteur de cette opinion eſt fort avance des 
le 14 ou le 20 jour, Dix ou douze jours de 
plus doivent augmenter conſiderablement le 
rogres du ferus , & former une oppoſition 

invincible aſa ſortie par I'Etroite ouverture de 
la trompe. Auſſi experience nous a-t-elle * 
pris, que dans le cas des conceptions dans 

trompe , qui ſont toujours contre nature, 
aucune femme nes eſt garantie de la mort, 
Quand on voudroit meme ſuppoſer contre 
toute vraiſemblance, que les conceptions ſe 
fillent dans les trompes, & qu'elles en ' 
ſent ſortir, pour ſe rendre dans la matrice; 
gu'y deviendroient- elles? puiſqu il eſt enco- 
re d expériences que les conceptions, dont le 
placenta ſe dctache de Vendrout ou il tenoit, 
ne rcuffiſſent point; & que la femme fait 
un e couche premarturce, f le fetus n'eſt pas à 
terme. | | 

La ſortie du fetus hors de la trompe ſeroit- 
elle moins funeſte au fẽtus, que lui ſert le 
deplacement de ſon placenta dans la matrice? 
Ceſt ce qu'il n'eſt pas raiſonnable de penſer. 

Mais dira-t-on , le fetus n'eſt point atra- 
ch dans la trompe, comme il Teſt dans la 
matrice. 
Il eſt vrai 22 a eu la precaution de ne 
pas admettre de placenta au f&tus pendant ſon 
ſejour dans la trompe z mais c'eſt en cela m- 
me que cette opinion ne peut etre admiſe. " 

| ,_- 


| conſider re dans Liar du Maria ge. 12.9 
qu il put reſiſter au flux desregles, qui 


— — — 


10. Parce que le ferns qu'on a trouvẽ dans 
la trompe, nes'y eſt accru qu'a la faveur du 
placenta, — FF 

20, $'il Etoit vrai que le ferus pit croitte 
dans la trompe fans la m&diation du placenta, 
ainſi qu'on le ſuppoſe, il ſeroit inutile de lui 
en procurer un dans la matrice,. car cette 
partie n'auroit pas moins de talens ni moins 
de quoi fournir a la nourriture & a Paccroif- 
ſement du fetus, qu'en auroit la trompe, — 
Voici donc un defaut eſſentiel du [yſte&me; 
Celt Fobligation abſolue de procurer un placen- 
ta au fecus, e 
Le faire naſtre dans la trompe, ſon d&pla- 
cement indiſpenſablement n&ceſfaire pour le 
tranſport du fetus dans la matrice, auroit dE- 
truit radicalement la conception. 7 
Ila donc fallu reſerver la formation du = 
centa au tems d'apres I'ingreſſion du fẽtus dang 
Ia matrice, * | [AR 
Mais les moyens dont on &'eſt ſervi pour Ia 
formation de ce placenta , ſont très- abſtraits & 
choquent toute vraiſemblance, a 

Ils conſiſtent a dire, que le ftrus parvenu 
dans la matrice, y croit peu à peu, comme il 
a fait dans la trompe, & qu'a meſure qu'il sy 
nourrit, ſon envelope croĩt auſſi; ee qui 

cauſe un Elargifſemenr a la matrice, & un 

nchement de ſang goutte a goutte, qui s ap- 
plique a Venvelope du fetus, & que ce ſang, 
après s etre dille par {a continuite, devient 

' Fy doivent 
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I doivent couler en abondance du fond de 
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chair en conſtquence de la vertu de la ſemen- 
ce de Thomme ; que dans cette chair le fetus 
poulle s. canaux cubilicaux, leſquels parve- 
nus par cette mediation à la ſubſta ce de la 
matrice, en tient les alimens neceſlaires au 


Ce raiſonnement ſe dẽtruit de lui- meme; 
car sil croit vrai, comme le ſuppoſe / Auteur 
de ce ſyſteme, que les membranes du ferus 
Elargillent par leur accroifſement la cavité de 
EA matrice, pour en faire ſortir des gouttes de 
fang, capables de former le placenta , zien ne 

._S oppoleroit a ce que toute la cavit ic pandit de 
ces gouttes de fang ; d od il ſuiyreit qu il ſeroit 
elque impoſſible que toute Venveloppe n 
vint placenta,, ou, du moins qu il net 
pluſieursplacents, 

Il auroit Et bien nẽceſſaire d avoir recours 

4 Fintelligence ſecrette propolſte pour Lar- 


gement de la conception, afin qu elle 
emplchät le dElordie de la luralict des p en- 
N ta, & qu'en prenant le ſoin de nen ſouffri 


qu un ſeul, elle n'oublize pas de lui preſcrire 
ce qu il devroit r la matrice, de lui 
defendre d outre paſler, & ſurtout de le pla- 
cer, en rẽpondant à l'ombilic du tus. 
_ Mais ce qui dẽmontre ] illuon de la ſappoy 
ſſtion de la formation de ce placenta. dans Ja 
marrice , ceſt qu'il eſt Evident que nien n'au- 


xvis. fr capable Jemptchen, Melle ve —— 
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cette partie > Lenfant a venir en feroit 

detruit; & la matriae c tant tome hu- 

mectte, ne { i le retenit ni lem 
pecher d en ſortir auec le ſang , & ainſi 
Il ne ſe feroit point alors de conception 
au commencement des: rügles, ce quèꝰ 
eſt contrai re a Fexperience., H enarrive- 
roitde meme ſum la fin des fleurs; car la 
matrice eſt encore alors huoude , 
rw vorricomfereer lepreſem qu on 

i 4 Cireliele nase | 


ug jours 
_— 3 ce” qu 'Eane' p ſeche, elle 
it plus drſpoſbe preſſer la: ſamanco 


Mon lui auruit f 


faite dans le tems meme que le fetus Ergit en- 
core dans la trompe. : 
En effet, Auteur du {yſttme eft foret de don- 
ner de la nourriture & du Faccroiflement, tant 
au ſetus qu à ſes enveloppes dans · la tems qu i 
tes ſuppoſe encore. dans la t mh. = 
Cet accroifſement doit faire la meme vio- 
lence a la trompe, qu'il fait à la matrice, 
nd il y eſt parvenu. I faut donc qu il cau- 
dans la trompe Vepanchement de gouttes Ce 
ſang Le caillemene de ce ſung & ia conver- 
fion en chair 8 dexroit dont faite d' autant 
lus facilement, que la ſemence de homme 
ant plus rEcente , auroit plus de vertu pour 
cette opt᷑ratiom. M it Laumm, yt; dr la ge 
Wer 8819... F vj Mais 
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Mais parce que experience nous 


. apprend que la conception qui fe fait 


entc- les regles n arrivent pas ſi ſouvent 
que celle qui ſe fait mmediatement 
avant ou apres, je ſuis oblige de croire 
que la conception ſe fait dans un autre 
lieu que dans la cavite de la matri- 
ce. Je nen ſcaurois trouver de plus pro- 
pre à cet uſage, _ les cornes () de 
cette partie, ou ſouvent Von a trouve 
des enfans formes. Car au commen- 
cement & à la fin des regles , tous les 
vaiſſeaux de la matrice ſont ouverts, 
ou pour ſe decharger (ef gh) de Vabon- 
dance de leurs humeurs, ou pour re- 
2 Y la ſemence qu'on leur pre- 

ente. | 


_ Ceeſtainſi que le ferus peut Evicer les 


* 


de ſordres qui arrivent pour 83 
groſſeſſe; au 


au commencement de 
Hen qu'il ne ſgauroit sen garantir, sil 
commencoit à ſe former dans la cavitE 
de la matrice. 9 7 2 
3. Les Anciens ont ſcu, auſſi- bien 
que nous, que la matrice des femmes 
n' avoit qu une ſeule-cayite : il nous ont 
pourtant laiſſe par ècrit, que les femmes 
groſſes ſentoĩent plus de douleur & de 
mouvement d un core que de autre, ce 


2 ſe trouve encore aujourd hui con- 
rme a Vexperience. Car les Médecins 
qui ſe ſont appliques à connoitre les ef- 
fets & les circonſtances de la groſſeſſe, 
ont appris * les femmes ſentent pour 
ordinaire plus de mouvement d un core 
du ventre que de l autre. L enfant com- 
mencant 2 avoir un peu d agitation, par 
le mouvement de ſon cœur & de ſes pe- 
rites arteres , irtite le vaiſſeau Ejacula- 
toire (y) qu'il habite , afin qu il ſe de- 
faſſe, en faveur de la matrice, de ce 
il contient. Et parce que ce vaiſſeau 
na pas aſlez d eſpace pour ẽlever un en- 
fant qui a beſoin alors d'un lieu plus 
etendu & plus commode pour ſes per- 
fections, il gen defait-par ſon mouve- 
ment circulaire & le jette dans la cavite 
de la matrice. (f) oaks * 
On a cru juſqu au tems de Fernel, que 
la pierre ſe formoit dans la veſſie, o 
elle ſe trouve preſque toujours; mais 
depuis que Ton a ere de ſabuſè de cette 
opinion, l'on croit, ſelon les experien- 
ces que on en a, que les reins lui don- 
nent les premiers commencemens. Cat 
les douleurs qui precedent & pierre de 
la veſſie, nous font bien croire que 
c'eſt dans les reins que la pierre a ere 
; g Jaborg 
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& preſque inpercepribl 


d abord formte. Tour de meme les pe · 
tites douleurs & les mouvemens dèlicats 


. ” 
_ 


ibles, dont 
>ercotvent dans lun ou dans . 
urs cores les femmes enceintes les 
plus ſenſibles, me font conjecturer 
e enfant commence a fe former dans- 


ine ou dans Fautre des cornes de la ma- 


rrice: | 8 0 : 

La fubſtance de ces vaiſſeaux, leur fi- 
gure, leur action & leur uſage font fort 
convenables à cet emploi. Ils ſont d un 
ſenti ment exquis, tant tout membra- 
neux & charnus, pour s clargir & pour 
ſentir les irritations du ferus; leur figu- 
re eſt fort propre & ſe decharger de ce 
qu'ils contiennent, ils ſont preſque tou- 
jours pleins de ſemence, & ont un mou- 
vement par lequel ils fe defendent de ce 
2 les preſſe & de ce qui 2 

Nous n avons que de preuves 
de leur 3 danse fut along : 
de matrice , & je puis aſſurer avoir vi 
pluſieurs fois le mouvement de la matri- 


ce des chiennes que j ai diſſequèes en 


vie, qui &toir a peu- près ſemblable a ce- 
laĩ de nos boyaux, que nous appellons 
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des cornes de la matrice , * les fem · 
mes groſſes ſentent d'un coreou d autre, 
qui nous font croire que enfant y re- 
Foit ſes premiers traits. | 
4. Mais encore, comment eſt-ce que la 
conception ſe pourroit quelquefois fai- 
re apres les grandes cicatrices que la ma- 
trice a recues, ſi elle neſe fai ſoit hors de 
ſa cavit6 2 Car nous ſcavons, felon me- 
me le rapport de Rowfſer & de Bauhin , 
que quelques femmes ont congu apres 
qu'on leur a ouvert la matrice , ou 
qu'elles y ont ſouffert de grands abſceès. 
La matrice ne ſeroit point alors en-erat 
de faire ſes actions. Elle ſeroit trop mal 
formee, & ſes membranes affoiblies & 
deflechtes par les playes, ne pour- 
roient ſe comprimer & ſe errer 
our la conception; au lieu que rece- 
vant de ſes cornes l enfant qui a ète for- 
me, elle na enfuice qu à le contenir & 
le conſerver juſqu A fa derniere perfec- 
dion. WO 
J. Dailleues , pour confirmer ma 
penſce , je puis dire ce que Pexperience 


ma appris ſur cette matiEre. Je connoĩs 


quelques femmes qui ont roujpurs ac- 
couxumè de ſe coucher ſur le core: droit 


lorſqu elles dorment avec leurs * 
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& c'eſt auſſi dans cette poſture qu'elles 
ſont careſſèes, & 1 concolvent 
Ser toujours des garcons. On ne 
gauroit donner d autre raiſon de ce qui 
arrive de la ſorte, que celle qui favo- 
riſe mon ſentiment. Car la ſemence de 
Thomme erant regue dans la matrice de 
la femme, ſituèe dans la poſture que 
nous avons marquee , ne peut tomber 
pat ſon propre poids que ſa corne 
droite ,- ou les garcons ſont le plus ſou- 
vent' formes. Cel une remarque qu a 
fait Rhaſes , auſſi- bien que moi, lorſ- 
qu il dit que les femmes. qui ſe couchent 
ordinairement du cote droit, ne font 
preſque jamais de filles. 
6. Dautre part, j ai ſouvent obſer- 
ve, auſſi- bien que Fallope, que la chair 
de larriere· faix n toit jamais au milieu 
du fond de la matrice; mais vers un 
ou Tautre de ſes cores ; parce qu'apres 
un mois, ou environ, la boule br eſt 


renferme l enfant, tant chaſſce du lieu 
on elle eſt, s attache a fendroit de la 
matrice le plus pres de lembouchure du 
vaiſſeau d'on elle ſort; ce qui rarrt- 
veroit pas dela forte, fi la conception 
ſe faifoit dans la cavite de la matrice, 
19 28 PL . 4 comme 
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comme on le voit dans les figures 10 & - 


11. 


J. Au reſte, Riolan, un des lus cłk- 
lebres Anatomiſtes de notre ſiècle, au- 
toriſe mon opinion, lorſqu il dit avoir 


ſouvent trouve des enfans formes dans 


les cornes de la matrice. * Et cet enfant 


pO ——— 
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ll ſe fait des conceptions dans les trom- 

On en trouve pluſieurs exemples dans les 
Mémoires de Académie des Sciences. Voyez 
Bur. hol iu aft. Haſfn. vol 5. OG. 13. p. 53. 
p. Epiſt. d. O va. mulier. p- 36. item de inſoli- 
tis partUus Viis, Cap. 11. p. 74+ G. af. de mu- 
lier. A. gan. Cap. 14. p. 352» 

Un Chirurgien de Paris diſſẽqua en 1660. 
le cadavre d'une femme de 32 ans, & croit 
avoir trouvẽ deux matrices. Mais il eſt aiſc de 
voir par la figure qu on en a grave , que la ſe- 
* 5 matrice n'en toit pas une ; mais la 
trompe de Fallope que la preſence du ferus 
avoit aggrandi, M. Courtial, Ob/. 10. p. 86, 
trouva un fetus parfait dans le core droit de 
Fabdomen ; je crus, dit-il, que certenfants& 
toit Echap& de la matrice ou de (es trompes, 
& je attachai a d&couvrir d' od il toit ſor- 
ti. J'examinai la matrice dans toute la ſu- 
perficie externe, & je la trouvai partout fort 


unie; ſa cavit6 Veroit de meme; les tro 


dans lẽtat naturel, & les teſticules auſſi. Je 
croirois volontiers que cet accident peut ètre 


- tive d'une de ces manjeres, 10. Que Voeuf 


— 


44 mort 
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mort, qui étoit d'un pied de long, & 


de yo femme feconde * 26 
male n'a puretre pris „ &qu'il 
eſt tombẽ AT COLO & s eſt. LO 
dans la ſuite aux vaiſſeaux de. I'eſtomac & de 
Lepiploon, od il a pris nourriture & accroiſſe · 
ment. 20. Que cet œuf a pu reſter dans lex- 
trẽmitè de la trompe juſqu à un certain tems, 
auquel lenfant geſt echape dela dans le ven- 
tre, & la trompe s eſt remis dans fon état 
naturel. 
- La fécondation des œufs des femmes ne 
manque pas depreuves. Peyer. Mericol. lib. 1. 
Cap. 5. p. 49. aſſure que les teſticules des fem- | 
mes ſauffrent des changemens apres le» con- 
es. Que les daims, par exemple, qui ont 
teſticules fi petits, ont à un de leurs ceufs 
fconde. une papille, ou tubércule fibreuſe 
qui augmente, qui. ſe ſépare de Lovaire, & 
tombe par la trompe dans la matrice. Ruyſch 
allure Theſ aur. An. 6. brodrom. p. 10, en 
avoir trouve un fecondé, &. | 
Mais la ſemence va-t-elle juſqu aux oraires. 
pour feconder les œufs Myſch. Theſapr. 6. 
m 21. p. ry. femble. divider la queſtion. Fe: 
fas appell&, dit il, pour faire l ouverture du 
cada vre d une femme que fon mari:avon ſur- 
pris en adultére, & qui Favor tud. Luttrus 
me paroiſſoit etre un peu trop gonſlt, cala ma 
fit ſonpgonner. qu elle pouvoit avoir congu. Ca 
ſoupgon excita-macumofite, jemportai la ma 
trice pour |' examiner chen moi: avec toute lat 
tention ꝑoſſible. JeLouvzua & je ui fa lubl.. 
© Fore qui 


- 
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qui ſortit du fond de la matrice de cette 
pauvre femme qu*Harvce vouloit faire 
by Ss ne ſortit d autre lieu que de Pun 
de ſes vaiſſeaux e jaculatoi res. | 
8. Je trouve dans mes Memoires ,, 
 quily.a environ 23 ans qu un vieux 

Medecin, appelle Jean Critien, perſon- 
nagetres-{gavant & tres-linctre , me ra- 
conta à Paris une hiſtoire que M. Mer- 
dier, Medecin de Bo es 4 qui vivoit 
encore alors, lui avoit faite de cette ſor - 
te. La femme de M. 4 Lieutenant- 
Criminelle de cette ville · A, de la fants- 
de laquelle ce dernier avoit le ſoin, de- 
vint groſſe, & ſe porta aſſez bien juſ- 
qu au quatrieme mois, apres quoi elle 


— a —ä — — 
tance Epaiſle ; mais a cavit6 Eroit remplie d'n« 
ne ſemence blanche & louable; du —— ſa 
ſubſtance toit tout-à- fait ſemblable a celle de 
la ſemence de lhomme, à la vue & à la cou- 
eur. Les deux trompes étoient auſſi remplies 
de la meme liqueur. e 
_ M, Nuck prir une chienne quelques jours 
apres Vayoir fait couvrir, il trouva deux ceufs 


qui<toient fort groſſis dans Tovaire, il lia la 
corne de la inatrice qui regardoit ces oeufs; il 
referma la playe, & vingt-un; jour apres, 
ayant 8 cette Tom i} 2 fétus 
- dans. la corne entre la ligature & Lovaire. : 

warmem 
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ſouffrit des foibleſſes & des douleurs 
extremes aux reins & dans le ventre, 
e du core droit. Tout cela 
'Epuiſa tellement, qu elle mourut ſans 
ouvoir ſe delivrer. On Vouvrit le 2 
anvier 1614. on trouva une fille lon- 
ede7 pouces dans la corne droite de 
matrice, la matrice tant alors dans {a 
figure & ſituation ordinaire; ſi bien 
NN cela on peut dire que la chncep 
tion Pa fait ailleurs que dans la cavite de 
la matrice q & que le ferus Erant deja aſ- 


fe grand & ne pouvant plus demeurer 
dans lune de ſes cornes, il faut qu'il en 


ſorte pour ſe perfectionner ailleurs, ou 
que la mere en meure. r 
9. Je pourrois encore apr ici 
Fautorite d'Hippocrare , qui dit, en par- 
lant de la ſuperferation des femmes, 
que ſi le ferus eft deſcendu dans la matrice, 
lonſque la femme engendre une ſeconde fois, 
te ſecond fetus ne peut vivre, & la femme 
en fait une fauſſe-couche. a 
La raiſon en eſt Evidente car comme 
ce dernier fetusne ſe forme pas dans le 
lieu que la nature adeſtine pour la con- 


ception des enfans, il ne peut auſſi trou- 


ver de quoi ailleurs, & pour ſe confor- 
mer & pour ſe nourrir. Ariſtote confir- 
f * 
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me cette opinion, & Vexperience auto- 
riſe z car nous voyons que les ſecondes 
conceptions qui fe font dans le premier 
mois de la groſſeſſe reuſſiſſent pour For- 
dinaire, que la femme nourrit un & 
Tautre de ſes enfans, & qu elle les met 
au monde s il Etoient concus dans le m& 
me moment. Mais ſi la fuperferation* 


* 


— — 


— 


On entend par ſuperferation differentes 
conceptions qui ſe {uccedent les unes aux au- 
tres, & qui ne ſont produites, chacune en par- 
ticulier, qu à meſure que les parties en * 
nent à de nouvelles copules. | 
Les Auteurs qui rejettent la ſuperfttation; 
ſe fondent fur une opinion aflez commune en 
Medecine , qui eſt Ver apres 
que la conception s eſt forme, Foriſice inter- 
ne de la matrice ſe ferme très exactement pour 
ne ſe rouvrir que dans le tems de Venfante- 
ment. * 
Les autres diſent au contraire que Ceſt une 
N erreur, & qu'il eſt fort poſſible & meme natu- 
rel que Forifice interne de la matrice ebranli 
& emu par action de la copule, ſe rouvre pout 
laiſler paſler la ſemence de homme dans la 
matrice. La ſuperfẽtation ſe prouve non: ſeu- 
lement par experience, mais auſſi par auto- 
rit de pluſieurs graves Auteurs. Hippocrate la - 
ſoutient dans fon livre ae A up u ij˙ν, & 
| Ariſtote en 2 au Chapitre 4 du ſeptieme . 
Livre qu il a fait de Vhiſtoire des animaux. 
i. 25 arrive 


- 
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arrive quelques mois apres les premier 
Ferus formes , & che, et 
de la matrice ſont embarraſlees & bows 
_ chees par des humeurs, ou par l' enfant 
mème qui occupe toute la cauite 5 0 
arxive pourtant fort rarement, le ſes 


vond enfant ne peut vivre; ce que lhiſ- 
toute que rapporte Ariſtote ſur ce ſujet, 
confirme clairement. 3 
Apreès tout cela, Ton peut donc con- 
elure que la conception fe fait ſelon les 
loix de la nature, dans les cornes de la 


haxrice & non dans ſa cavite. Mais Ker- 
big, Vartlon, de Graaf, & quel- 


* M. Kerkri ing _— as le ſeul qui ait obſerve 
que la gen tration del — dans Uf 
Seuf; il repporre lui eme quelques textes de 
Falloppe & de Warthon, qui fait bien voir 
quavant lui ils en avoient forme qunelq 
idee ; & ſi fon parcoutt tous les plus habiles 
Anatomiſtes, on trouvera qu'il ny en a gut 
qui nayent entrevũ certt decouverte, M. xa 
crend en avoir parle fert nettement ava 
N.. ꝑKerkring. Bafrholin dit que toute la E 
rance des teſticules des femmes n eſt autre cho- 
ſequ un tiſſu de pluſietirs veſlicales , & c. Ker. 
. Kring dit qwomtrotve des ufs dans les fi, 
des aufſi-bien que dans les femtmes. Une fille 
ſujette a des vapears fort frequentes en per. 
2 ts veg N 7 85 Al 
= ques 


* 
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7. autres Medecins modernes ſont 
un autre ſentiment, puiſqu il ne peu- 
vent croire que la conception ſe faſſe 
ni dans la cavite de la mattice, (a) com- 
me ont cru les Anciens, ni dans ſes 


cornes (5) comme je le penſe: mais ils 


ſoutiennent qu'elle ſe fait dans les teſti- 
cules des femmes, (c) leſquelles ſont 
pleins d œufs, (d) comme eſt L ovaire 


des oiſeaux ſi bien que renouvellant Ia 


penſèe des Poëtes anciens, qui pu- 
Phoient qu Helene avoit pris {a nai an- 
ce d'un œuf, ils s imaginent pouvoir 
etablir & prouyer enſuite cette opinion 
ar des raiſons & par des experiences, 
Tafflantes | AY 
Ils aſſurent donc que les teſticules 


des femmes (c) ſont de veritables ovai- 


res ol les hommes commencent 4 ſe 
former : Que les véſicules (e) dont 
ces parties ſont compoſces, ſont pleines 
dune liqueur ſemblable au blanc d uf, 
laquelle ( voyer la figure 6.) ſelon le ſen- 


„ „ EC £4 0) 


% 


droit ficrri dela groſſeur d'ane petite ſigue (&- 
che; mais le gauche Eroir fi gonfle & ſi dilatꝭ 
gu'il Egaloir la groſſeur d'un cenf de Cane, 
On en fit Fouverrure , & on trouva au mi- 
deu un uf de la groſſeur d une olive. 
127 timent 
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timent de tous les Anatomiſtes, eſt [a 
ſemence de la femme. Que cette femme 
+ Etant rendue feconde par les parties de- 

liées & ſpiritueuſes de la e de 
homme, , ctant dardées dans la 
matrice (a) ſe fait paſlage dans les trom- 
pes (b) pour entrer enſuite dans les teſ- 
ticules de la femme, (c) communique 
ſa vertu 328 2 Tœuf, ou aux 
cufs, (4) qui ſont les plus pres des 
- membranes des teſticules , ou 1 plus 
diſpoſes à recevoir ſon impreſſion fe- 
conde, quand il sen engendre un ou 
deux ferus. Que Pune des trompes (5) 
ſe courbe alors, pour communiquer 4 


Tœuf, (4) quieſtdifpoſe dans Vovaire 


recevoir ce qu elle a recu de la matri- 


ce: (a) Queen ce tems-la ces memes. 


trompes () demeurent quelque-rems 
comme colees au teſticule, ( ff ) pour y 
aire une impreſſion de fecondite, ou 
pour recevoir Fauf (4) on Phomme 
commence deja 4 ſe former; ce qui ſe 
fait dans les lapines an troiſieme jour, 
& peur-erre dans les femmes quatre ou 
cinq jours — leur conception, com- 
me le penſe Kerkring : Que les véſi- 
cules, (e) d'un core, les boules ou les 
eufs (d) de autre, (c'eſt ainſi qu' ils 
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(+ $41 tombe auſſi e de la ma- 
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FO Oe ferus parfait: Geer. 
fin Cent N re eſtdilt des Hy- 
805 pluſicurs f altes 


2 25 Chair ci les grains tai 
s ſont ah par ear grape de bois, 
ainſi que a la_figure 7. qui eſt 
all Wenn x 8 des faux- 
5 .ccufs Reconds 
0) on ye Hus Vink, manquent 
attache, „ & deſcendent ordinaite- 
ment ſeuls du teſticule (c) dans les cor- 
nes (50 & Puis dans la, cavite de la ma- 
trice. a) 
Cela brane da ainſi l ils con- 
cluert c que le Hetus x rend fon. 0 . 
dans le refticule de la femme 6 
dans ſes cornes oi dans 1 cult d e 2 
matrice. 


5 
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ſemble , beaucoup plus de difficulres 
que celle des Anciens que nous avons 
examince & refurce enſuite; car elle 
ſoutient tant de choſes qui me ſemblent 
impoſſibles, & qui ne peuvent Etre bien 


_— — — "IE - 


— —_ _— —_— 


ce, pour y recevoir Paccroiſſement; 
Pluſieurs penſent que ce qu il dit de la ſe- 
mence de homme, ne le doit entendre 
des eſprits quelle renferme, croyapt impoſſi- 
ble que la ſemence paiſſe monter fi haut, & 
— paflages fi Etroits : d autres veulent que 
s ufs deſcendent par les trompes de la 
matrice, plutot que par les vaiſſeaux defe- 
ren,. | 
En effet, au bout des trompes fe trouvent 
des franges qui en vironnent Pouverture, quel- 
quefois elles regardent en bas, ſouvent en de- 
vant. Il n'y a pas de doute qu elles ne ſe re- 
dreſſent pour aller embraſler Foygire , quel. 
les peuvent ſaiſir par la contraction des fibres 
mulculeuſes, qui ſe trouvent autour de la 
trompe. M. Ruiſch les a trouvées ſar le fait, 
Ceſt alors que Foenf ſe derache & ſe prtcipite 
dans la trompe. * : 
On ne ſcauroit biall faire entendre.( EV. 4e 
Phy %. 269. la raiſon pour laquelle les trom- 
pes fe redreſſent. On la dẽmontre mieux qu on 
ne VeEcrit. La diſpoſition en eſt telle, que 
lorſqu'on fait des injetions dans les vaiſſeaur 
i $'y jettent, elles ſe redreſſent d' abord. 
Dan ace venërien 2 les — venant 
ſe gonfler, produiſent cet effer. _ 
1 1j explique es 
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expliquees par ceux-memes qui la ſou- 
tiennent, que je ne m'ctonne pas s iI 

a aujourd hui ſi peu de Midecans qui 
ayenr'embralle ce parti 

1. En effet, 4 /w conceyoir que. 
la trom pe (5) ae en (J) & faſſe 
obeirle omen large (7) ſans que la 
femme ſente ſon mouvement & ſon ph 

i ne ſe peut faire ſans douleur, & le 
teſticule (c) qui eſt artache à ce liga- 
ment „ & qui Hotte dans la cavite du 
ventre : Peut- il etre ſi table, qu'il de- 
meure toujours dans fa en & 
qu'il attende la jonction de la trompe 
(5% pour recevoir Limpreſſion genita- 
lade la ſeme ſemence du male ui y eſt renfer-, 
mée ? En veritè, on 9 455 ces mou- 
Vemensa ces parnies-la, pout appuyer le” 
fentimerit*ou Ton eſt & pour Hater fa 
- Prevention. 

2. Nailleuts, qu ils falſent la ſemence 

de une ſidelice & ſi ſpirituetiſe 
u'Ils 8 elle Aer dans 
les teſticules (e) 2 pores de deux 

fortes membranes dont . eſt _reveru 2. 

Et on montreront-ilsune ſemblable de- 

march. que fait la nature dans le corps 
une femme 7 Les eſprits animaux 
qui ſont imperceptibles c ont des con- 


upülqrs 1 3 uit 
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duits par où ils paſſent, & la ſemence 
de homme qui eſt plus groſſière, men 
aura pas ? nt argv” 

3. Dautre part, comment ſe peut l 


faire que uf, (4) rendu fecond * & 


Lorſque uf EV. d Phyſ.-p. 296.)a et 
detachè de Voyaire, il enſile les trompes, qui 
le conduiſent par leur contraction aide de la 
preſſion des parties voĩſines. | 
Quand il eſt parvenu dans la cavité de I 
matrice, il ey attache. Il paroit d'abord ſem- 
blable a une bulle tranſparente comme du 
cryſtal. On trouve dans cette bulle une liqueur 
qui approche du blanc d'ceuf. Le fluide enſin 
preſente une eſpece de nuage qui forme enſui- 
de les lineamens du ferus,” La premiere, choſe 
qu'on appergoit prendre quelque. figure, Ceft 
la r&e & les ventres inf6rieurs. Ces deux maſ- 
| ſes ſont d'abord reprẽſenttes par deux bulles, 
| Celle d' od fortlarere, eſt beaucoup plus groſ- 
| ſe que tout le reſte; on y appergoit des points 
| a Ia place des yeux, une ligne qui va d'une 
ofville 4 Faurre a la place de la bouche, lenez 
5 ſe preſente auſſi, quoique fort obſcurẽment par 
un filer perpendiculaire a. la ligne dont nous 
venons de parler. 
Lepine & le col ne ſont dans cet ẽtat que 
- des filers tres-fins & tres ſouples, quoique dans 
J la ſuite ils doivent former des maſſes ſi conſi- 
derables & fi fermes. Dans 2 figures 


hs. — 
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quion a donn des fetus naillans;,. on repr- 


1 5. Guj anume,. 


* 


150 Tableau de I Amour cbnjugal, 


vers les 3 glandu cube (e) & 
2 travers les deux membranes du teſti- 
cule ee. pour e o> 
(5) nction, 
que — vo le en — 30 2 Ces 
membranes ſont-elles moins ſenfibles 
que celles du reſte du corps? & fi la 
membrane eſt un nerf ap bs, comme 
le penſe Gallien, excelle @ 


ſans douleur : De p — 


( g) que Ravens, —— ; 
t- il dans toutes les femmes, comme il 
nous Faſſure 2 & n'y a- t- il pas litu de 


croire qu ill invente à laiſir pour cou- 
vrix Taveuglement od il eſt ? 


4. Au reſte, cette ſolution de conti- 


—— — 


her = extremir&s fup&rieures avec une lon- 
rtionnte a I'&endue qu'on leur 
voit Yoke td; ſuite; mais au lien de bras on. 
n'appergoit que de 'fimples moignons qui for- 
tent du corps, 1 exemple, file poignet Etoir- 
implant a Vinſertion de l humerus, 3 peu 
ces membres s allongent & prennent 
que nous voyons dans homme forme, Dans 
cet &tat tous les os ſont ſeulement membraneux 
ou ſilamenteux, ils ſe durciſſent & s accroiſſent 
{lon les — degres, 


n * es Mi Mats. RRR 


nuit, 


» — 


aft dn Lt Kr 758. 
. Bute „ eſt-elle 2 les loix de Ia gature 
qui en a tant d horreur 2, Et art on yit 
E meg more pareyllescho- 
a . — 


3 pale a —.— 


obſervẽ aucune partie ſe rompte &s ou- 
vrix ſelon ls Joixde 1 e A moins 
due ch ne 4 


comme dans les 


n 1 1 
fans un 


1g extra &chors RY 
2 peut - il 3 gs 


pre & ſang que la femme 1 
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Ele wt a-talun mourement 
Ez ou inſenſible pour ſe defairede | 


uf qu'il contient? Et cette vertu ex- 


pg e „ peut- 
Aker Feu dete ,b | 


re.diſ- 
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1e; Wh 
| s bönt fe ny" 
Tembrafſer ! Cependant, comme il at- 
rive quelquefois dans 1 homme des ac- 
tions done nous ne cormoiſſöns pas les 
« cauſes, celle- ct pourtolt hien Etre de ce 
nombre- la; car'SiFeſt vral e Ton 
Ment de im aſſutet, W W. of 
AI * . 4 Paris N 
1691. dae 0e femme, qui con- 
3 une eſpkce de tete, da aquelle 
* remarquöit la ee ane it 1 
2 upicxes es cillai- 
Eine he che e ed 
po woe tir dbffüs, un fotir d ou 
8 un to upet de Swe „avec une 
nee 3 855 dtoĩs dentsmolaires, 
"Gif obe en rriang e; en MF 
es d'un Ate, de quatr 250 5 tre 
autres dents l anterüure de 
ce monſtre; & à la poſterieure ang en. au- 
tres; fravoir, trois inciſives & deux p 
tites molaires ;4i cette 3 
jes veritable, comme pfulſieurs nnes 
"We Faſſutent; — Irs 
11101 14 VI occaſion 
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occaſion ſuſpendre notre ſentiment ,. 
juſqu'a ce que la curioſitè & le travail 
des Anatomiſtes nous pur faire voir 

quelqu autre formation de ferus dans le 
teſticule d'une femme. Car comme un 
ſentiment ne peut ſolidement ètre ap- 
puiè dans la Medecine ſur une ſeule ex- 
peérience, qui ſouvent eſt un jeu de la 
nature, il faut attendte que fon nous 
ait fait yoir quelqu autre choſe de reel 
dans la meme partie, pour crre perſuade: 
que Thomme y prend ſes principes & 
qu il commence 487 former. . 


La conception n'eſt gas plutöt faitꝰ | 


que Diet r les ordres qu'il a lui mẽ | 
1 ; 063. AOUAMWAN SBM TIA on 2 | 
me. crablilMrce ut, encendement hu- | | 


main, pour: le placer dans 58 
ui commence 4 ſe former. Cet enten 
_ y eſt envoyc en qualite d Ambaſ- 
ſadeur, qui doit un jour rendte compte 
de ſa negociation , & qui doit repreſen-- 
ter par tout où il ſe trouve le carattre- 
du Maitre qui lenvoye. 
Cet entendement ſe mele avec Lame, 
ou plutor, ſe joint ou s unit 4 fa ſubſ- 
tance, & ce qui nous ſurprend encore 
plus, aux eſptits & au corps de Thom-- 
me, pour ne faite enſuite qu un homme: 
anime dune ſeule forme. R 
a Cw II. 
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Il ſeroit difficile de s ĩimaginer com- 
ment ſe joignent ces ſubſtances fi (loi- 


gncẽes entr elles, fi experience ne nous 


en convainquoit à tout moment. Car ſi 
mourir eſt la de ſunion de ces parties, vi- 
vre ſera aſſurẽment Punion & la ſocicte 


de ces mèmes ſubſtances. 


Si J etois oblige de prouver ici des qua · 
tre parties qui nous compoſent: entre 
toutes les preuves que je pourrois choi- 
fir, je nen ſcaurois trouver de meil- 


leure que celle que me fournit S. Gre- 


goire de Nice , lorſqu'il dit, que puiſque 


| s 4 lame 
& au corps de Jeſus-Chrif®, qui eſt une 
creature, nous pouvons croire que notre 
entendement peut ſe joindre d notre ame & 


S'eft uni ſans confuſion to 


4 notre corps par des decrets d'enhaut ; de 
forte que de ces deux premieres ſubſtances , 


il ne S en faſſe qu une ſeule forme dont nous 
ſoyons animes. A 
La ſemence de l' homme étant donc 
entree dans l' une des cornes de la matri- 


ce, fait enfler la ſemence de la femme 


& lui ſert comme de levain pour la pro- 
duction d'un enfant. Une des cauſes de 


la prompte diſtribution, eſt une ma- 


ticre ſereuſe & ſpermatique, qui ſe 


rouye 


nf degree cer Mar Ned | 


wouye dans Pai d'un 
eonde ,. & 15 Po To 


hui ſervir: 


w 4 SS < SD 


ces arties , g. 1 505 a 
r E ns 


ent que la femme re 
vite de ame dg la ſemence de Fhomme,. 
_ pas 1275 J Hare tres 
a 8 7 2 
11 qui eſt. 
py — — — (*) 1 5 


auſſi Fearrce. tte 5 Ie 
le eſt che ER 8 . 


pour facili . conception qui fait en 
.de — plurot que un autre. La 
membrane ĩnterne de ces vaiſſeaux a 92 
de replis, & le conduit qu elle forme a 
embouchure ſi etroite, qu il ny a pas 
lieu de craindte que ce qui y eſt ane £4 
entre, en puiſſe ſortir que dans ſon tems. 
ll ſeroit bon de remaxquet ici ce que 
nous avons obſerve ailleurs, que les cor- 
nes de la matrice une femme avoient: 


trois ou quatre petites cellules, (p ) f- 


Jure 5, l comme de for- 
1 de mefure à la ſemence de la fem- 


3 ö Cy. me: 


77 5 
85 
Lb 
1 5 


ferme ai 


19. ppb Pb van fupatrs 


me & A la matrice de chaque enfant; 
S eſt pour cela que qui 5 uti ſconſul- 


des nt cri e [x marrice de la femme 
vir ſepr'celfu on la cavitè de 
la fflart ige tune Priéme. La matié- 
qui for 8 14 Temence de 1A — 4 


vient peu-a-peu des teſticules, & eſt 
—— au 1 — pk ſubſtance nerve 
cles vaiſſeaux 5 —. * A 
Oer x e 
Apel dang fs Li a ces vait- 
0 Au prend la fi, de la ceflule c qui 
kErerckes & la chaleur naturelle qui agit 
inceſſamment ſur tout ce qui Em dans 
le corps , agiſfafir auſſi ſar cette femen- 
ce; produit tout autou hn? petite eau 
mince & dclicate, qui forme une 
le: quand cette boule ou cer œuf a et 
tendu fecand par la ſemence du male. 
cette membrane ni eſt pas ſi ferme, ni fi. 
dure dans le lieu que la boule a recu la 
derniere goute de ſemence., qu elle "eſt 
leurs; & c'eſt. par- li que la ſe- 
mence de dae ſe communique a 
celle de la femme, comme la ſemence 
du coq ſe communique 2 uf de la 
Faun par la tache du jaune, & que 
humeur de la terre ſe filtre dans Ia ſo- 
mence dune plante par ſon germe: Pai 
remarquẽ 


e L 9 p ; I e * „„ : 
Y - , OF. 4 * 4 — U * a 9 4 Gy 
8 q * 


a | 1 | : | | 
nf Mans Trat dn MaHage. r — © 
* remarquEdansun cuf de poule conve,. 
qu après le premier jour, Fongledu jau- 
ne, la cicatrice, ou le perix point 
blanc; æinſi qu on voudta Fappeller, qui 
eſt environnè d'un cercle 3 5 
etoit beaucoup plus grand qu'il tor 
avant re de e Sous. Les deux 
& & troĩ ſime jours, la tache Erant aug- 
ments preſque de deux fois autant, j a 
juge que Lame du poulet reſidoit dans 
eette partie; que toit par que la 
ſemence du coq ẽtoit entree dans Tœuf, 
E&e que le cœur sy vouloir former, puif 
que jy remarquois un ſi prompt chan- 
gement: K. rn * 
Cet done à un petit point de l ſe- 
mence de la femme, Sil m'eſt permis de 
compater les bètes aux femmes, que fe 
communique Fame de homme avec 
toute la mariere qui la porte: ce qui 
arrive au meme inſtant que la concep- 
tion s accomplit; & Ve auſſi alors, 
ainh que nous Yavons dit ailleurs, que 
Tentendement y paroir pour diſpoſer 
toutes les parties & obeir enſuite a ſes 
ordres. e 
Comme les fruits jouiſfent de la me- 
me ame que les arbres auſquels ils ſont 
attachès ; & qu en tant deſunis, ils por- 
ff rent 
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tent dans leurs ſemences des. princapess 
{emblablesaceux qui ont — 1. ar- 


2 ere detaches.; ainſi la 


" 


pule de la ſemence de la femme ętant 
attachee au vaiſſeau cjaculatoire ,, jouit 
alors. de la meme ame que la femme; 


mais dès que cette boule a été rendue 
feconde par la ſemence de homme qui 
y eſt melee, alors elle a un principe 
| independant & une ame-particulicre., 

22 me fait croire que cela eſt de 


oo 


ſoxteʒ c eſt ce que je vis lanuit du 23. 


Janvier 1680. Mademoiſelle L“. apres. 


de preſſantes tranch&es , rendit environ 


200 boules ou petits cuts ſans coquille. 
(a) Et c eſt ce que quelques Anatomiſ 
tes modernes ont appellè fort impropre- 
ment, Hydatides.. ( a) Chaque boule 
Etoit attachee par ſa petite queue, (). 
qui tenoit ades fibres charnues , iſſues 
& entrelacces enſemble. La moitié des 
boules etoient groſſes comme le bout 
du doigt, (4) & Tautre moitiè com- 


me de petits pois. (c) Elles etoient tou - 
tes tranſparentes, & la membrane qui 


les courroir toit aſſez dure. L humeur 
qui y ᷑toit contenue etott claire & en 


quelque fagon gluante. Elle toit un 


peu falce & ãpre au goutʒ & je ne doute 


Pas 
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pas que ce ne ſoient de pareilles boules 
2 occupent ordinairement les cornes 
de la matrice, quand elles ſont proli · 
* Comme celles ci n avoient pas 
ere: rendues fecondes par la bonne ſe- 
menee de ſon mari , & que les vaiſſeaux 
ejaculatoires les avoient rej comme 
inutiles; c'eſt dela ſans doute qu toit 
venu ce faux- germe, comme on le voit 
dans les figures C . 
Les ſemences de Thomme & de la 
femme ctant melces, ſe communiquent 
Tuned Fautre leurs qualites reciproqu 
Le peu dl apreté de celle de homme, 
avec ſon odeut vireuſe & ſulfurte, pe- 
netre toutes les parties de la ſemence de 
la femme & en . 
tits corps. Et la ſemence de la femme 
erant d'une ſubſtance un peu viſqueuſe 
& c d'une qualite un peu àpre, n obeit 
pas ſi-tõt à la penetration des -qualites. 
de celle de homme. Ainſi laction eſt 
lente, & les mouvemens de toute la ma- 
tière enflee en ſont languiſſans: ſi bien 
que Von ne peut remarquer aucune cho- 
dans la formation du ferus avant le 
neuf ou-ledixieme jour, ou pour mieux 
dite avant le quatorze, apres lequel on 


"4 
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(Ah & enſuite la goutte de ſang & le 
point ſaillant, qui par ſon mouvement 
donne des marques aſſurces de vie. Si 
bien que ceux qui nous ont aſſure avoir 
decouvert quelque choſe au fixieme ou 
au huitieme jour après la formation du 
fetus, nous ont voulu aſſurement ſur- 
prendre. 5 
Mais avant que de paſſer outre, de- 
couvrons la minicre dont la nature ſe 
Aerr-pour: faire fermenter les deux ſe- 
mences unies : car puiſqu on demeure 
accord que nous ne vivons que par la 
fermentation, il faut auſſi que ce ſoit 
par ſon moyen que nous commencions 
n b eee e 
Nous ſgavons que le levain a deux 
ſortes de ſubſtances : la plus groſſière de- 
vient de meme nature que. la marticre- 
avec laquelle on la mèle, & la plus ſub- 
tile fait lever cette meme maricre par 
fa penetration & par Vagitation qu elle 
excite dans le corps differens de toute la 
maſſe. Ainſi la partie la plus terreſtre & 
la plus viſqueuſe de la ſemence de 
homme, ſert en partie à compoſer les 
parties ſpermatiques de enfant, &. la 
plus ſpiritueuſe eſt employee auſſi en 


_ -partie à produire les eſprits & lame de 
4 | | C&- 


ee mene In Ce qu elle fait pat la 


fermentation, qu'elle ſeule cauſe dans 
eee le, e. 3% 
= . de a ps. ſubtiles & 
Pengtrantgs, & 1 — tiere 605 
3 — uten enen ple & aiſce 4 
ger j plus auſſi il avance ſon action, . 
moin les gargons qui ſont pluror formes 


dus les files, & les. pigeons. miles qui 


naiſſent le plus ſopvent avant les femel- 


les, lamatieredonr ils font fairs. Ayant 


plas de chaleurs & deſprits. 
La ſemence de homme 2 
done proton toute la' _ de Ia 
5 en pr itant toutes le ES 
les plus bete, & en — 
114 it Ea 8cles p us ſpiritueuſes. Son 
deut Vitulente ta pop ops en ouvrela 
_mariere , : la ſulfurée la precipite ,. & la 


- qualite aprede la ſemence de la femme 


la raſſemble & lendurcit fi bien, qu au 
bour de dix ou de douze jours, il ſe 
fait dans la partie inferieute de la boule 
une goutte d eau tranſſ E & r 
comme un cryſtal fond u, (4 
Felixir& Vextrair dex efpcits. 
me & de la femme. * 
Cette petite ports dom 2 ) 4 


uſeoidinaitement en n e 
500 fois 


| 
| 
| 
: 
1 
' 
| 
. | i 
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fois en trois parties, ſi nous en croyons 
Cognarus & Felix Platerus. Le dernier 
ditt avoir vu une femme qui faiſbit preſ⸗- 
que tous les ans de fauffes-conthes , & 
qui tendit un jour une boule ronde & 
Dlanche de la groſſeut dune noi fette & 
quietoit couverte Vane petite peau min- 
ce, quePFon pourroit appeller Amnios, 
&& qui — veſicules tranſ- 
- parentes, (e) dont Tinférieure ctoit la 
Funde (J) aten ok wee? 
Oeeſt dans cette humeur diaphane ic 
eriſtalline que Tame fe place, pour 


. . , 4 : 
1 1 — 1 2 1 * * 1 8 i 
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Le lien deVame dans le corps wa pu juſ- 
u ici etre termin pax des marques indubita- 
- bles. Les Philoſophes ont eu des opinions bien 
_ differentes ſur ce ſujet. Les uns ont cru quelle 
- xEſidoit dans le ſommet de la tète, d'autres 
dans la baſe du cerveau, quelques: uns dans les. 
meni „quelques autres, apices Van-Hel- 
mont, dans le vantricule, ceux- ci dans les jeux, 
ceux: la dans Ia capacité de la poitrine, Les 
Peripateticiens mettent ſon privcipal ſiẽge 

dans le cœur, & diſent quelle eſt neanmoins 
inſeparablement attachte dans chacune des au- 

tres parties du corps. C'eſt proprement dire 
que ce qwils entendent pax lame, eſt une cho- 
_ fecorporelle, c'eſt-a-dire, au moms un mode 
u un accident de Ia matitre. Ce qui 1 2 
2 | obtic: 
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obcir dela aux ordres ſuperieurs de Ven- 


| & qui eſt cependane par 

corps, pour diſpoſer ſes == 
manicre qu il le veut. Dans 1, 
ferieure cette boule , ob ee Mode. 


cin remarqua la vdſiculela plus D 
place - matire la I pe des 


| Fi ayy des. deux ſemences. 
— ny . — qui eſt la 
parti e dans les enfans la plus grande 3 la 


— peſante & la plus froidez Saſh obſer- 


vons- nous que la tete des enfans. qui. 
font dans les entrailles de leurs meres eſt 


toujours en bas, lorſqu'elle eſt firuce e. 
wn la nature. a 


_— 


— 


tant plus Ades que Fame eſt une ſubſtance 
 penſe , yrs. n'y a rien de materiel qui. 


0 Celt * Eber {qu'on lit dan ppocra · 
| urquoi lorſqu on Hi 
te que Fame of — wn de ſeu & d'ean , & 
qu elle eſt logte dans le ventricule gau che du 
coeur , on ne doit entendre pat cette ame 
les plus ſubtiles parties de ces deux Elemens , 
ou au plus les eſprits animaux; de meme qu on 
ne peut comprendre par lame, que Van-Hel- 
mont place dans le ventricule, „ que cet eſprit 
univerſel qui eſt commun aux plantes, aux bru- 
es & aux 2 


En 


'sS 
| 
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Eneffet, on appercoit une goutte 
deau- rranſparente qui ſe forme au 
commencement du troifieme jour dans 
un enf de-poule-couye\, & je ne dou- 


de pas que ce ne ſoit li que le eur ſe 


place, pour faite enſuite tous les or- 
ganes qui peuvent fervir à ſon mouve- 


. N , 
Ce petit corps qui ſe forme dans les en- 
trailles de ſa mere, eſt deja comme un 
enfant Emancipe qui n'a beſoin'd'aucu- 
ne autre conduite que de la ſienne pro- 
Pre, pour mettre toutes ſes parties en 
ordre & pour les placer où elles doi- 
vent etre. Cependant la nature qui \ | 
volt les beſoins de cet embrion, enfle le 

conduit on il ſe forme, & tire peu-a- 
peu des teſticules & de quelques petits 
vaiſſeaux nerveux qui ſe aliffenr de la 
matrice aux cornes, les alimens qui lui 
ſont néceſſaires. Elle en fait de mim: 
de autre core, Elle enyoie de la mi- 
trice à la corne vuide, auſſi-bien qu'a 
celle qui eſt pleine. Et ainſi ces vaiſ- 
ſeaux ᷑jaculatoires 5 enflent tous deux 
prefqu'egalement ; & j en ai vi qui 
etoient auſſi gros que Vun de mes 


— 


n * Ver 
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Vers le quatorzieme, jour 2 la wo 
conception, plus ou moins, ſelon la 3 
chaleur de la matrice, l abondance des 1 
eſprits, la yivacite de lame, la dixetſi- | 
te du ſexe , la diſpotition du tems & | \ 
de la ſaiſon, & enfin le remperamentde | 
la femme & de la matrice mème, il nait 3 
dans une des ampoules tranſpatentes, 
un point rouge oui une goutte de ſang, 
Sete ni t itte in 191 2 221 | 
— 5 4 
Les Auteurs ne'&accordent pas (IDF? | 
Accouch. p. 93) ſur le tems que le ferus oft 
ime, Les uns le fixent à tiente jours, d'autres 


A quarante, d'autres vont juſqu'a deux ou trois 


mois; mais ſuivant notre dender, Serre 1 

| 7 lutöt, qui e — e tems que le . 
coeur: & * vaiſſeaux ſont diſpoſts : com- if 
mencer le mouvement circulaire du ſang, Ce if 
ſeroit envain que la nature auroit fabriqusE 

un corps plein d organes & de veſſies, ſi Pa- 
2 n'y entroit point, il reſtexoit immobile cc 
ns vie. 


. 


-.. C'eſt dona lame qui met la maticre ei mouã 
Ae c eſt elle qui lui fait faire, toutes ſes 
onctions, qui com ne ſouveraine, ſe place 
dans le cexveau, do comme un tröge elle 
envoie par le moyen des nerfs ſes ordres à | 
Toutes les parties pour ſe faireobtir; geſt elle . 
enſin qui conſerve le corps, & qui le fait fub- ö 
Alter tant qu elle ne le quitte point, & qui; lo 
Jaille perit quand elle s'en ſẽpare. 840 799 
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(e) qui Fagite delle-mtme : & ne 
doute point que ce ne ſoient les 

tes oreilles du cœur, ou le cœur m 
qui par ſes premiers mouvements de di- 
latation & de reſſertement, veur ſe ta- 
briquer des organes, pour donner la 
vie au petit enfant qui commence 4 ſe 
former. Car, comme C eſt à / entende- 
ment à placet toutes les parties en leur 
lieu, apres leur avoir donne à chacune 
une nie 999 row c'eſt auſſi au 
Cour les perfe&tionner & 1 nder. 
Flr. 

rewe que car peine de di- 


-» . 2 . {! 
——— — — ak 
a6 w— » 
»l T 


Letf étant 'tombs dans Is it de l 
25 eſt échauffé, gonſié, nourri par 
reſprit ſeminal, ſe dilate toujours davanta- 
£25 dans les premiers jours de la groſſeſſe, il 

eſt encore flotant dans Iutterus, mais dans 

2 tems I wil s'trend, les petits vaiſſeaux qui 
nt auparavant à Tovaires'allongent 
= & en devenant plus longs, ils s Infi- 
nuent dans les petirs tuyaux qui ſont dans Vu- 
rErus, & qui reſſemblent à ceux qui ſont dans 
les mammelles. Ce qu'on voir arriver dans la 
ſemence des plantes, arrive ici; un grain 
de bled ſe gonfle- & fe dẽvelope par rhumi- 
dite. Le germe jette de ——— racines qui en- 
trent dans — Par les petits conduits * 


5 


sonſederd dans I drar du Mariage. 167 
re fi le fang'eſt forme avant le ur, 


ou le cœur avant le ſang mais quoi qu'il 


Tinſtrument doit etre fare e dernier, 


uiſque Fentendement nentreprend 
'ouvrage du cœur que contenir 
le ſang, pour diſtribuer r „ 
& pour communiquer la chaleur & la 
vie à toutes les parties les plus Hoi. 
gutes du corps. Mais paree que la fer- 
mentation a donnè etre ce petit cotpss 
il eſt auſſi caiſonnable que la fetmenta / 
tion le perfectionne, par le moyen de 
Lebulition qui ſe fait inceſſamment dans 
ſon cur. a e 


Cu qui onr examind apres le trol 


ſteme jour un uf de poule cou, au- 
„Ie ' | CS ISLA Wow, + 2116"? 


. *? 
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* 


ſont dans les racines, le ſuc nourricier monte 


1 At. ä 


le flux menſtruel. Ils 1 fac de la ma- 
trice, qui ſert au opement & a Vac- 

croiſſement du ver, Les envelopes de Foeuf 

Forment le chorion &T amnios, les tuyaux qui 
vont de l ut a la matrice forment par leur en- 


tre lacement ce qu on appel le placenta, 


Ty 7 3 A* > + 
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ront obſervẽ F auſſi bien que moi, quiau- 
5 de la cicatrice, où Stoient forme, 
trois vſiculesclatres comme li eau cu- 
Lon das 22 ” wg unagoutte 
„ue on appelle fort à pr 
le poist-ſaillant BEIE puiſqu 1 10 | 


mouyemens régles, & qu'il ir FAO! 


& s elargiriggmine le coeur, in 100 28045 
gen. 1 Bn: 4 


gcatrice Dy 
2 ny 1 1 Ken 45 


enſuite rav 
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lexrdnedehumide radicale., pat 
Idqhuebnoupvivons>en unmor; Fextrait:; 
de Fame de nos patens & une choſo ijuia 
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EN e e 
Second degre de le formation de I homms. 


A boule animde demeute encore 
dans le lieu on la nature Va d abord 
placee. Elle ne s enfle gueres ,. parce 
quelle ne regoit preſque point d hu- 
meur qui puiſſe abondamment 1. com- 
muniquer au petit projet qui sy forme. 
Lea 8 elt 259 La. eſt 
alors occupꝭ 2 bãtit un domicile pour {a - 
demeure; il a aſſez de maticre chez lui, 
fans en recevoit dailleurs, pour com- 
mencer toutes les parties 2 ſont n- 
ceſſaites. Il a deja menagè ce qu il y avoit 
de plus ſpititueux dont il a fait comme 
une maticre de verre fondu, ou il a place 
le point ſaillant. H pretend de ce point 
. Aba la maticre & les eſprits, pour 
former & nourrir les parties principa- 
les qui doivent ètre fabriqueesles pre- 
micres. | 1 
Il ne faut pas s ẽtonner ſi de la plus pu- 
re portion * deux ſemences unies il ſe 
forme une goutte de ſang, Des change- 
mens ſemblables ne ſont pas extraordi- 
naires dans la nature, ni au- deſſus de ſes 
Tome II. H forces 
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_ wiennene dela 


—. 


forcesʒ car ſi les ſemences de. nos parens 
pure portion de leur 
ſang, quelle difficulty a-t-il de.croire 
qu'elles ne puiſſe encore retourner en 


une ſubſtance pareilles Les alimens, de 


3 qu' ils ſoient, fe chan- 
ans Feſtotnac en une maticre blan- 
2 && Tartiſce nous fait voir tous iy 
. ee ren rouge, du 
_— e melan ge 25 di- 
I ee aer qu' an cela on 

ne doit pas S ctonner, ſi avec du blanc, 
Tame, on ye urdtVenrendement ; fair du 
de la ſemence de nos parens, 

a 1115 10 forme du ſang & des humeurs rou- 


« Le-vingiifme jour „la . 


<< „ 
—__—— ͤ aq (AA ad. & _ een 
Ax „ — a —_— „ TR 


— I FO 9 * _ 


1 err 


* Neſt aer Sede dn Kerdkting „des'i- 
uagiher avec quelle ptomptitude la nature 
travaille à former tous les membres, depuis 
quelle les a une fois commencees, A injects 

-gernie a-t-il 17 jours qu'on remar 
dans la teteiles yeux, le nez, la T N es So 

Jes , lespieds & les bras. Heute 1.) 

- Malgighs & apres lui Lerenhoek ont re- 
aaa e principe de notte corps eſt an 
ver, qui tant paryean dans ba iatries, for- 
med'abord la umdè lle de le pine, que d Felles; ſe. 
Farment cing bulles — qui deviennent 
S àvance 
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'Savance” d'une maniere farprenante. 
Alors le cœur bar plus fort qu aupara- 
vant, & s agitant avec force pour ober 
au maitre qui le commande, il com- Q 
mence à fraper doucement le vaiſ- 
ſcan ou il eſt renfermé, & 4 Fir- 

0 0 * . . 4 
riter par ſes battemens. Ce conduit qui 
en ſent Pagitation , commence aulli a 
en etre emi, & a faire de petits mou- 
vemens periſtaltiques & ſerpentins, 
pour ſe decharger en fav eur de la ma- 
trice du riche depot que la nature lui a 

Cepzndanr le cœur ſemble alors kcte 
partage en detix parties, qui reptèſen- 
tent, ou ſos petites oreilles ou ſes ven- 


lobes de cerveau. Les lobes des yeux en ti- 
rent auſſi leur origine. Le milieu fournit un 
tube recourb, qui acquiert dans la ſuite & in- 
ſenſiblement quſtre inẽgalites pour produite le 
cœur. Les tig umens du thorax & des os paroiſ- 
ſent peu a-peu, puis le foie & la ratte, enſin 
cette texture muqueuſe qui envelope tout le 
corps, d'ow il eft aiſè de voir que les parties 
ſolides viennent de la moèlle le Fe ine, II eſt 
etonnant qu une partie fi molle pille fervir de 
E des corps ſi durs; car les cornes & 
es ongles, &c. ne four formes que par des 
nerfs mols, ä 


Hij tricules. 


/ 


! 
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tricules. [1 ſe meut ſans ceſſe, par les eſ- 
ꝑrits & par la fermentation de fon ſang: 
& comme lame perfectionne le cœur fe 
ſon core, le cœur darde auſſi du ſien 
r ſes mouvemens reitEres un peu de 
lang dans les petits conduits, qu'il for- 
mea meſure qu il ꝓouſſe avec force Fhu- 
—_ meur de ſes petites cavites-: tellement 
que Von appergoit alors deux petits fils 
rouges ſortir du point ſaillant, qui ſe 
produiſent & enſuite avec le 
tems. 
Au- deſſous du cœur, on voit tou- 
jams une autre petite veſſie un peu pa- 
le decovleur de corne, comme [a re- 
marque Cognatus, quicroit plus que le 
reſte; & je ne fais aucun doute, ainſi 
que je Tai remarque ailleuts, que ce 
ne ſort le cerveau, qui n'eſt d abord 
fait que pour le cœur, ſelon la penſce 
d. Ariftote,, & qui doit auſſi de ſon core 
travailler à la formation des parties 
ſpermatiques, comme le cœur fait du 
ſien à la fabrique des ſanguines. 
Le ſang avec Tentendemeut fait tou- 
teschoſes dans la formation d'un enfant; 
& ſi dans les premiers mois de la genera- 


tion, iI nous eſt impoſſible dapperce- | 


3 ˙ w 2 
—ͤ Q ˙· Pg ele 
- . — 


_ 
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voir du fang , qui vienne des arteresde 
la mere pour la nourriture de Venfant, , 
cette humeur blanche, ſpermatique & 
nerveuſe qui y eſt inceſſamment portee, 


ne laiſſe py pourtant de le nourrir & de 


venir de la pure portion du ſang de la 
femme. Le ſang eſt fait de deux ſortes 
de maricres; lune eſt cuite, & l'autre 
eſt crue. Celle · ci n'eſt autre choſe que 
le chyle, qui n'eſt pas encore & 
2 pourtant eſt ami de la nature. Cette 
dernire humeur eſt la matiẽre, qui eſt 
ſi abondante dans la femme groſſe ou ac- 
couchèe, &qui ſert à nourtit fon enfant: 
car cette maticre ſe filtre par des pores 
qui lui ſont propres ,. & ſert enfiires | 
nourrir & à faire croitre Venfant. Outre 
que la ſemence de homme, qui a com- 
12 ſa vertu fermentative à toute 
la maſſe du ſang de la femme, arendu . 
liquide & comme fondu, pour ainſi di- 
re, une partie de ſon ſang, pour ſervir 
aux memes uſages. abe 
Lees cornes de la matrice ſe rempliſ—- 
ſent ane & autre de cette ſemence, 

ur fournir à Fembrion Faliment qui 
Fai eſt alors plus convenable. Celle qui 
eſt vuide eneſt toute remplie, & autre 
qui conſerve le precieux treſor de la na- 
„ Huj ture 
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ture en eſt auſſi garnieau.cotede la fran . 
ge, fans que cette humeur en puiſſe ſor- 
tir. Elle s' &paiſſit, & $'y embartaſſe 
tellement parmi les fibr. s, qui y ſont 
en grand nornbre, que Vexrremire de ces 
deux vaiſſeaux en eſt entierement bou- 
Aa boule croir chaque jour d'une fa- 
gon Erormante;z & conime les ſementes 
jettees en terre Senflent & ſe nourtiſſent 
par N humeur qui penctre leurs membta- 
nes, ainſi la plus ſubtile portion de la 
ſemence de la femme qui touche la bou- 
le, ſe fait paſſage 8 de ſueur 4 
tra vers la petite membrane qui la com- 
25 afm de fubvenir d fesneceſſites.. 
C eſt ainſi enſin que le petit œuf de pou- 
le ſe groſſit en defcendant de Fovaire, 
ſans : ta ſoit attach à aucune des par- 
ties de la poule, ainſi que Vexperience . 
nous le fait voir. 


Le vingt-cinquieme jour, tout sa- 


— 


. | ; = 
Vn f&us qui wavoit que trois ſemaines , 
avoir tous {es cartilages. La tete ou doit tre 
renferm le cer veau, n'&coir rien qu une ſim- 
le membrane enfl&e de vent ou d eſprit. Les 
ras ᷑toĩent diſtincts auſſi bien que les doigts. 
Toutes les parties de ce petit corps n etoĩent pas 
plus grolles que des che veux. { fig. 2.) 


— 
- 


vance 
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vance encore plus: Lon appergoit deja? 
le 22 2 | 
foie qui naiſſent a Vextremuredes vei- 
nes ou des-arteres z car il neſt pas aiſe 
on ce tems là de dire, quels vaiſſæaux ſont 
ceux que Fon voit, à cauſe qu ils fone 
pri ves de mouvement. Sil le faut pour- 
tant conjecturer, je penſe que ce ſont 
plutot des arreres que des veines. Le 
poumon'& le fore nai ent donc à ex · 

it Malaiſe: Bs roiſ Tear d d- 
an ie tion des fibres 
q̃ue lentendement a fabriqutes, & puis 
rougearres par Larroſe mem du ſang du 
en Ueli 3 al 

Bien que Vhamene 


croiſſe de jour en jour, elle na pourtant 
point d autre matitre pout ſe multiplier, 
qu une partie dehcate de la ſemence, 
qui eft conſervte entre ſes membranes, . 
& qui coule des refticules de la femme , . 
inſi que nous l' avons abſerve. y 


On voit clairement par e : 
de la nature; qu'il fo bed: avant 
le poumon & le foie; qu il y a du mou-- 


vement avant que le cerveau ſou forme, . 
& qu2 le corps ſe nautrit & S augmente 
arant que Feſtomac ſoit en etat de faire 


H 1v- un. 


* 
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un chyle, & les boyaux de le diſtribuer. 
On voit mème alors des excremens. de 
la ſeconde coction, & le foie ne com- 
mence pasplator à ſe faire, que Yon y 
apperęoit une petite veſſie de fiel diſtin- 
gute par ſa couleur verte. © 
En ce tems-la la matrice eſt encore 
vuide dans quantite de femmes, & 
les regles qui coulent ſouvenaà quelques 
jeunes perſonnes ſanguines & plethori - 
_ pendant les premieres: ſemaines 
de leur groſſeſſe, ne troublent point 
alors la generation qui ſe fait ailleurs. 
Les 4 du fond de la matrice & 
ceux de fon col, donnent pour l'ordi- 
naire du ſang en plus grande abondance 
qu ils navoĩent accoutume3-& ſi cela 
n arrive point ainfi, ces femmes en ſone 
plus es, & on les doit quelque- 
fois ſaigner, de peur que le ſang qui ſe- 
journe autour de leurs parties naturelles, 
ne cauſe quelque deſordre & à la mere 
& a enfant, ou que la matrice en Fhu- 
mectant trop, ne puiſſe plus ètre capa- 
ble de recevoir le preſent que ces vaiſ- 
ſeaux ſont ſur le point de lui faire. 
* Le vingt-· neuvieme jour, le cerveau 


1 


Au bout d'un mois Venfanteſt vivant &a 
£11 vi H $'augmente. 
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vaugmente conſidérablement, & ſon | 
eau claire paroit plus abondante qu au- 


18 Le poumon eſt manifeſte, bs 
e foie eſt preſque fait, la rate eſt ſur 


le point d/erre formee., & lesreius com- 
mencent à paroitre- ; mais toutes ces / 
parties ſanguines ne ſont pas- tout - A- 
Fj rouges. L'epine- du dos & les cbtes 
reſſemblent a de petits fibres. Enſin, tout 
ſe perfectionne avec une promptitu- 
de ſurptenante. Le cœut, qui n eit pas- 
| plus rouge que les autres parties ſangui- 
| nes, a maintenant ſes mouvemens plus 
forts & plus réglés. II frape & gagite | 
. avec tant de force, que jo vaiſſeaunx 


| Ejaculatoires augmentent auſſi de leut 
| cate leurs-mouvemens ſerpentins - 
L'enfant qui eſt renfermé dans la 
a boule animèe, cxoit de telle ſorte, qu il 
5 preſſe fortement le lieu où il eft..En 
| etfer,, il a beſoin alors. d un plus grand 
p — — — — —-— —-—tʒ̃— 
7 route la forme humaine. Ses os ſbne fer mes en 
E pluſieurs endroits. Les os des deux machoires- 
. paroiſſent, les cla vicules ſont formtes, & tov- 
| res les cõtes ſont fort bien diftingu62s-, ala x4 
, ſerve de la premiere da la dernicre, qui m 


me n'ont pas coutume d avoir au ſecond mois 
| la conſiſtance dos. Om voir dans les bras les 
3 jointures des os de V'Epaule & du ceude, &c. 
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eſpace pour avoit la libertè de ſe 


5 „ & de chenfitede lasten. ü 
il ne treuve pas Tuſifamment c ou 
11 x 9 


Enfin 5 c eſt en e que 
ques femmes groſſes, des plus — . 
bles, ſentent comme le mouvement d' u- 
ne fourmi dans l'un ou dans autre de 
leurs flancs.. Mademoiſelle Cn qui 
2 beaucoup d'enfans, a toujours ſenti 


le trente ou le trente-denxitme jour de 
| 2 ſſeſſe, le mouvement de Fenfant 


u elle avoit u. Cela attive par la 
Aortie de la boule Ents & par le mou- 


= de Fun des vaiſſeaux &aculatoi- 


res qui Sen défait. On peut, connot- 
e par-l3 ſi ce que porte une femme 


f Ln ſes entrailles eſt-un/garcon ou une 
fille. Le 
du cõte droit, eſt plurdt forme que Fau- 


„ Krant Seite ent | 


tre, qui demeure le plus ſouvent dans 
les conduits de la matrice ., juſqu an 
quarame ou au. eee. ee 
* | 
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Pres cel amoe fabrignt be emu 
Ars faire ſon principal fiege dc 
5 obe ir a Fentendement humain, el- 
| bee garantit de toutes be- 5 
ches qui lui pourtoient ꝭtre bes. 
le ES abord d une forte mem 
btane, pout le defendre cantte les aſ- 
ſauts du dedans. Elle lui ait nate ang 8 
eau. claire & douce,; pont, bhumtt-r 
dans ſes mouvemens continuæls & quel 


quefois violens, & tabs — entuare 
au-dehors des 9 d mens pour * 


le: dehendre contre ſesennemie Gran | 


ye 7 premier mois . 


donc pas plutor-6coule z que le petit 


enfant change de place & romibe dans le 
vuide de la matrite. 11 al eſt teu sc 
conſerve” comme le plus riche- _ : 
P 
Comme e perites 85 f 
Lambie qulil — reouiſſe par les legets 
mouvemens qu il commence impercep- 
tiblement 4 faire ſentix à ſa mere. * 
yes] H vj. Cat | 


* 
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Ceſt ſans. doute par ces preſſemens 
que les femmes ont moins de ventre en 
ce tems qu avant. Leurs entrail- 
les ſerrent alors, & couvrent cherement 
enfant qui vient d arriver. Il ſe place 
donc fembouchure du vai ſſeau duquel 
il eſt ſorti ʒ ſi bien qu ill eſt entre le mi- 
leu du fond de la matrice & Vouverture 
de ſon vai ſſeau éjaculatoire. Cetre ſitua» 
ton lui eſt comme contrainte, puiſque- 
5 cavitè de la matrice reſt alors gueres. 
lus: ſpacieuſe que pour y loger une 
3233 * | be , 
Cependant toutes les parties de em- 
bryon ne ſont pas encore parfaites. Le 
cœur, le poumon, la rate, les reins & 
les boyaux ſemblent ètre ſuſpendus & 
comme attachès hors. de ſon corps: les 
yeux ſont comme deux 12 I 4 
noirs mat quès à la tẽte. E pine du dos 
& les c6res paroiſſent plus forts; les 
mains & les pieds commencent aſe for- 
met les vaiſleaux ſe groſſiſſent & s ak. 
ongent. Lon sappergoit meme de la 
| uction de ceux du nombril, qui font 
chereher dehors de quoi faire vivre cette 
ite ercarute · C'eſt ce qu a remarque 


s Daa, dans enfant d'une femme dont 
| e Lembryon. 
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L'embryon ſe nourrit peu-&peudece- 
qu'il choi ſit entre la — en- 
velope, & qui sclargit de jour en jour 
par Laccroiſſement du petit corpsqu elle 
renferme.. Ce qui n'empèche pouttant 
pas qu'ilne ſorte de Pune & de PFautre 
2 de la matrice une humeur — 5 
& ſpermatique, qui n'a pas juſques- 
. ſe Abe & — ul e 
ment nèceſſaire, que ſans ce principal 
aliment, je ne doute point quit ne cet- 
flit bien· tot de vivre. | 

Mais parce que peut-erre on ditoĩt 
que jen1mpole , en rapportant tant de 
particularitès ſur la formation de lhom- 
me, comme ſr j avois etè le tèẽmoin des- 
actions de la nature, j ai reſolu de le 
confirmer par les experienees que j en ai | 
faites, & par celles que les plus ſcavans 9 
12 mont fait remarquer ſur ce 

t. 5 

-£ Si ron peut comparer les animaux 
avec l homme, je puis dire dans la re- 
marque que j ai faite. de la noutrituxe 
du poulet, que ce petit animal ne ſe | 
nourrit d'abord que du blanc de ſor | 
cuf. II Vepuiſe - preſque- entterement- l 
avant que d toucher au jaune; ſi bien | 
que. le. jaune eſt preſque tout entier | 
” quel ques _ | 
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que rs avant qu il ſorte de fa + 
1 ng n 
qui fe nourtit dans les flanes de {a mere. 
1 e blanche, qui neſt autre 

la ſemence de la femme, lui 
* td de nourriture; & comme 
cette matiẽre n'eſt pas ſuffiſarte pour 
le nourrir, le ſang, de la mere, qui a 
du rapporte au jaune d œuf, lui ſert auſſi 
de nourriture dans les derniers mois de 
ſa priſon. 

7 * un deaplnecurieus abr 
vateurs de la nature, qui ait jamais pa- 
ru, autoriſe cette veritè, . il nous 
rapporte , qu il a apperge le camme 
fuſpendu par dews: petites ateaches ſper- 
matiques , qui ſortoient- de. [une & de 
Finere. corne-ode-le' merrice & je ne 
deute point que ce ne ſoit par- qu il ſe 
noumiſſe, avant qu il vive * 
frailles de ſa mere. 

Vauarole a auſſi obſetve erer cho- 
{, lorſquiil remarque. — 
3 5 qui les 707 — N — 
tem des deux cornes de la matrice en forme 
de cheveux. Ces petites attaches ® 
ſelon la remarque de ce Medecin, dds - 
que les vaiſſeaux du nombril ET - 
N e ade 0 . 


* 
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la matrice commence 4 diſtiller une pe- 
rite roſèe de fang qui forme la petite 
charnue de Farricre-faix , qu Arantio , 
appelle fort proprement le foie de la 
matrice. | 

Pour moi, qui me ſuis beaucoup ap- 
plique 4 examiner les ptincipes de la for- 
mation de homme, ſai rematque dans 
la matrice au commencement de la groſ—- 
ſeſſe de quelques femmes que j ai diſſẽ- 
quees, des vaiſfeaux blancs & lymphati- 
ques parmi de ſanguins. Ilsdeſcendoltent - 
vers ſon orifice , & il ſembloit qu ils 
formoient plaſizurs valvules pour rere- 
nir plus ai ſement hameur qui ils eante- . 
noient. | £5 "4 

En ce tems. la le f&rus eſt gros comme 
le pouce , & il patoir de la groſſeur 
dun uf de poule lor ſqu il eſt couvert 


de ſes membtanes. Sa thte , qui eſt aur 


groſſe que tout le reſte du corps, renfet- 
me * fubtance femblable 2 du lair 
Earle : 4 voir ſa bouche fendue, on di- 
toit ceſt un chien, es & fans 
oreilles. Ses parties principales ne pa- 
roiſſent plus ** : N —— 
alors plus ai ſement le ſexe par la diverſi- 
re · des parties naturelles qui font faites 
leß dernteres. Car Femendement ayant 


la petite veſſie diaphane & tranſparente, 
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un chef C œuf a faire, il ceroit bien juſ- 


te qu'il y-travaillar long tems avant que 


de le perfectionner; & je ne doute pas 
que ce ne ſoient les grands avantages 


que poſledent les parties naturelles qui 


en ont retardè la formation. Le ſiege de 


ame diſtributive, & les parties par lef- 


quelles la volupre ſe communique a 
homme, & par leſquelles il devient 
vigoureux, hardi, ingenieur & fècond, 
ne ſe forment pas en peu de tems com- 
me les autres. 5 * 
On commence au ſecond mois de lalune 
à diſtinguer deux membranes, dont len- 


fant eſt envelopè. La première qui paroit 


à nos yeux & que les Anatomiſtes appel- 


lent Chorion, ( fig. 4. A.) ſe mble avoir ete- 


faite par la ſemence de l homme & par 


ſa chaleur naturelle, qui agi ſſant ſur la 


ſemence de la femme lorſquelles s aſſem- 


blent dans lune des eornes de la matrice, 
en a formè une boule. La ſeconde eſt celle 


ui touche imme diatement enfant, que 
es memes Anatomiſtes ont nommte 


Amnios, (ig. 4. B.) à cauſe de la ſemence 


de Thomme & de la femme, par le 
moyen de la meme chaleur , dont l'en- 


tendement s eſt d abord ſervi pour faire 
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que nous avons remarquee au commen- 
cement de la conception. | | 
Tes deux membranes. renferment 
donc Venfant: & parce qu elles croiſ— 
ſent peu-· l· peu, à meſure que enfant 
ſe naurrit, elles preſſent auſſi & s. 
largiſſent également la matrice. La 
membrane externe touchant fortement 
ſon fond, ſe joint & ſe cole à la ſu- 

ie interne de cette pattie- la, par 
un peu de ſang qui en coule goutte à 
goutte. Ce ſang en ſe caillant par la 
vertu de laſemence de l homme, devient 
chair, & recoit les vaiſſeaux que len- 
fant y pouſſe pour y puiſer l aliment 
qui lui eſt eonvenable la fin de fa 
ptiſon. en diner 

Deux arteres ſortent des iliaques du 
petit enfant, une veine les accompagne,. 
qui vient de la cavite du foie, & ces trois 
vaiſſeaux (g) ſe trouvant unis a ſon nom- 
bril , avec le lien qui ſuſpend la veſſie, 
font tous enſemble, ce que les Sages-fem- 
mes appellent le Cordon, (fig. 4. D.) qui 
n'eſt autre choſe que l' etui des arteres & 
des veines de lenfant allongèes. Les ar- 
reres en Evacuant le ſang ſuperflu, & 
vont donner du mouvement & commu- 
niquer de la chaleur & des eſprits a u 


r86 Tableau de Amour conyngal 


ſang qui ſe trouve dans la partie charnue 
de Faire. faix. (c La veine qui eſt ſou - 
vent double, porte de Ape dans le 
tie (E) deen fare! humeur qu elle y a 
puiſce , afin que cette humeus ſoit en- 
core perfectionnèe & epurce avant que 
de paſſer par le cœur — | 


TEFL-CLCETTLEL ELLE: 


Om & dernier degr{ de la formation 
A Phomme... 


Intelligence nil mpte- 

ment gen heureuſe com Le a 
que ſi nous avions la faculre «A 1a voir | 
agir de jour en jour, nous y remarque- 
rrons à chaque moment 5 choſe 
de nouveau. 
Les membres opent P enfant, 
ſont dans le tr ame Abe de. 
groſſeur du poing, & le Chorion com- 
cence deja à 1 lamatrir 
ce; mais de telle ſore, qu il mempèche 
point Tecoulement des humeuts qui 
Vuiennent des vailleaux: cjaculatorres.. Si 
cela n toit pas dde Ja ſorte, quelle ap- 
parence y autoit- il que les matières blan- 
ches „ „dont enfant ſe 


nourtit 


> 
—_— 
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Par encote, en puiſſent ſortir inceſ-- 


T2 
Quoique Lon ne demeure paint Sac- 
cord des e portent cette ma- 
tiere blanche a l' enfant, cependant on 


doit croire qu il y en a, puiſque les hu- 


meurs qui renfermæes dans le Co- 
rion & dans I Amnios, ont ſerwi ju 
qu alors de mazieze a former toutes les 
parties de l enfant, & r nourrir 


oe tout ce tems · ll. St bien que 

on peut conjecturer que ces N 5 

e- ſe ke, Epuiſees, ſi 
savoient étè rafraichies par d au- 


58 Et je ne doute pas que les attaches 


, : 


—— —ͤ—ͤ— ä — 
a. Quand oeuf eſt attach a la marrice , al 
en devient membre nouveau. Le placenta qui 
= uni aux parois de cette partie, communi- 
12 ſes veines ca pillaires avec les 3 i 
<pill we de la A ang de ſorte que 


poulle contraction du cœur de 45 — . 
& par belle des arteres juſqu aux dernicres ex- 
trẽmitẽs des artẽres capillaires de I utetus, en- 
tre dans leg racines capillaires des veines . 
placenta, de la meme maniére qu'il ſe- 
roit entre dans les racines capillaires des vei- 
nes de la matrice, & il paſſe au fetus qu il de- 
oye & qu il nourrit au mojen: du cordon ome . 


„„ In 


ſpermatique . 


_ 
. * 
— — — — - 
- — — © a+ - — 
——— ng * ä e 
= * 
* 


| 
| 
| | & qu'il fait dans le — de la femme 
ö 
N 
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| fpermariques- & les ractnes. dorſales 
dt Avicenne & de Varole ne ſoient les 
vai ſſeaux qui partent au ferus la ſemence 
| de la femme pour le nourrir. Car de 
| | Saller perſuader qu'il ſe nourriſſe da- 
| | bord du ſang de . c eſt ce que 
783 je ne ſgaurois croire , non plus que Ga- 
| : 6 Len & Fernel. \ 
Si le ſang des regles eſt retenu-quel- 
ques jours dans une femme vuide, Fex- 
perience nous montre qu'il ſe corrompt 


tant de deſordre en peu de tems, wu y 
met une di ſpoſition à toute forte de ma- 
ladies.“ A plus forte raiſon, sil eſt re- 
tenu pluſieurs mois dans une femme 
"grofle, ſera-t- il moins capable de nour- 
tir un enfant delicar, qui ne seſt juſ- 
ques-la entrerenu que d'alimens fort 
purs & bien prepares. 


- p . „ 
— — 
_— HR 
” 
— 


Comme les regles des femmes ne ſont 
produites que par une ſurabondance de lang , 
quand pour quelque cauſe que ce ſoit la na- 
ture ne peut s en debarraller, la femme ſu- 
bit les memes accidens que produit la plé- 
thore; ſans que la corruption de cette liqueur 
"Fart t. K+ 3 | 
1 IS e. 


* 


N 
| 
| 
| 


tn I end. ef. with. dd 
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* Ce ſang ſuperflu Secoule dono les 
premiers mois 4. la groſſeſſe, en par- 
tie par les regles de quelques jeunes 
femmes ſanguines: pour les auttes qui 
ne ſe purgent pas ainſi, la partie la plus 
mauvaiſe demeure dans leurs veines, 
pour leur faite miſcrablemenrt paſſet 
tout le tems de leur groſſeſſe, à moins 
quelles ne.ſotent extremement forres. 
pour y reliſter. Cependant la nature qui 
menage ſagement ſes productions, diſ- 
ſipe ce mauvais ſang des femmes, ou 
bien elle en &vacue les excremens par la 
bouche, en vomiſſant, ou par les au- 


ttes lieux deſtinès à cet uſage. Pour Pau- 


tre, qui en eſt la meilleur partie, elle 
la change en matiëre blanche pour la 
nourriture de enfant, comme nous al- 
lons le prouver. | 

La ſemence de homme na pas ſeu- 
lementla vertu d etre la principale ma- 


* Quand le ſang ſuperflu n'eſt pas tout à- 
fait employé 4 la nourriture du feétus, il 
coule par les voies ordinaires de la matrice; 
ceſt pourquoi on voit dans les femmes fan - 
guines les menſtrues couler les premiers mois 
de leur groſſeſſe & dans quelques-unes pendant 
tout c tems. la. | 


tiere 
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tiere de la generation, elle rend encore 
la ſemence des femmes feconde par ſes 
eſprits, qui ſe brouillent parmi toute 

la maſſe de leur ſang. Car quelle appa- 
rence que dans la plipart des femmes 
qui ne ſont pas ordinairement reglees-, 

les premiers mois de leur grollelle „ le 

| ſang des reglesne fit pas de defordres-, 

| il wetoir ©change+on ſemence, par la 
faculte fermentative & particulière de 

| ; la ſemence de homme 2 Er quel moyen 

| encore que la femme = engendrer tant 
| 

! 


d humeurs blanches durant les premiers 
mois de ſa groſſeſſe pour former & neur- 
tir ſon enfant, ſi le ſang des tégles, 
comme en ᷑tant la prenuere maticre, ne 
ſervoit @ cet uſage ? . 
La ſemence de homme qui change 
en lait le ſang qui reſte après que la fem- 
me groſſes en eft nourrio, * change auſſi 


nd 


* 
* 


* Il ya pluſieurs opinions ſar la fagon dont 
le fetus ſe nourrit dans le ſein de fa mere. Les 
uns croĩent qu il ſe nourrit au moyen du cor- 
don ombilical ; d' autres penſent que la liqueur 
de Pammios lui ſert d'aliment qu'il prend par 

la bouche. Les premiers appuyent leur ſenti- 
ment ſur ce qu on a trouve des fetus en bon 
tat ſans avoir d ombilic, & que dailleurs i 
5 | cen 


en -maricre blanche & ſpermatique le 
mème ſang , fervir de nourriture 
A enfant ber porte dans ſes entrail- 
les. 5 
1. Preſque tous les Medecins ont cru- 

les uns apres les autres, que Thumeur 
claire qui eſt contenue dans I Amnios 
croit la ſueur del enfant, & que celle 
que renfermoit le Chorion en etoit Pu- 
rine. Et parce qu ils n ont pù decouvrir 
origine ni Vuſage de ces liqueurs, ils 


* 


ts 
— 


n'eſt pas poſſible, ſelon eux, que la nutrition ſe 
faſſe de cette maniere. Les feconds all6guenr 
qu on a trouve dans le ventricule, V'oek 
ge & la bouche d'un ferus de vache, une li- 
queur glace, continue avec celle de Pamnioz 

& de la meme nature; qu on trouve des ma- 
rieres fecales dans les inteſtins; que la liqueur 
de lamnios eſt en grande quantitt dans les pre: 
miers mois de la groſleſſe; mais on n'en trou- 
ve que peu dans les derniers, & qu'il ne pa- 
roſt pas qu'il y ait autre choſe que le fetus qui 
puiſſe la conſumer , que cette liqueur eſt fi pro- 
pre à la e qu aucune ne ys y nienx 
convenir; qu'il paroit que cene liqueur eſt 
& dane Pertophage & Je A par 
Laction de Lure rus 5 reſiſte ronjours à la 
dilatation, par la preſſion des muſcles de Pab- 
domen & de Tair qui environne le corps de la 
rern , 


* | 
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ont 8 la nature à leurs pen- 
{ces , & ſe ſont imagines que les choſes 
etoient autres qu elles ne ſont veritable- 
ment. Ceſt pourquoi ils ont fait paſſer 
Touraque , qui eſt le ſuſpenſoir de la 
veſſie, juſqu'au-dela de LAmnios, afin 
de porter Furzne dans la cavite du Co- 
rion, au lieu que ce lien ſe termine ſeu- 
lement au nombril, & qu'il n'eſt jamais 
trouè que contre les ordres de la nature, 
ainſi que experience nous le fait con- 
noitre. 

2. En ſecond lieu, Jon pdurroit 
venir cette urine & cette ſueur dans 


un fetus qui na pas encore des reins fa- 


briquès ni de veſſie formee , & qui ne 
Sexerce pas avec aſſez de violence pour 
ſuer? "i | | 

3. Dailleurs, le petit oiſeau_ qui eſt 
renferme dans fa coquille , qui ne ſue 
& qui n'urine jamais, a pourtant ces 
deux humeurs ſeparces : & pour ne par- 
ler ici que du poulet, 5 ue uf 
dans lequel il eſt renferme a ere couye 


pendant 8 ou 10 jours, on y remar- 


que dans une de ſes membranes une 


humeur fort claire, que Von appelle le 
lait de l œuf, & dans Vautre une mariere 


un peu Epaiſle , que homme nomme le 
blanc. . 4. Au 
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4. Au reſte, ſi ces martieres eroient- 


de l'urine & de la ſueur, qu eſt- ce qui 


auroit la vertu de les conſerver ſans 
ſe corrompre, & ſans corrompre les 


enfans pendant tout le tems qu ils de- 
meurent daus les flancs de leurs meres ? 


Il faut donc avouer que les humeurs 


renfermees entre les membranes du fe- 


tus, ſont plut6r ſon aliment * que x. 


crement de ſon. petit corps. 


* 


& : * 2 WE OS 1 ä - - _ = —_ . 


* Pluſeurs penſent que les eaux dans leſ- 
lles le ferus nage, viennent de la ſueur & 


Purine de Venfant ; quieſt vuidte de la vel 


ſie = rouraque. D' autres 7 qu'elle ſorte 
par la vegge, & non par l'ouraque qui n'eſt 
jamais perct. M. Mauriceau, lib. 2. ch. 13. f. 


217. exoit que ces eaux ſont ſeulement engen- 
arte des humidites vaporueuſes, qui tranſu- 


dent & s exhalent tuellement du corps 


— 


de l'enfant, leſquelles venant a tencontrer 


ſes membranes, & ne pouvant paſſer au tra- 


vers, parce qu elles ſont trop denſes & ſerrtes, 
ſe convertiſſent en eau , qui s maſſe ainſi pe- 


tit à petit, auſſi-bien que dans le commence- 


ment de la groſſeſſe, que durant les autres rems; 


car il ſort & s exhale continuellement des va- 


pears de tous les corps porreur qui fone chauds 
& lumides, comme eſt celui de l embi yon. 


Mais M. Dionis. accouch, Ib. 1 ch. Is dit 


cue c'eſt une lymphe (parte J | 


Tome IT. 


5. Sul 
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| | "5. SU faut prouver cette opinion = 
Taxiome des Philoſophes, on peut dite 
1 que nous devons d abord nous nourrir 
q de ſemence, puiſque nous en avons ere 
| formes; car outre qu'au commencement 
| non$sne decouvrons point de vaiſſeaux 
qui portent du ſang de la mere au ferus, 
le fang des xegles, comme nous avons 
dir, eſt une nourriture trop Eloigrice 
pour ſe changer dans les parties d'un 
petit corps tendre. Mais quand f enfant 
eſt accompli & qu'il a change de tem- 
ment, c'eft alors qu'il a beſoin de 
plus d'alment & du des regles, 
qui eſt une autre ſorte de nournture 
ui lui vient de la chair de Farnere- 
ax. n 
6. Dailleurs, les ſemences Erant des 
Emanations & des extraits de la plus pu- 
re partie du fang de nos parens, quel in · 
convenient y a-tl à croire qu'elles ne 
uiſſene encore devenir fang, pui ſque 
gourte du ſang qui paroit quelques 
jours apres la conception, eſt engen- 


FF IE” I” Wii. at hs — ——_— — — _— . 
LEE. 


glundes de es merubranes, de mime que la 
Aeroſitꝭ qu on trouve dans le pericarde , eſt 
She par Jes glandes de cene — 
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dree de ſemence & mulciplice par cette 
meme matière | 
7. Lexperience nous fait voir que 
tous les. oiſeaux ſe nourriſſent d'abord 
du blanc de leur œuf par les veines qui 
y ſont diſtribuèes; & que cette nourr;- 
ture leur manquant , ce qui arxive fic 
la ſin de leur priſon, ils ſe ſervent du 
jaune, que Von trouve atrache à lex x 
nombril huit ou dix jours après quis 
ſont ſortis de leur coquille. Si le ſang 
des regles a du ort au jaune, & 
la ſemence de la femme au blanc de 
œuf, ne devons- nous pas croire que 
| les enfans ſe nourriſſent d abord dela 
ſemence de leurs meres, puis de leur 
Lang (ur La bo bole ants Be 

8. Nous trouvons dans I Amnios * 


© . © FIR bd . 1 4 


8 


*On 888 l' embryon ne ſe nourritd' a- 
bord autravers des po res de} ſon corps que de 
humeur dans la. quelle il nage. Lorſque ces par- 
ries ſont dẽvelopt᷑es & accrues a un certainpoint, 

il ſe nourrit pax la veine ombilicale ; & quand 
la bouche, œſophage, Feſtomac & les inteſ- 


* tins ſont entit᷑rement developẽs, il ne fe nour- 

rit pas ſeulement par la veine ombilicale, 

la mais auſſi par la bouche, de Phumeur dans 

eſt laquelle il nage, & qui eſt contenue dans Lam - 
mos. | 


rec | Lij une 
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zune humeur claire, douce & agreable 
au goũt, que la nature a ainſi prepa- 
tte pour ſervir q aliment prochain a en- 
fant; & dans le Chorion une autre ma- 
tiere un peu plus Epaille qui en eſt l ali- 
ment le plus :cloigne. Lune & l'autre 
de ces marieres ſe figent & ſe caillent, 
quand on les expofe au feu; ſi bien que 
ron ne ſe tromperoit point, ſi Von 
Eroyoit qu'elles ont les memes qualites 
& les memes uſages que le blanc del'euf 
APFegarddes orſeaux; car fi le blanc nour- 
rit le poulet, ainfi que nous avons re- 
marque, je newois mm de raifon pour 
quoi cette humeur blanche de la femme 
ne pourroit pas auſſi ſexvir de nourritu- 
xe Trenfant „& avoir de pareilles ufa- 
ges. Il ne faut pas douter, ſelon le ſen- 
timent d'Hippocrate , que la maticre 
Claire de I Amnios ne.penetre le cor 
tendre de enfant, que la bouche ne 15 
ſuce, que ſon gaſier ne lattire, que 
fon eſtomac ne la regoive, puiſque 
mous trouvons dans 'Feſtomac des en- 
fans nouveaux nes une matiere chyleuſe 
& dans leuts gros boyaux des excremens 
MOWS. | | 4 
9. Apres-tout , on doit etre perſuade 
que enfant i pendant tout le tems qu il 
71 demeure 


W 
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demeure dans le ventre de ſa mete, ſe 
nourrit des humeurs qui ſe trouvent 
renfermees dans ſes membranes; car qui 
lui auroit appris ,.des qu'il eſt né; de 
prendre & 9 la- mammelle de 13 
mere, ſi auparavant il n en avoit appris 
LTuſage & le metier lor ſqu il etoit Mans 
ſes entrailles . 

On doit dong conclure de tout ce gane 
nous venons de dire, que les humauss 
contenues dans les deux membranes, qui 

envelopent le fetus „ ne font pas de puts 
excremens , mais la maticre-pour le for- 
mer & pour le nourrir. 

Si nous avions des obſervarions de 
tous les mois, nous aurions-ſans doute 
plus de lumiere que nous nen avons, 
Pour connoitre de quel fagon la nature 
ee lorſqu elle nous forme. Et ſi les 

edeeins vouloient ſe. donner un peu 
1 peine qu ils ne font —— 
ment, je me * rſuade que dans peu de 
tems nous ferions des découvertes 
qui nous apprendroient des choſes ad- 
anne 
me. 

II y a environ ſix ans que je fis ouvrit 

une femme qui Eroit morte groſſe de 
* & aptès avoir coupe deux 
111. membranes 
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membranes qui couvroient enfant, 
j apperęus que tous ſes petits membres 
etoient diſtingues z que ſa tete etoit plus 
grolle a proportion que tout le reſte du 
corps; que ſon cerveau ẽtoit comme du 
lait caillè, avec quelques fibres rouges 
qui le traverſoient: que ſes yeux man- 
uoient de paupicres , fon ne de chair, 
bouche & levres, & ſon viſage de 
joues: = — Fu oh — en 
trois cavites .preſque La fagoue 
eroit — dans = — 
partie ẽtoit beaucoup plus e 
— les hommes 2 1 elle 6Gie 
leine d une liqueur blanche comme du 
it. Le poumon, le foie, la rate & 
les reins qui ètoient tous d'un rouge 
mourant, aceupoient la capacité infe- = 
pericurde, &rort dans celle du milieu. 
"Cettederniere partie ſembloiterre dou- 
ble, par la tumeur de fon ventricule 
droit & de ſes deux petites oreilles. 
Leſtomac Etoit rempli d'une hnmeur 
un peu epaiſſe, ſemblable en que 
facon à celle que renfermoit I Ammos. 
Les petits boyaux contenoient une ma- 
tiere chyleuſe , & les gros en renfer- 
moit une autre un peu noire, qui toit 


cConſiderè dans [tat du Mariage. 19) 
de la conſiſtance d'une opiate liquide. 
Le boyau Cæcum n'ctoit qu'un appendi- 

ce » non plus que dans les hommes, & 
il ne formoit pas un ſecond inteſtin, 
comme on Fappergoit dans les pour- 
ceaux. Il y avoit un peu durine dans 
la veſſie & un peu de bile dans la veſicu- 
le du fiel. La coëffe ſembloit tre une 
ite nuce , qui flottoit ſur les boyaux 

le haut du ventre. Les reins t᷑toient 
diviſes en pluſieurs petites boules, com- 
me ſont ceux des veaux, & par- deſſus on 
obſervoit dans la graiſſe d autres parties 
rougeates & comme glanduleuſes, que 
Fartere adipueuſe arroſoit , qui eroit 
auſſi grolle que I'emulgente. Les teſti- 
cules 2 ; af 
un garcon, au meme lieu que ceux des 
Co „un peu au- deſſous des reins. 
Les pieds & les mains commengoient a 
ſe garnir d ongles, & les muſcles paroiſ- 
ſolent rouges iro le ſang dont ils Etotent 
apparament deja nourris. Le Chorion 
Eroit comme cole a quelque ſang caille 
qui ſortoitdu fond de la matrice, de la 
meme manicre que nous voyons un po- 
tiron attach a un arbre ou a la racine 
d'un chardon qui l engendre. Je remar- 
quois encore que les vaiſſeaux ombili- 
| ” AW ur 


trotent dans le ventre; car c'etoit 
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_ 'cauxn venoient du bas & s allongeoient 
en haut, apreès avoir perce les deux mem- 
© branes de enfant, pour ſe joindre au 
milieu de la partie Nl, de Varricre- 
 faix, ce - fait apparemment dans 
huir ou dix jours, ſi la mere ne füt 
morte avant enfant. Je trouvai auſſi 
deaucoup de martiere blanche & mucila- 
: _ entre les membranes de Fen- 
t & la matrice, & apres avoir cou- 
pe moi-meme un des vaiſſeaux Ejacula- 
dtoires de cette femme, qui étoit gros 
comme le doigt, il me parut rempli 
d une matiere blanche, qui reſſembloĩt 
à la femence d une femme. La marrice. 
dans ſon fond eroit ẽpaiſſe nn bon pou- 
ce, & fpangieuſe comme un eponge. y 
apperęu des varices en aſſez grand nom- 
bre, & quelques veines e ee 
fac blanc, qui Erojent viſqueuſes en plu- 
ſieurs endroits. ? | 
Te qui ſerta Fenfant pour fon orne- 
ment & pour ſa defenſe , eſt forme dans 
cinq ou fix mois. Les cheveux percent 
alors la peau, & Fon voit venir les on- 
gles aux mains & aux pieds. Les pan- 
pieres commencent à couvrir les yeux, 
8 neza ſe garnir de peau, les muſcles 
* buccinateurs , qui font les joues, à rou- 


gil, 
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gir, & les |6vres ſont les dernicres par- 
ties, à ſe former: on appetgoit encore 

alors les oreilles imparfaites, & Ton 
commence à voir la poitrine-qui fe diſ- 
tingue des parties. baſſes, par le dia- 
phragme qui ſe forme. rd 
Pendant que toutes ces parties s avan- 
cent de la ſorte, celles que nous appel- 
. lons principales &. nèceſſaires d la vie, 
ſe perfectionnent & g accompliſſent auſ- 
ſi. Le Chorion eſt attach plus qu aupa- 
ravant a la partie charnue de Larxière- 
faix qui eſt 90 la hauteur d'un travers de 
doigt, & qui regoit deja Tinſertion des 

. vailleaux ombilicaux. Ces vaiſſeaux 
- commencent d y puiſer la. maticre qui 
eontribue a nourrir f enfant qui eſt deja - 
aſſea grand pour avoir beſoin de plusde 
nourxiture qu auparavant. 
En effet, Riolan me confitme dans - 

mon opinion , par une hiſtoire, qu il rap- 

_ . d'une femme groſſe de cinq mois 

nt il fit la diſſection en lan 161 2. Ses 

--reſticules-crotent plats blanchattes & 

.., comme attachès au milieu.du- dehars de 

la matrice. Les cornes de cette partie 

| Erotent groſſes comme le doigt; mais 
la droite toit plus que autre, & 
toutes deux remplies d'une humeur 
. 


Lg 


blanche. Son col Eroir dur & calleyx ; 
& cependant humecte d'une maticre 
gluante. La partie charnue de Parriere- 
faix crorrepaiſſe d'un, travers de doigt ,. 
&x jointe au fonds de la matrice par de 
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etits fibres. 
Cette hiſtoire nous fait connoitre que 
cet enfant Etoir ſorti de la corne droite 
de la matrice, puiſqu elle ẽtoit beau- 


coup plus Elargie que autre; que les 


vaiſſeaux cjaculatoires ne feroient pas ſi 


gros, & ne contiendroient pas une ſi 


grande quantire de mariere blanche, ſi 
cette maricre n'avoit ſes uſages parti- 
culiers; ſcavoir , de nourtit Fenfanc 
dans ſes premiers mois, & d'y contri- 
buer encore dans ſes derniers: enfin,que 
Fenfant ayant communication avec la 
partie charnue de Vartiere-faix, il fait 
e nourric de differens. 


1. ens. : 
La chair de Parriere-faix , * eft un 


1 * _—_ 
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Le placenta eſt une maſſe charnue & ſpon- 
gieuſe, aſlez ſemblable ala ſabſtance de la ra- 
te, tiſſue & entrelacte d une inſinitt de vei- 


nes & darteres qui compoſent Ia plus grande 


nie de fon corps, it regoit & puriſie le ſang 
de la mete, qui eſt deſtinẽ à la nouffiture de 
- ; p (: 8 
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ſang fige par la ſe mence de la femme, 
12a 25 rend ue feconde par les eſprits 

e la ſemence de Fhomme. Cette Hair 
neſt pas ſemblable a celle des viſceres; 


elle fe dechire aiſement avec les ongles: 
{a moleſſe & fa ſubſtance ſpon ent? en 


| Etant une des principales cauſes. Ceſt 


ce qui la rend ſi e 4 Yabbreuver 
du * qui —— „en 
forme 5 roſce, par les petites arteresde 
la matrice. Sa figure eſt convexe, du 
core queelle walls cette parrie-la. Elle 
a v3 Thr des ſenus, on des 1nega- 
lires qui Vemptchent d tre ſuffoquee 
par les humeurs; qui pourrotent lnictre 
communiquees en dance du core 
de la matrice. Toute ſa fubſtance eſt 


pleine de vaiſſeaux , qui ſont plurdr das 


arteres que des veines, afin dartenuer 


ES LES 


_— __ * . — — 


= — 


| Fenfans qur eſt dans la matrice. Cet aſſembla- 


ge de vaiſſeaux a pour baſe & pour envelope 
deux membranes dont Vexterne ſe nomme 
Chorion , & Vexterne' Amid. Ee Che eft 


fort, dur & &pais, un peu rude &m&gal da 


cate qq; il touche à la matrice, mais puli en 
dedans, & s unit avec l'anmios , deſorte que 
ces deux membranes ſemblent nen faire 
qu ane, | 5 om 

| Minne. K 4. 5 1 &. | 
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. &d'inciter le ſang 2 a ſervi une fois 
: de nourriture A en Ic ry. recti fier ce 


lui qui vient de nouveau du core de la 


mere. Ces vaiſſeaux ſont des produc- 
tions de ceux de enfant, que ſon in- 
- telligence a poulles juſques dans Far- 


ricre - faix, pour y chercher de Pe. 


naurrit. la petite creature qu elle a for- 
mee. 


Si la matrice quvre de ſon core huit 


ou dix petites arteres , pour diſtribuer 
du ſang goutte 2 goutte à la chair de 
_ Farriere-faix, cette chair en a pouſſé 


plus de quarante dans le fond de la ma- 


rice: & ainſi les femmes qui accouchent 


ne courent pas ordinairement t ant de 
riſque de perdre la vie qu on ſe le per- 
_ 1 e Lon ang de 
urs vuidanges, puiſqu'il y a de leur 
"rn ouverts. 

Lenfant eſt firue d'une certaine fa- 


gon dans les entrailles de ſa mere, que 


es vaiſſeaux ombilicaux montent en 
haut pour chercher de quoi vivre, com- 
me fait le germe d'une ſemence qui 
cherche Fair. Ils ſont fortißés d'une 


membrane Epaiſſe & gluante , qui eſt. 
une production de la peau du yentrede 


& des autres membranes com- 
Munes. 


" 
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munes. Apres qu'ils ſe ſont allonges de 
- Ialongueur@environ — , Us ſe 


jettent dans le milieu de la 


air ade ar- 
rière-faix. Les autres sy font faire place 
par le mouvement de leur ſang, quira- 

reſie & ſubtiliſe Phumeur qui $'y ren 
contre, qui n'eſt pas ordinairement 
trop bonne; & apres lui avoir imprime 
ſon mouvement, il la fait promptement 
N dans la veine qui eſt renfermee 
ans le meme etui. Cette veine a de diſ- 
tance en diſtance de petites valvules, 
pour emptcher que le ſang ne- coule 
avec trop de Frecipicatien & qu ił ne 
ſuffoque enfant. C'eſt par ces petits 

| — que les. Matrones devinent ce 
ani doit arriver 4 la mere; & ceſt 


auſſi contre ce pronoſtie, que S. Chry-- 
 Joſtome parle d un ton ſi haut & ſi lo- 
quent. | 8 
Si Ton veut ſcavoir comment circule 
le ſang dans la chair de Parriere-faix , 
& comment il ſe communique à Fen- 
fant, Ion na qu à lier le Cordon, & Von 
verra que la veine senfle du. core: de 
Farriere-faix,, & que Vartere bat du cõ- 
te de enfant, & ainſi Yon m aura plus 
de doute fur le mouvement de ſes 


Nous 
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Nous avons ſujet d'admairer la ſitua- 
tion de enfant dans le corps de la 
femme; il a toujours la tète en bas, ſe- 
lon les loix de la nature, afin d etre pret 
a ſortir, quand il en ſera queſtion; la 
2 & la peſanteur de fa tete lui 
aiſant garder toujours cette poſture. 


Son viſage eſt tournè vers le dos de ſa 


mere, ſon nez eſt entre ſes genoux, & 
il a ſes deux poings pres de ſes joues. Ses 
coudes touchent ſes cuiſſes, & ſes ta- 
lons ſes feſſes; fi bien que dans cette poſ- 
ture il demeure neuf mois, ſouvent en 


dormant, & quelquefois en veillant & 


— — 


le fetus, dit Bergerus, eſt, ainſi- 
dire, aſſis dans Put&rus : il 2 & for- 
me un peloton pour occ moins d' eſpace. 
. 
qu il a le dos tournt contre les vertébres lom- 
baires de la mere, & les coudes appliques 
aux aines ; il eſt ſi ramaſle que les genoux 
touchent les yeux. Le nez ſe trouve entre les 
poings qui ſont places fur les genoux, les ja- 
mbes ſont flechies de telle manitre que les ta- 
lons ſont fort proches des feſſes. Dans cette for- 
me, quand il eſt parvenu à une certaine gran- 

deur, cette le & le fait tour- 


a «i 72 — 3144 en 


moins ge- 
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en Sagittant avec aſſez de vigueur. Car, 
quoique les nerfs des enfans ne ſoient 
pas durs, ils ſont pourtant auſſi gros & 
meme plus gros que les notres, & aſſen 
capables de cauſer des mouvemens ſen- 
ſibles. | 

Au commencement du dixieme mois 
de lune l enfant eſt dans ſon enriere per- 
fection 3 toutes ſes parties ſont accom- 

_ plies, & il n'aſpire qu'a ſaliberre. La 
2 dans laquelle il nage, devient 
vieille & corrompue; paree que d'un e0- 
re 1] en a pris le meilleur pour ſe 
nourrir depuis le commencement de ſa 
vie „ & que de autre il sy eſt mele 
une infinite d'excremens qui ont in- 
fectee. Son urine qui fort de ſes parties 
naturelles, & non d'ailleurs , & les or- 
dures de ſa peau ont corrompu cette li- 
ur. Ceſt un pri ſonniet infectè de 
Fairde a bafle-folle: il briſe ſes liens. 


— 
s r N. ii. Mi. * an Pe " G3 
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Dans le placenta on deus par- 
ties differentes dont une eſtEpaille & charnue 
i Satrache au fond de la matrice par le moyen 

de es vaiſſea ux; autre eſt mince & membra- 
neuſe, elle eſt garantie de ſa rupture par u- 


* 


* 
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&& fait un effort pour aller ailleurs cher 


; " 1 2 
— AS—AP ::! „ — 32 ; 


7. 


eſt TEparte, elle ſe briſe par les efforts du fetus, - 
Comme il eſt dans une ſituation g&nante, il 
"Sagite & fe remue pour sen dthvrer, Ce qui 
arrive ordinairement vers le ſeptiẽme ou le 
neuvime mois de la groſſeſſe; d'abord la tète 
du fetus eſt. apꝑliquèe contre. I'embilic. de 
la mere, le dos contre le ſien; les pieds 
en bas, qui au commencement de la groſſeſſe 
ſont plus peſants que la tète; mais quand celle- 
ci a acquis plus de volume, ſa peſanteur lem- 
by porte & gagne be bas, c'eſt ce qu on appelle - 
. Faire la culbute. On aſſure qu elle ſe fait qua- 
toxze ou quinze jours avant Faccouchement, . 
"Ceft alors que le ventte de la mere Saffaifle 
un peu; & la groſſeur paroit davantage vers 
le bas ventre, ou. la femme ſent un poids, 
fur cout quand elle marche, parce que lenfant 
pee (urlorifice interieur de la matrice. ILn'ar-. 
dive cependant pas toujours que le fetus chan- 
ge ſa première ſituation; mais quand il ne fait 
pas la culbute, il vient par les pieds. M. de la 
ùàjMotte ne. convient pas de ce changement de 
tuation; & aſſure que dans la quanrite d' ac- 
© > © -eonchemens avances- qu'il a fait il a te obli- 
gg d' introduire la main dans la matrice e 
aller chercher les pieds de fenfant. Hiles a a 
preſque toujours trouve; au fond de la ma- 
_— 
Apres la culbute le ferus ſe remne & s agite 
Acauſe de cette nouvelle ſituation qui Vincom- - 
mode. II preſle fur. I'orifice interne. ag 
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cher une demeure plus commode;. Son 
eſtomac ne peut plus ſouftrir une li- 
"= corrompue; elle fait de mauvai- 
s impreſſions ſur ſon cœur, & ſes eſ- 
prits = ſonr _—_— Peur-erre eſt- > 
ur cela que depuis le milieu 
5 de la grolleſſe de la mere, E 
lui a duni du ſang aſſai ſonn de la ma- 
| "_ qu'il le rang „pour Eviter la mau- 
vaiſe noutriture Es liqueurs renfer- 
mes entre les membranes de Varniere- _ 
faix · Ceſt en ce rems-la que I oriſice in- 
terne de la matrice, qui reſſembloit au 
commencement de la groſſeſſe au mu- 2 
ſeau d'un chien rr ou pluror « d' u- 
ne 8 n 8 petit bourre-. 
let, & encore e ilefae var Idan iſſe- 
| we la matrice; 7 a = 7" fur 
& us veritable ſigne N N 
des Zan : 1 
Ces liqueuss qui ſont devenues 4. 


1 
— — — * * 8 - 


compreſſion les parties 2 me deviennent- 
cdémateuſes ens opres go dilarces plus fa- 
cilement. Les —— que fait leufant, 
metrent la matrice en contraction, laquelle 
preſſe le ferus , aidces par les muſcles du bas- 
ventre, & par le diaphragme, & elle S 


. bars de fa riſon. 
Us a excrimens: 


cn das teh fierce > on Ledge Agate. 
ü — , * a 1 


doivent reſpirer : ce 


- 4 P . - * " 24 
r. a vue Ed ©» 6 — 
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Excremens, ne manquent pas pourtant 
d uſages. Elles s oppoſent, d'un core, 
aux accidens externes qui pourroient lui 
cauſer la mort, lorſqu il eſt encore dans 
les flancs de ſa mere; & de autre, elles 


doivent un jour faciliter Paccouchemenr 


en humectant les parties naturelles de la 


femme 
Il y a encore une autre cauſe de I ac- 
couchement, qui eſt auſſi naturelle _ 


celle dont nous venons de parler. La 


leur qui reſide dans notte cœur ne peut 
durer long · tems, ſi elle n'eft vente & ſi 
elle ne 2 de tems en tems des 
excremens vaporeux qu elle engendte. 
Lorſque ce feu eſt venu a un degre de 
force qu'il ne peut plus ſouffrir d'ac- 


croiſſemens, ſans courir riſque de peris 


par la ſuffocation, le cœur de Venfanc 


en ſeroit bien-tot ẽtouffè, ſi en ſe d&pa- 


t des liens dont il eſt attache, il ne 


cherchoit ailleurs de quoi ſe rafraichir, 


par le moyen de Fair _ ſes poumons 
auſſi pour cela 


que Fon a quelquefois entendu le cri de 
quelques enfans qui croient dans le ven- 
tre de leurs metres, comme voulant reſ- 
pirer avant que d etre nes. Cette cauſe, 

auſſi· bien que I autre, oblige les 9 


1 * vo am nm £AY e , 4 _w Aa_ 
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de ſortir pour ſe donner la liberté. Ce 
n'eſtſpas qu ils manquent de nourriture, 
puiſqu'ils leur en vient ſuffiſamment du 
core du Cordon. | Jins 

Ceſt donc enfant qui par ſes efforts 
donne le branle à l accouchement; c'eſt 
lui = briſe ſes liens & les membranes 
qui Vembarraſſent; c'eſt lui qui veut vi- 
vre tout ſeul, & qui a deſſein de fe ſer- 
vir de la nourrice. Pour cela il frape 
fortement les entrailles de {a mere, qui 

ẽtant extrẽmement ſenſibles, ſont obli- 
gees de s clever contre lui & de le chaſ- 

r dehors: Il cauſe donc les premiers 
efforts, & la mere achève; car dans 
Faccouchement , lorſqu' il eſt dans le 
bas, la tete ſortie, il eſt ſouvent ſi eron- 
nè de ſes ptoptes efforts & de ceux de ſa 
mere, qu il n'y a alors que la femme 
qui agiſſe, pout le mettre dehors par la 
violente agitation des muſcles de ſon 
ventre. 

Que - uns ne peuvent croire 

u' un enfant puiſſe demeurer dans les 

cs de & mere ſans reſpirer, parce,, 


Pee 


* —_ — — 


6 


*La pl penſe que le ferns ne reſpire 
peint dans le ſein de ſa mere, puiſq uil n a 
di ſent-ils, 
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diſenr-ils, que la vie eſt tellement unie 


n 


—— 


pas air ſufi ſant pour fournir a la refpjration, 


Les membranes dans leſquelles il eſt renferme, 


$'oppoſant à lentree de Vair ; c'eſt ſur ce prin- 


eipe qu eſt fond experience qu on a coutume 
de faire ſur le poumon d' un ferus , quand on 
veut ſgavoir s il eſt mort dans la matrice. On 
met un morceau du poumon de enfant dans 


eau, & bil ſurnage, ceſt une preuve que 


Fenfant a reſpire, & par conſequent qu'il 
a vecu. Cette experience eſt convainquante en 


apparence, mais elle n'eſt point infaillible, 


pour:s aſſurer fi enfant eſt mort ne, ou s il a 


vecu quelque tems apres fa naiſſance : car 


FE. * 
1 8 


PR ance owe a ance. a a 


on trouve dans les act. d. Berlin. vol. 9. Dec. 


2. p. 89 Que les poumons d'un enfant mort 
dans le ventre de la mere; nagoient au- deſſous 
de leau. Jegerus Eph, Germ. cert. 1. & 2700, 
1. % 121. aſſure avoir vu les poumons d'un 
enfant tomber au fond de eau, quoique la 


mere ait avoue ſans contrainte que {on enfant 
avoit vecu apres Erre accouchce, , 


II arrive quelquefois que les poumons d'an 
enfant mort avant fa naiſſance, nagent das 
eau; parce que les ſages- femmes ſoufflent 


dans ſa bouche, quand elles doutent il eſt vẽ- 


ritablement mort. Cala arrive encore lorſque 
le fẽtus eſt mort long- tems avant que de naitre; 
car la pourriture produit dans les poumons une 
rarẽfaction qui bj 


qui ont demeurès long-tems au fond de.lVeau. 


* 


es fait 07 -þ comme on 
voit dans les riyicres ſurnager les corps morts 


- 
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A la reſpiration, que nous: ceſſons de 


vivre; lorſque nous ceſſons de reſpirer. 

Mais $'1ls avoient exactement confi- 
dere les poumons des enfans de. huir 
ou neuf mois, ils ſeroient convaincus 
du contraire. Ils auroient obſerve que 
le poumon ne fait point alors les actions 
qu il fait dans les hommes parfaits; car 
dans les enfans cette partie ſe nourrit 
ſans ſe mouyoir., ainſi que la couleur de 
ſa ſubſtance nous le marque. Ils au- 
raient encore appris que le ſang ne cir- 
cule pas dans leur F comme dans 
le notre 3 puiſqu il paſle par le trouꝰ 


- 
* 
— 
* 
— 
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Le ſang paſſe du cœur à toutes les parties 
du corps, & 14 toutes ces parties vetourne au 
cœur. Lorſque le cœur vient aſe contracter, 
il force les artéres a recevoir une certaine 
N de lang qui eſt enſuite pouſle dans 

aorte & dans ſes tamifications. Ces vaiſleaux 
infiniment petits, ſe groſſiſſent en di minuant 
de nombre & ſe dẽgorgent dans la veine cave, 
qui remet le ſang dans Toreillette droite du 
coeur; dela il paſſe dans le ventricule droit, du 
ventricrle droit dans Vartere pulmonaire, qui 
le diſtribue dans le poumon. Dela il eſtrappor- 
te par la veine pulmonaire dans Toreillette dn 
ventricule gauche, puis dans le ventricule 


uche taème recommencer la meme 
yang * SY ovalaire 
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ovalaire du ſeptum ou de fentre- deux 


— 


La circulation ne ſe fait pas de meme. dans 
le fetus. Car tant qu'il eſt renferme dans la 
matrice & qu'il ne reſpite point, il paſſe très- 
peu de {ang dans ſon poumon. C'eſt pourquoi 
la nature a formè trois conduits auprès du 
cœur par ou le ſang paſſe, & qui ſe ferment 
apres la naiſſance. | 
Le premier de ces conduits elt le tron ovale, 
qui ouvre un paſſage de loreillerte droite du 
cceur a Loreillette gauche, Etant ſitue dans la 
cloiſon qui le ſẽpare. Il y a une valvule appli- 
quee ſur le trou ovale du c6re de l' oreillette 
gauche, de maniere que le ſang venant de la 
veine du poumon, ne peut paſſer par ce trou 
à cauſe de Vobſtacle qui forme la valvule. Ce 
trou ſert pour donner paſſage au ſang qui re- 
2 par la veine cave vers Tareillette gau- 
Le ſecond conduit eſt le canal artëriel ou de 
communication. Ce canal part de Vartere du 
poumon , & va ſe rendre a Vaorte inferieure, 
pour donner paſſage au lang qui vient du ven- 
tricule droit du coeur dans I 
vers Laorte deſcendante. 
Le troiſiẽme conduit eſt le canal veineux, 
Iituẽ a la partie cave du foie & provenant du 
ſinus de la veine porte, du core oppoſt a Fin- 
ſertion de la veine ombilicale , dans le meme 
ſinus. Ce canal partant de ce ſinus, monte obli- 
| -quement ſans donner aucune branche, & va 
s aboucher a la veine cave, immẽdiatement au- 


geflous du diaphragme. du 


arte re du poumon 
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du cœur, ainſi que Va fort bien remar- 
què Botal. | 0 

Au reſte, ſi quelques animaux parfaits 
vivent ſans reſpirer, ainſi que font la 
plupart des poiſſons, ne pouvons- nous 
pas croire que les enfans peuvent bien 
vivre quelque: tems fans reſpirer 2 L eau 
de la mer ratraichir le cœur des poiſſons, 
& fait la meme fonction dans leur pou- 
mon que Fair dans le notre; & Fen- 
fant qui nage auſſi parmi des eaux, ſe 
rafraichit par- la, & tempere la chaleur 
qui eſt dabord aflez moderee; ſi bien 
qu' alors il n'eſt pas neceſſaire qu'il reſ- 
pire, juſqu'a ce que ſa petite chaleur na- 
turelle & le petit feu de ſon cœur ſe 
ſoient augmentes, & Vayent oblige de 
rompre- ſes liens pour chercher ſa li- 
berte. | 


On peut encore ajouter 2 cela, kn 


les alimens dont il ſe nourrit , ſont pl 

epures & moins charges d'excremens , 
que ceux dont nous nous nourriſſonsʒ 
car toutes les parties nourricieres de la 
mere les nettoyent de leurs ordures & 
les filtrent pour les Epurer davantage. 
Le foie de Tarrière-faix les coule dans 
1a chair ſpongieuſe, & les viſceres de 
Tenfant les corrigent encore: ſi bien 


qu'apres 


RY 


* 
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qu après cela les alimens ſont purs, & 
ku: pas beſoin d'erre ads 
par la reſpiration : ſon cœur n'eſt pas fi 
inc des vapeurs fuligineuſes du 
| &1lpeur faire ſon action ſans avoir 
þ beſoin de reſpiration comme le notre. | 
« Apres que enfant eſt ne & que ar- 
r. ere · faix eſt ſorti, ſelon les loi de la 
mu nature, la matrice qui eſt toute ouverte 
1 alors, ſe referme incontinent, & trois 
heures apres on n'y ſauroit mettre la 
main. C'eſt ce qui ma cauſe ſouvent de 
admiration , auſſi · bien que la verge de 
Thomme, qui crant roide pour — 
drer, devient ſi fletrie & ſi petite aptès 
ſon action, quien hyver on auroit quel- 
22 de 1 ine à la trouver. Ce 
ont des coups de la nature, qui eſt ad- 
mirable dans toutes ſes actions, & qui 
fait plus paroĩtre ſa 1:5 ny ſes mer- 
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veilles dans la p ion de l homme 
& des animaux, que dans toute autre 


on. 
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Du. faux gem & du fardeau, 
; nature dans ſes ouvrages le pro- 


poſe toujours une fin. Elle n'entre- 
prend jamais de generation, qu'elle n' ait 
un principe certain & determine. Si elle 
manque quelquefois à faire ce qu'elle 


#eſt propoſce, il faut plutòt en accuſer 
les cauſes qui concourent avec elle, que 
de pabl ier qu elle Seſttrompee. Si quel- 
quefois elle ne fait. point dans les fem- 
mes de veritable conception, on ne doit 


attribuer la faute qu à la maricre ſur la- 
quelle elle travaille, qui n'eſt pas dif- 
pole à faire des generations humaines. 
Tant de conditions ſont neceſſaires pour 
faire un enfant, que sil en manque 
Zune ne „il nen faut attendre qu un 
faux- germe ou un fardeau, ou tous les 
deux enſemble. Et pour parler en par- 
ticulier ſur cette maticre qui me pa- 
roit fort difficile, on me permettra 
ſeulement de Pebaucher , ſans Lexami- 
ner au fond, n'ayant It aucun Auteur, 


Tome II. K ſi 
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ſi Fon excepte Yalleriola , | vs en dit 
quelque choſe, qui m ait indiquꝭ com- 


ment ſe font les irrégularités la ge- 


nèration. . PL OK 

Je ne parle point ici des Monſtres, 
_ qui ſont des choſes extraordinaires dans 
la nature, & qui ne viennent point de 
la conception ni des ſemences des ſe is 
humains: mais je parle des erreurs de 
la conception, qui ſont faites par le di- 
faut & les maladies de la ſemence ou 
par Pabondance & la mauvaiſe qualire 
«du ſang des regles. Car la veritable, auſſi- 
bien que la fauſſe conception, ſe fart 
par le melange de la ſemence de Fhom- 
me & de la femme, ainſi que nous 
Tavons prouve ailleurs, & que nous le 
ferons encore voir dans la ſuite de ce 
diſcoutrfss. 

La femme ma pas la puiſſanee de fe 
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On entend par mole ou faux-Germe une 
maſſe de chair d une figure preſque ſphëri- 
que, qui sengendre & eroit dans la matrige 
au lien dun enfant, Sa groſſeur eſt indétex- 
mince. Elle eſt ragtdr tiès- petite, & rant6r 
.conliccrable. Elle eſt d'une ſubſtance ſpou- 
gieuſe & pulpeuſe, & quelquefois ra- 
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polluer comme homme, ni de ſe de- 
charger de la ſemence ſuperflue. Elle 
'la garde 8 fort long - tems 
dans ſes reſt; | 

de ſa marrice, od elle fe corrompr, & 
devient jaune, trouble ou puance , de 
blanche & de claire qu'elle eroit aupa- 
vant. Au lieu que l homme ſe polluant 
ſouvent, meme pendant le ſommeil, fa 
ſemence eſt toujours nouvelle, & ne de- 


cules, ou dans les cornes 


meure jamais dans ſes conduits pour sy 
corrompre , à moins qu'il ne ſoit incom- 
mode. Alors fa maladie la rend ſouvent 
infeconde. Et fi elle eſt en ce tems- ld 


communiquee à une femme ſaine & fer- 


tile, ou elle ne cauſe point tant de 
neration, ou ſi elle en cauſe, elle fait 
un enfant malade & valètudinaire. 
1. Tous les vices & les itr6gularitts de la 
conception viennent done plutòt du core 
de la femme que de homme. Si par 


hazard la ſemence de l homme rencon- 


tre la ſemence corrompue de la femme, 


il ne faut pas alors en eſperer de verita- 


ble conception. La ſemence de homme 
a beau avoir toutes les qualites nœceſſai- 


res pour engendrer , elle ne peut nean- 


moins produire un enfant, ſi elle trou- 
1 qui la rendent W 
. Kij die 
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le de faire ſon action naturelle: ſi dans 


1x matrice elle ſe mele avec une ſeroſitẽ 


Sortrompue & virulente qui detruit ſon 
ame, que Galien appelle eſprit genitif, 


& ſi entin entrant dans lune de ſes cor- 


nes & e a la ſemence 


de la femme, elle la rencontre trouble 
& incapable de recevoir ſes impreſſions. 
Car quelle apparence y a-t - Il que la 
ſemence de {a femme ſoit Emue par 
| eſprits actifs de celle de l homme, 
& qu elle en Ioit comme caillee, pour 
me ſervit de l'expreſſion de l Ecriture, 
ſl elle meme manque d'eſprirs , & ſi elle 
Aperdp para corru prongs elle avoit 
de meilleur & de plus actif? | 
8 la nature qui neſt jamais 


cęſſamment, & par le moyen des eſ- 
ꝓtits de la ſemence de homme : dagi- 


Fant , Senfle ſeulement, ſe multiplie & 
Je fer mente en quelque fagon. 


- 


tage : 


dans Toiſivets , ne laiſſè pas 1. | 


en quelque fagon la ſemence cortom- 
pile de la temme, qui mayant nulle 
di ſpoſition à former les parties d un en- 


Apres quelques ſemaines , la boule 
aink enlice , eſt jerrce par le mouve- 
ment de la trompe dans la cavite de la 
matrice, ou elle s enfle encore davan - 


py Oy ii XA — 
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tage: elle eſt là entretenue & fomeanrce 
ar des humeurs ſereuſes, qui penerreur 
ert de ſa membrane & qui lui con 
muniquent de quor la faire croirre. - 
Deux mois & demi, trois ou quatra 
mois au plus ne ſe ſont pas plutor Ecou- 
les, es nature voyant qu elle travaib 
le en vain ſur une matière qui n'eſt 
int propre: pour ètre animèe, ſe dé- 
25 enfin de ce faux-germe par des ef 
forts & des douleurs inſupportables, & 
par des accidens irreguliers. Car la fem- 
me qui le porte, ſe ſent plus groſſe & 
plus incommodee que ſi elle avoid 
congu un enfant: & la matrice pen- 
dant le tems de la fauſſe groſſeſſe, fai- 
ſant tomber de ſon fond une roſèe con- 
tinuelte de ſang; s cpuiſe peu-&pen el- 
le- mème, ce ſang ne pouvant erre rete- 
nu par une boule anime. Enfin, après 
le tems preſcrit par la nature, ce Fax: 
germe ſort quelquefois auſſi gros que le 
poing, comme experience me la mon- 
tre. Il eſt couvert d une peau affez dure, 
qui n'eſt autre choſe que la membrane 
qui envelopoit la ſemence de la femme, 
lorſqu elle Eroit dans Pune des cornesde 
la matrice. Si Iðn coupe cette boule , on 
trouve une humeur jaune & corrom- 
3 Kiij pus, 
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pue, ſouvent ſemblable à de la bouillie, 


& cette humeur n'eſt que la ſemence 


de la femme qui avoir de mauvaiſes 
qualites, & qui a été enſuite fomentee 


& entretenue par une ſemblable matière. 


2. La ſeconde eſptce de faux-germe 


eſt d'un autre figure & s engendre d'une 
autre ſorte. L'eſprir genitif qui reſide 
dans la ſemence 1 


ſain & quelque actif qu'il puiſſe etre, 


eſt preſque <touffe par le melange des 


humeurs crues & ſereuſes qu il rencontre 


' homme Þ ax > 


elquefois dans la matrice, des qu iy 
oſt entre ; fi bien que fe coulant enſuite 
dans Fune de ſes cornes, il ne peut y 


faire aucune production, 8 il y trouve 


de pateilles 1 qui ſoient rebelles 


on: doù vient qu'il ne 


à ſon impre 


faut pas s'cronner , sil ne peut imprimer 
ſon caractere ſur des marieres ſi irregu- 
lieres, & Sil fe fait un faux-germe ou 


une fauſſe conception. Il ſort ſeule- 


ment de la ſemence de l homme ainſi. 


melee, quelques eſprits foibles & lan- 


uiſſans, qui penetrant pluſieurs bou- 


& le corps mème de la femme, met- 


7 5 , . 
qu ils nentreprennent de generation. 


r2nt plutor ſes humeurs en mouvement, 


Les eſprits de la ſemence de homme 
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ne ant donc agiter la ſemence de 
N la en ne laiſſent pas de penéttet 
£ juſques dans la maſſe de ſoti ſang qu' ils 
I excitent tant ſoit' peu & qu' ils font 
ſufſiſamment fermenrer , pour faite 
utter dans la cavité des cornes 
hari gouttes de ſemence, dont plu-- 
boules ſont formees. Ces boules 
qui n ont pas tout ce qu'il, faut pout la 
atio, ſont fucceſſixement chaf- 
dans la cavite de la matrite, aptès 
que la chaleur natutelle a fabrique une 
pans peau.mince a chacune de ces bou- 
es, comme le feu du four produit la 


| 
| 
ö 
| 
| 
| 
g 
; croute du pain. « 
* Quelque tems ne seſt pas plutôt 
1 ctoule, que toutes cs petites 155 ſe 
joignant les unes aux autres pat de peti- 
8 — — pe du faux- 14 
. ou Sen à peu- pres ſemblable à Ila 
8 chair du col du Cog, d Inde. Ces fibres 
ö charnues ſont. produites par quelques 
gouttes de ſang, . r ran. 
abondamment du fond de la mattice, 
dans le ſecond ou le ttoi ſiẽme mois de la | 
fauſſe-groſleſſe. ene tþ 
Nene ſgaurois prouver plas clawrement - 
c& Ly x dis, que par Ihiſtoire ds Ma- 
| 1 l . 5. que je ne ver pas re- 
WY | Ki peter 
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Az ici, & que j ai rap ortèe tout au 
ong au chapitre precedent, article 6. 
Ce que dit Valleriola fur cette ma- 
2 de 2 n & de la N 1 de 
eorges , confirme ma penſèe. La pre- 
miere, apres ſix mois 40 — jj 
tente, rendit une groſſe rape mem 
Re a laquelle une infinitè de pe- 
rites boules, ſemblables 4 des ufs de 
poiſlon , Etoient attachèes; elles, con- 
renolent une humeur qui toit devenue 
une, trouble & puante par un trop 
long ſejour. | | 
La nature ne peut ſouffrir long-tems- 
ces = = generations. Elle Sen 57 
uand elle le juge à propos, par 
2 & 1 1 
de celles des yeritables accouchemens. 
Car ce faux-germe, aufh- bien que 


Dans la conception de la mole on remar- 
que les memes accidens que dans la concep- 
tion d un enfant. Mais ils varient dans le cours 
de la groſſeſſe. Une femme groſſe d une mole, 
en ſe remuant dans le- lit, ſent un poids qui 
tombe de core & d autre. Elle en eſt plus in- 
commodee que d'un enfant par les laſſitudes 
dans les cuifſes & dans lehanthes: par une pẽ- 
ſanteur quelle ſent au bas-ventre , qui a la fi- 
gure preſque {pheErique. Elle ne ſent point de 
mouvement au quatrieme ou au cinquiems 

1 1 | autre 
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Lautre , ne ſéjourne gueres plus de qua- 
tre mois dans la matrice fans ſe cor- 
rompre 3 & sil y dameure juſquaucing,.. 
ſix, ou ſeprieme mois, qui eſt le pw 
long ſejour de ces faux:germ=s, ex- 
perienge m'a appris que Ear humeurs- 
ne ſant plus claires, ni blanches, mais- 
jaunes „ troubles, corrompues , o 
puantes. 


10 troifieme eſpece de fant-ger= 


me, eſt un faux-germe anime Je- . 


— erm 

mois de la groſſeſſe. Quand tous ces ſignes ſer 
réuniſſent, on pem s aſſurer que la femme 
porte une mole, Au reſte, la phupart de des 
accouchemens ſont dithciles à cauſe de lafigures 
ſphẽ r ique dela mole, qui ne donne point de 
pile.a Vaccouchement,. Le mouvement quiy 
dans la groſleſſe d'enfant excite des contrac-- 
tions a la matrice., en facilite Vexcluſion.. - 


_ 2* Les Auteurs ſont remplis & exemples di 
moles a figure animale, M. Bergerus rappert>- 
que dans une mole remplie.de. vailleaux-ſanw 
guins il avoit creuv une. vehcule grefle cours 
me un œuf de pigeon, & -pleine a'one n- 
* Cryſtaline. Lembryon y nageoit, il &toit d 

a grandeur d' une groſſe foumi &. pateiſloit. 
forme d'une maticte laiteuſe. Il toit attac as 
un petit cordon. Le corps paroiſſoix avoir wie” 
Ntite courbure, On . yoygit claisement les. 

| KY E 
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le nomme ainſi , parce qu il ne reprẽ- 


— * W — — 
_ 2 — 


lincamens de la tete, des yeux & des mem- 
bres. Mais on n'y appercevoit pas de trace de 
ſang; il n'y avoit que la partie exteme atta- 
chte ala mole qui paroiſſoit rougie. On voyoit 
parfaitement les fibres qui venoient du cordon 
ombilicale , & les petites racines d'où devoit 
relulter le placenta. "rt |; 

Une femme ( Journal de Verdun 1732. 
Mr. p. 178. ) accoucha d'une mole revetue 
dune membrane aſſez Epaiſle , tant Erendue | 
= repreſentoir tous les linfamens d'un en- 
* ; 

On trouve (Acad. R. des Sc. 1699, p. 91. 
une eſpece de tete d enfant dans le teſticule 
droit d'une fille de 18 arr. 

On a trouve de paxeilles figures dans les 
teſticules de quelques homines, tel ᷑toit ce- 
lui dont Brunet, pfogr. de Méd. 1697. p. 55. 
publia la groſſeſſe. Ce bruit, tout abſurde qu'il 
Eroit,avoit quelque fondement. Un jeune hom. 
me ( Arad. R. des Sc. 1706. Þ 36.) a loc- 
caſion de quelques privaures avec une femme, 

ſentit à un des teſticules une douleur tr. 
vive , pendant deux heures, & ne geſſa entiẽ- 

2 * : : . 
rement que dans le reſte du jour. I! s appergur 

5 ques jours apres qui il y avoit au mem? c 
roĩt une tumeur groſſe comme une noiſette, 
ſix mois apres elle Eroit groſſe comme un uf 
de poule d'inde; les deux mois ſuivant elle 
. 
8 ſente 
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ſence pas la figure d un homme mais de 
quelqu . U ſe forme decet- 2 
te ſorte. 

La ſemence qui eſt dene ae 
une des cornes de la matrice d'une” 
femme „ ne contient pas toujours des 
arne . corro 8 
incapables de recevoit les impreſſions de 
la ſemence de Fhomme, — dans le 
premier & le ſecond faux-germe : elle 
ne conſerve pas auſſi des matic res pures 
comme dans la veritable: co 3 
mais il arrive quelquefui lahqusur 
de la boule o& mblcs l 5 
& de mauvaiſes humeurs comme nous ; 
voyons de bon & de mauvais ſung ſor- 
tit une veine piqube; ſi bie dans 
cette boule, il y a des liqueurs flexibles 

& ficondes, = d'\autres & $i& 
. de recevoir le caractte qu 


page leut imprimer la ſemencede hom 
ele. fone & quelque reg, : 
I acorns A een der 
© A "Rt R — e 


verture, on-y trouva une maſſe de chair tres⸗ | 
blanche contenue dans un arrtere fair, & = 


. er edu. 
Kyj- muniquer-. 
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muniquer fa vertu qu aux maticres diſ- 
poſces à recevoir ſon inpreſſion: deſor- 
te que ſi la ſemence de la femme & les. 
eſptits de cette meme ſemence ſont en 
petite quantite, & qu outre cela ils ſoienc: 
en partie inflexibles, irreguliers & lan- 
| pms „quelle apparence y a-r-il qu ils 
viennent fertiles & qu'il s en faſſe une 
veritable conception: Wal: 
Il ne ſe faut pas ĩimaginer que intelli- 
pO ſe merte en peine de fabriquer. 
corps de ce faux-germe. Dieu.n'envoie 
point une ame. immaterielle & incor- 
zptible dans le corps de ce qui neſt 
point homme ; mais toute la tabrique; 
de ce corps doit tre artribuee 1 Ya 
me, qui reſide dans la ſemence de 
homme qui agit comme elle peut, en 
ſuivant les — que la nature lui @ 
kreſcrit s 1 
Cette ame donc, que Fon e 
bligee par! 


peller humaine, ſe voyant o 
deceſſite de fon eſſenee de faire un corps 
de la matiere qu elſe rencontre, —— 
te de ſon devoir , & travaille inceſſam- 
ment ſur cette maticre. ; pour en 
faire quelque generation. Car comme la 
nature peil inceſſamment i la perps- 
mute des hommes, elle aime beaucoup 


meux 
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mieux faire travailler les agens ſur quel- 
2 matiëre que ce ſoit, que de les laiſ- 
t en repos. Ceſt ce qu elle fait dans 
cette occaſion. Le defaut de mariere ne 
lemptche point d ein „& bien quelle 
en manque pour former un enfant en- 
tier, & qu elle ne trouve point de quot 
pour faire les bras 5 22 2 
e pas pourtant iquer que 
— — reſſemble en — fagon, 
aux agens qui Lont produit. | 
Quoique la mariere.ſur laquelle Fame. 
cravaille , ſoĩt melt e avec d autre qui. 
wa nulle diſpoſition a la generation hu - 
maine; cependant elle qui a des diſpo- 
ſitions canvenables., ſert à. former un 
tronc anime, qui reſemble} à un gros ven 
ou à un ſerpent, c'eſt-àdire, 90 ce. 
corps na ni bras ni jambes. 8 
Si dans une autre occaſion elle 0 £ 
contre un peu-plus. de.maticre ,. pour. 
former les —T les cuiſſes d'un fètus, 
alors elle ne fait que le commencer,,, 
fans. pouvoir les perfectionner, faure. 
de matiere., & ainſi ces parties — 
faites. n'&ant pas proportionnèes au 
teſte du corps, Il ſe. Mielke orme un fetus, qui 
teſſemble 4 un lèzard, D ſans. 
queue & Khgpoil, a qu. a, une.gre- 
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Si dans une troi ſieme occaſion, la 
boule on ſe forme le ferus eſt trop 
de la matrice, & que la elle ſoit trop 
preſſes par les membranes trop dares 
ckune ge ſes cornes, & qu outre cela le 
fetus manque de — A etre for- 
mè, alors Fame ne peut faire qu un ani- 
mal qui manquera de quelques parties 
& qui aura les autres en mème- tems dif- 
formes.- C'eſt ce que l experience nous 
fait connoĩtre, lorſqu elle nous fait voir 
des femmes qui accouchent de quelque 
enfant, qui a la figured'unpourceau , . 
tun aigle, ou de quelqu autre animal 
ſemblable. e eee am 
La boule on, ce faux-germe-anime eſt 
forme, eſt chaſlte avec le tems dans la 
cavite de la matrice, comme le ſont les 
vexi tables enfans, & la cet animal rece- 
vant des cornes & du fond de la matrice 
des humeurs pour ſe nourrit & ſe per- 
fectionner, croit de jour en jour, juſ- 
qua ce que la nature en ctant irritée, 
Sen défaſſe avec peine, ſouvent avant 
neuf mois, & quelquefois auſſi dans le 
terme ordinaire de la naiſſance des vèri- 
tables enfang; ainſi qu Houlie nous lap- 
prend, par I hiſtoiĩre d une were 6 
accoucha de quelques enfans ſemblables 
à des — ; yo! 


Quoique. . 


* 
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- Quoique Fame de la ſemence de 
homme, ou ſi Ton veut, les eſ rits de 
cette meme ſemence ſoient lis par 
le mélange d'une. mariere, irreguliere, 

avec laquelle ils ſe ſont miles: dans la. 
matrice un moment avant la conce 


meme z. 3 ils ont encore la ver- | 
tu de peEnetrer le corps de la femme, & 
de faire 8 ſur toutes ſes 


Nane — 2 — 1 
& qu ils font enſuite cailler e 
lars ——— — fond | 
e des regles coulant du 
de la — — de nourur- cet 
animal, comm, il fait le veritable en- 
fant. Mais parcę que le ſang de la fem- 
me auſſi· bien q ue la ſemence, à des 
ties hererogenes., & eſt d une ory aut | 
ce toute difrente les unes des autres, 
il ne faut pas s Etonner ſi Parriére-faix, 
auſſi- bien que le fiux-·getme, a ds 
ties ſi difformes , & ſi peu ſembla- 
84 celles d un arricre-faix d un veri- | 
Il y en a qui ne peuvent croite que 


cesfaux-germes ayent des; cauſes naru- 


relles, ainſi que nous venons de Lexpli- 
uer. Is ns que les aſtres par leuts 
diverſes rencontres , ſont la cauſe de la 
generation 
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generation'de ces animaux: mais, com- 
me nous Favons dit ailleuts ; les aſtres 
ſont trop-eloignes de nous pour en ètre- 
des cauſes prochaines. Il ne font ſeu- 
lement que concouris', en qualite de 
cauſe commune, dans toutes les op- 
rations veritables ou depravces.de la na- 
ture. | 

- Rondelet a une plaiſante penſce ſur la 
'Eneration de ces fauxsgermes animes-. 
| croit que fi les femmes engendrent des- 


ferns qui reſſemblent a des lEzards, 4. 
des hèri ſſons, on à d autres pareilles ani- 
maux, on doit. les interroger, pour ſga-- 
voir ſi elles mont point mange. d her- 
bes ou bũ· d eau qui conſervãt la ſemen- 
ce de ces animaux. Car il ſe perſuade que. 
les vers, les grenouilles ou les autres ani-- 
maux qui s engendrent quelquefois 
dans les boyaux bh hommes, ne peu 
vent venir que des ſemences qu'ils ont 
avalces, & que la chaleur naturelle a 
fait Eclorre - 2.6 leurs corps, ainſi que la 
ſemence de ces animaux Etant Giltelbuse⸗ 
parmi le ſang d'une femme, peut etre 
envoycea la matrice, & y produire une 
eſpece d animal femblable.a. celle dont: 


rocede. . j 
" Mais le ſentiment de Gordon & di 
e quelques 


quelques autres Medecins ſur cette ma- 
tiere, eſt, ce me ſemble, bien plus pro- 
bable que ceux- ld. Ils. diſent, que la 
mauyaiſe nouttiture des femmes fait de 
mauvaiſe ſemence & qu elle eſt la cau- 
ſe de tous les dèſordres qui arrivent dans 
la conception. C'eſt pour cela, ajoutent- 
ils, que Fon appelle, Freres des Lom 
ds o, des Salernitains, les faux- 


och animes , que les femmes Ita- 
iennes engendrent quelquefais avec de 


veritables enfans, parce qu elles ſe nour- 
riſſent fort mal. Ainſi les fauſſes con- 
ceptions ſe font par un mélange irré- 
2 „& par une proportion inégale 

ſemences des deux ſexes, comme 
ſix gouttes deſprit melces avec trois 
Ponte Ceau forte font mal fermenter 
a matiere; mais il en faut ſix pour la- 
bien faire agiter: Jen dis de meme- 
de la veritable conception; il faut une 
veritable & une égale portion de ſe- 
N ſaine des deux ſexes pour la bien 
Lexpèrience confirme cette opinion 
cat dans tous les lieux del Europe, prin- 
cipalement dans les Meridionaux , ot. 
la pliipart des femmes ne ſe nourriſſent: 
dus d her de legumes ou de fruits 


q 
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font de mauvais ſang & de mauvai- 
— „il arrive de paxeils de ſor- 
—— gencration. LItalie & FE 
nous fourniſſent aſſeꝝ d exemples 
ur ce ſujet que nous rapporterions ici, 
ſi noug ne craignions d ennuyer le Lec- 
teur, qui pourra les lire mann, 
qui les ont Ecrirs. . 
i eſt ſi vrai que 


2 — : "qui font de maids . 
mence, on verta bien - töt après arriver 
de veritables conceptions, ainſi que ex- 
perience nous le montre. 

Apreès avoir prouve que les fur ger- 
mes fe forment par les yices & les dé 
fauts de la ſemence, il faur expliquer 4. 
cgtte heure comment les fardeaux s en- 

t par abondance & la mauvaife. 
du ſang desr6gles. 

Il y a de deux ſortes de fardeaux, qui 
nont de cordon ni Pan ni Fautre „com- 
2 * Fun paroit waht 

ue 1 evie, & Er. autre eſt 
So A ine nt. Celut-la ne vient 


33 de la ſemence de Vhom- 
yo . 
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me & de la femme melees enſemble, 
mais encore de beaucoup de ſang des r 
gles, & c'eſt la raiſon pourquoi Jes betes 
ren engendrent point, n ayant pas tant 
de ſang de regles que les femmes, & ce- 
lui- ci ne procede que de la ſemence de 
homme & du ſang des regles, ainſi que 
nous le ferons voir dans la ſuite de ce 
diſcours. 

Le fardeau anime eſt. une maſſe de 
chair couverte de peau , fans figure hu-. 
maine, qui a des arteres. & des veines 
avec quelque mouvement obſcur. I fe. 
forme de cette ſorte. Le ſang des regles 
ne ſort tous les mois du corps des fem 
mes que par la fermentation que leur fe--. 
mence a excitèe dans toute la maſſe. 
de leur ſang , ainſi que nous L avons 
prouve ailleurs : ſi bien que ce ſang 
ry pny plus ou moins de — L 

a maſſe, & parconſequente 1 
cou moins Ap dle des im — 
que peut lui faire la ſemence de hom 
me. Car cette ſemence fait cailler le ſang 
de la femme, au lieu que la ſemence de 
4 mn ne le met qu en mouvement. 

eſt à la ſemence de Fhomme que Von 
doit attribuer la formation du fetus & 
de Varriere-faix , & c'eſt auſſi à cette 
8 meme 


. 
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meme ſemence que Von doit attribuer 
la vertu de faire les deux eſpeces de 


fardeaux; ſcavoir, Tanimè & Finanime,, 


3 nous avons tous deux ſouvent ob- 
es dans les· Hopitaux des Pays du” 
Midi, ou les femmes groſſes ſont recues. 
La ſemence de homme étant donc 
jertce dans la matrice y trouve quelque- 
fois tant d humeurs qui embarraſſent les 
parties actrves de {a ſubſtance qu elle 
ne peut penetrer dans les cornes de la 
matrice pour ee un enfant. Elle 
demeure dans la cavite , comme engluce 
— Tabondance du ſang des regles qui 
'empeche de faire ſon action. Lame de 
cette ſemence qui veut inceſſamment 
1 trouve de la matiere tant 
dit peu dripoſce 2.receyorr ſon carate- 
re,nepeutdemcurer ſans rien entrepren-. 
dre. Elle agit donc ſur la ſemenee de la 
femme, qui depuis peueſt ſortie en abon- 
dance des cornes ;% la matrice , & qui 
sy trouve melee parmi beaucoup de fang 
des regles. Elle en forme quelque choke 
danime; mais quelque choſe dinforme. 
Elle y fait de la chair qui croĩt peu-&peuz 
elle y forme des arteres , des veines, des 
ligamens, une peau, & donne à tout ce 
compoſe un mouvement tremblant & 
. un. 
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un ſentiment obſcur.; .comme la nature 
en 3 de ſemblables aux éponges. 

'eſt de cette ſorte de fardeau qu'eroit 
celui qu'obſerva Marehieu de Grados., 
qui apreserre ne, ne vëcut que quelques 
momens. 1 7 8 

2. Mais ſi la ſemence de homme ſe 
mele dans la matrice avec beaucoup de 
ſang des regles, parmi lequel il y ait 
fort peu de ſemence de femme „ alors il 
ne ſe fait nulle conception, le ſang des 
reples ctouffe preſque lame & tous les 
eſprits de la ſemence de homme; & S¹¹ 
en reſte quelques: uns, ils ne ſervent qu à 
faire cailler & à former quelques veines 

armi une chair ſans figure; ou Fil ſe 
ait rer ſortes de conception, ce 
qui eſt anime ne vit pas long tems; (i 
bien que lun & autre fardeau , c eſt- a- 
dire, & celui qui acte peu de tems ani- 
mè, & celui qui na jamais eu de princi- 
de vie, demeurant l'un & autre fort 

E ons dans la matrice, ils y croiflent 
comme des poturons ou des truffes; & 
Ton en a vu y demeurer quelques annees, 
ou toute la vie meme; comme la femme 
d'un Patier d'erain de Paris, qui poꝶꝶ 
un fardeau dix- ſept ans, & qui en mots 
rut enfin, ſelon la remargued' 4mbroife 
Pare. | Tous 
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Tous ces faux-germes & ces fardeaux 
ſe forment quelquefois tous ſeuls, com- 
me nous venons de le dire, quelquefois 
avant le veritable enfant, & quelquefots 
auſſi apres ; c eſt-· i dire, par ſuperfeta- 
Non. | 
8 3 plus difficile à croire que 
la veritable conception fe faſſe apres la 
geènẽration d'un faux-germe ou d'un far- 


deau, que de croire que la ſuperfetation 


ſoit poſſible, de laquelle Fon ne doute 
plus prefentement, & que de croire 
-anff que le veritable ferus ſe puiſſe for- 
mer 2 les entrailles d'une femme, 
I qu'elle a introduit dans lacavire de 
la marrice un peſſaire pour la tenir aſ- 
ſujettie, comme experience me a fait 
voir, & que quelques autres hiſtoires 
nous Taſſurent. Car ſoit que le faux- 


z7erme ſe forme dans une des cornes de 


Ja matrice, ſoit que le fardeau occupe 
fon fond, cela n empèche pourtant pas 
que le veritable ferus, ou que la ſemen- 
ce de homme ne s empare de la corne 
vuide. | 
La ſuperferarion d'un faux-germe ou 
un fardeau arrive quelquefois, lorſ- 
Ju un enfant eſt forme dans une des 
cornes de la matrice & qu il ne deſcend 
5 : 2 : pas 
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pas ſi- tot dans ſa cavite. Si pendant ce 
-rems-la une femme amoureuſe eſt ca- 
reſlee., alors elle peut concevoir une 
fois, par la vertu de la ſemence de 
homme qu elle regoit dans les premie- 
res ſemaines de fa groſſeſſe, & ainſi don- 
ner lieu à une ſeconde generation & à la 

formation dun faux-germe ou dun far- 


deau, ſelon que la matiere ſera di ſpoſee 


pour les former. 
La ſemerice de homme entre donc 
dans la meme corne od la veritable con- 
ception ſe fait pour y produire un faux- 
germe anime, & y trouvant la ſemen- 
ce de la femme vers Fextremute de la 
trom pe qui touche la matrice, elle im- 
prinae ſes caracteres feconds ſur une par- 
te des humeurs qu'elle renferme, & 
qui ſont propres à les recevoir. Mai 
comme la corne de la matrice, on! eſt 
le premier ferus qui a toutes ſes parties 
accon aplies , en eſt irritè᷑e apres quel- 
que, 2 „ elle les jette * 
Tu a & Tautre, le dernier conqu ne fai- 
ſant que de recevoir ſes premiers linca- 
mens. | 
Leveritable & le faux-ferus tomben 
donc dans la cavitede la matrice , & 4 by 
Sefforcent d'un-core & d autres d'a _ 
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des humeurs pour ſe noufrir; mals 
comme le premier forme eſt le plus 
Fort, il s empare auſſi de ce qu'il y ade 
meilleur dans les parties naturelles de la 
femme : au lieu que autre étant lan- 
guiſſant, & par [a premiere conforma- 
tion & par fa prlvation de Paliment 
ui lui elt · convenable, il demeure im- 
Parfait & prend la figure qui rẽpong 
Aux animaux dont nous ons parle ci- 
deſſus. 
Quelquefois au contraire le faux-fe-- 
tus ſacece qu'il trouve de moilleur, & 
ne laiſſe au veritable que le ſuj-perflu & 
les ordures; d' od vient que ce fꝭtus ne 
ouvant vivre de ce mauvais aliment, il 
| Loi & il męurt avant que de n: utre. 
.Celt dela qu eſt venue 5 fble, ue Len- 
fant naiſſant ẽtoĩt mordu par Fi faux- 
germe, & que par ſes morſures il Te m- 
poi ſonnoit de fon venin. J 
On peat ici former une queſtio u; ſca- 
voir, ſi une femme peut engendre x un 
faux-germe ou-un Forma , ſans a oi 
Ere careſſee d'un homme. 


—_ 
* 4 8 _ — 


« Les Anciens penſoient que la-mole toit 
produite par le ſang menſtruel, fans que la ſe- 
mence de homme y ait part. Ce — eſt 
| Y ux 
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Ceux qui ſont davis que les vierges, 


— 


— 


confirms par Geurs 8 ils ebene | 
dent pluſieurs 3 de filles qui ont engen- 


dre des moles ſans copulation, telle eſt cells . 


d'une Religieuſe qui en fir pendant pluſieurs 
annkes. Dadonte. Obſerv. Ch. 19. 41 qu une 
veuve fort ſage en à porte une quinze ans: 
Dondius, Hiſt, Med. Mir. lib, 4. Cap. 25. rap- 
rte qu une Dame d'une conduĩte ir re procha- 
le, ag&e de 56 ans, ſanguine & privèe de ſes 
purgations , fit pluſieurs moles charnues, ce 
qui lui arrivoit a quelques mois de diſtance, *'. 
D'autres Auteurs ſoutiennent que la mole 
ne peut s engendrer ſans le commerce d un 
homme. On avoue bien qu'elle ne peut venit 
que d'un ccuf ; mais tout le monde ne convient 
pas qu'il eſt neceſſaire qu'il ſoit feconde ; par- 
ce qu'il ſuffit, diſent- ils, que cet ccuf tombe 
dans la matrice, qu'il s'y attache , & qu'il 8'y 
nourriſſe pour prendre accroiſlement. | 
Ceux qui veulent qu un ver ſoit entre dans 
l'ceuf,, den me que bien- tõt après le ver 
meurt, que Parrifre-faix ne stant deta- 
che, il prend ſa nourriture d'autant plus abon- 
damment que rien na ct employe A nourri- 
ture de Fembryon, Ce qui le rend ᷑pais & conſ- 
9 5 maſſe informe. 15 le 9 plus 
rofit que les envelopes, la mole eſt com 
- & (} ente Sic'eſt le Chorion ou „ 
nice: ids eſt membraneuſe : fi les val- 


vules des vaiſſeaux lymphatiques ont rerenu la 
lymphe, il y a des Hydatides. 
e 


ome auſſi 


Wi; 
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auſſi-bien que les femmes, ſont ſujet- 
tes aux deſordres de la conception, 
comme Jules Scaliger & Levinus Lem- 
nius le ſoutiennent, lorſqu ils diſent 
ue Galien a juſtement compare les ufs 
4 poules aux fardeaux des femmes, & 
gue ces animaux fai ſant des œufs ſans 
male, une femme pouvoit auſſi faire un 
fardeau ſans la communication d'un 
homme; que la forte imagination d une 
fille amoureuſe pouvoit faire une im- 
reſſion ſuffiſante ſur des manzeres ren- 
es dans ſes parties naturelles , & 

que dela il pouvoit ſe former auſſi · bien 
un fardeau que des taches ſur le corps 
Fun enfant: & qu enfin on avoit des 
exemples de perſonnes d'une vie exem- 
plaire, qui avoient engendre des far- 
deaux , — avoir Cre careſſees par des 
hommes. cs! fly Se 
Mais ce ſentiment , qui paroir favo- 
rable aux femmes qui ont proſtitue leur 
pudicite , ne ſgauroit forcer Feſprit de 
ceux qui ont examine de bien pres les ac- 
ds Bela nature ſur le fait de la genera- 
tion. Car il eſt ai ſe de ſgavoir pat expe- 
r. ence, que de toutes les Religieuſes & 
de toutes les filles qui font au monde, if 
n en a pas une qui ait engendrè un far · 


deau, 
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deau , & nous ravons point d'hiſtoire 
qui n6us le faſſe remarquer ; & ſi nous 
en avons quelques-unes , elle nous 
ſont fort ſuſpectes, & nous les croyons 
ſuppoſees : car outre pluſieurs raiſons, 
les filles mont pas les vaiſſeaux de la 
matrice aſſez ouverts qui puiſſent don- 
ner aſſez de ſang en former un. 
Il n'y a que les femmes ſanguines & 
amoureuſes qui ſoient capables de 
ces ſortes de generations , quand elles 
Sallient à contre-tems avec un hom- 
me. F 


La forte imagination d'une femme, 


non plus que Vardeur exceſſive de La- 
mour, ne ſont point capables de faire 


generation , comme 


2 ſorte 
Levinus nous le veut faire accroire. Car 


quelle apparence que Faction de Lame, 
qui eſt immarerielle , puiſſe former des 
taches ſur le corps des enfans, & qui 
plus eft , un corps dans les flancs d une 
femme? C'eſtce que nous avons exami- 
ne ailleurs, en parlant des taches.desen- 
fans, & que nous examinerons encore 
au cha p. 7. de ce Livre. 

Au reſte, on ne pourroit attribuer la 
cauſe efficientede cette eſpece de genera. * 


tion qu à la ſemence de la femme, qui 
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ſe mile parmi le ſang de ces regles pour 


en faire un fardeau. Mais comment ſe 
pourroit- il faire que cette ſemence, qui 


originairement du ſang feminin, par 


avoir des parties ſi differentes entr'elles 


pour faire cailler le ſang dont elle pro- 


cede , & de plus pour y former une peau, 
des artères & des veines ? Il n'y a que la 
ſemence de l homme qui eſt d une tou- 
te autre matière, qui puiſſe cauſer ces 
efletsʒ & C' eſt a celle-la auſſi à qui lon 
en doit attribuer la faute & la veritable 


generation humaine. ne choſe ne peur 


agir ſur ſoi-meme il faut qui elle ait des 
ties de differente ſubſtance , pour 


mettre un oy en mouvement & pour 


en former quelque choſe. Il eſt vraĩ que 
la ſemence de la femme peut faire mou- 
voir fon ſang, comme fait la bile lorſ- 
qu elle y eſt melee; mais elle ren peut 
rien former. 5 | 2 
De plus, onne n'a dit juſqu' ici, 
que * germe Ferguadrot * la 
rticipation d un homme, & cepen- 
t il eſt auſſi · bien une erreur de la con- 
cęption, que le fardeau qui n'eſt que la 
chair de Varriere-faix mal faite. 
Di ſons encore, que file fardeau pow 
yoit ſe former fans la ſemence d'un 
Gl . a homme, 
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homme, nous ne verrions pas fi ſou- 
vent des enfans concus & liés avec des 
fardeaux; & Alexandre Benoit ne nous. 
feroit point obſerver un enfant de qua- 
tre ou _cinq mois Etouffe au milieu d'un 
fardeau , 5 il tiroit ſon aliment, 
comme de Varriere-faix. Et Kerkrin 
ne nous en montreroit pas un autre, 


comme nous avons remarque ci-deſ- 


ſus. 0 | 
Ajoutons à cela, 2 ſi le ſang des r- 
gles Seſt caille quelquefois, & qu'en 
ortant il ait donne des marques d'un 
fardeau , comme le remoigne Marcellus, 
on doitcroire que ce n'etoit que du ſang 
qui ſe caille +7, Dk » lorfqu'il eſt pur 
& qu'il eſt hors de ſes vaiſſeaux: ſi on le 
met en eau, il ſe diſſoud incontinent, 
& on voit par- là que ce n'eſt que du ſang 
en grumeaux, & non une fauſſe concep- 
tion. 
On peut encore dire que l quivoque 
2 pluſieurg i decins ont cru que le 
ardeau pouvolt ètre engendre fans la 
kante d'un homme. Ils ètoient 
ondes ſur lesecrits de quelques anciens 
Medecins qui ont pris le fardeau pour 
une humeur dela matrice : mais la genẽ- 
f L 11 ration. 


Rr 


du mot de Fardeau a et< la ſeule cauſe ; 
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ration de ce fardeau ne depend point du 
commerce d'un homme avec une fem- 
me: il nen eſt pas de meme de celui 
dont nous patlons, qui ne peut ètre en- 
= fans que homme y ait contribue 
art. \ | 
„les œufs des poules n ont nul- 
le proportion aux fardeaux des femmes. 
H eſt vrai que les femmes ont des ma- 
tiéres gu repondent aſſez bien aux ma- 
nieres des ufs, & que celles qui jouiſ- 
ſent d'une ſantè parfaite, & qui ſont 
dans une belle jeuneſſe, rendent ſouvent 
de la ſemence proportionnee au blanc 
deFauf, & des regles qui repondenr 


au jaune, qui ont Tune & Fautre les me- 


mes uſages ; mais Fexperience nous a 


montre que cette ſemence & ce ſang des 


regles nengendroient rien, s ils në- 


toient touches par un homme; comme 


il ne ſortiroit point de poulet d un uf, 
a moins qu'il ne fut rendu fècond par la 
ſemence du coq. 

On peut donc conclur 2 Hippo- 
crate, Ariſtote, Gallien , & pluſieurs au. 
tres, que les generations ne ſe peuvent 
faire ſans qu une femme ait ErEcareſlce 


par un homme. 


Il ſeroit bon de rapporter ici les lerer 
$ 
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des faux-germes & des fardeaux, pour 
les diſtinguer d'avec la veritable groſſeſ- 
ſe n c'eſt principalement Taffat- 
re d un Medecin , qui ne doit jamais sy 

Si donc une femme eſt groſſe d'un 
faux-germe ou dun fardeau , elle a 
plus de douleur au ventre, que celle 
qui Veſt d'un veritable enfant. Sa dou- 
leur procedant plutor d'une cauſe qui 
eſt contre les loix de la nature, qus de 
celle qui eſt contre ſes equitables de- 
crets. 

DP ailleurs, elle a les mammelles moins 
dures & moins pleines de lait: il y en a 
meme qui manquent de lait, & qui 
nous marquent par-la qu'elles n ont 
p oingd'entans dans les entrailles. 

Au reſte, le fardeau n ayant point de 
mouvement par lui-meme , il tombe du 
core que la femme ſe tourne; au lieu que 
Venfaht demeute attaché par fa propre 
vertu dans le lieu où il eſt, & qu'on le 
ſent mouvoit de bas en haut, quand on 
met la main ſur le ventre d'une femme 
groſſe de cinq ou ſix mois, ce que Foh 
n'appergoit pas dans un faux-germe ni 


un ardeau. 3 
Enſin, une femme a beaucoup plus de 
| L iv peine 


— 
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pots & plus de tranchèes à rendre un 
* gerene ou un fardeau, qu un enfant 
qui donne le branle aux couches; au lieu 
| ag fardeau Erant immobile , les ef- 
rts doivent tous venir du cote de la 
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' CHAPITRE VI. 


Sil y aun art pour faire des gargons | 
1 f ou : | 


A nature a fait tant d impreſſion ſur 
L les hommes par la loi qu'elle a im- 
primée dans leur cœur, qu en depir 

'eux, ils ont une envie fecrette de ſe 
eruer. Cette paſſion eſt extreme 
dans quelques perſonnes , & il sen eſt 
vu qui n'ontrten Epargne pour avoir des 
ſucceſſeurs, principalement du ſexe le 
plus noble. L'art qui enſeigne ce ſecret, 
ne ſgauroit etre trop eſtime, a 
c'eſt ſouvent dela que depend le 
heur des Royaumes & la tranquillite des 
familles. 

Avant que dedecouvrir les regles de 
cet art, & que de dire ce que Fexpe- 
rience m a fourni ſur cette marticce , il 

5 me 
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me ſemble 10 faut au paravant expli- 


quer de quelle maniere s engendrent les 
garcons & les filles, aſin de 1 des re- 
2 plus exactes pour les regles 
2 on en doit etablir , & pour foxti- 
er en mẽème- temps mon opinion ſur la 
formation de homme, que j ai expo- 
{ce au chapitre quatrieme de cette Par- 
tie. 
Favoue que la queſtion eſt grande, 
par laquelle on demande, sil TR un art 
pour faire des gargons ou des filles 2 * & 


— — 


2 — 


On eſt fort en peine de ſavoir sil y a un 
art de produire des gargons? Si on veut avoir 
un garcon, il fant attendre, dit-on, que la 
matrice ſoit ſeche & entre-ouverte, D'autres 
veulent que la ſemence dans le core droit de 
la matrice produiſe des males, & dans le core | 
gauche des femelles; dautres que les gargons 
viennent de la ſemence du teſticule droit, & 
les filles de celle du teſticule gauche. C'eſt 


pourquoi Quillet Calliped. 
Imo & nataram quos arte Juvare pa- 
Cara tenet , flrio layum conft i 
1 ; Ga. 


Ly q elle 


9 - 


— 
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elle eſt peut - tre la plus difficile qui 

Git dans la Medecine : je crois nean- 
moins qu elle deviendra aiſèe à com- 
prendre & a decider , ſi Fon veut entrer 
dans ma penſèe, qui explique aflez pro- 
bablement, fi je ne me trompe, ori- 
gine & le progres de la generation. Ce 
meſt pas qu'il n'y ait de grandes diffi- 
cultes ici auſſi-bien qu ailleurs, mais 
il me ſemble qu'il y a plus de vraiſem- 
blance dans cette opinion que dans toute 
autre. : 

Tout le monde demeure daccord , 

14 parler en general, le remperament 
þ 26 hommes eſt fort different de celui 
des femmes: que les hommes ſont plus 
chands & plus ſecs; qu' ils ont une chair 
plus reſſerrèe, une peau plus rude, des 
membres plus forts & plus robuſtes, un 
eſprit plus penerrant : qu ils vivent d a- 
limens plus durs, plus chauds & plus 
ſecs, & que leur exercice eſt ſouvent 


a — 


Teſticulum ſatagunt , dextro ut de fla- 
mine totum | 


"Semen aur, nec ſirmo operi fons lavus 
maakig* | 4 


* plus 
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plus violent. Les femmes au.contraire 
ont plus froides & plus humides; 
C'eſt-2-dire , moins chaudes & moins 
ſeches: elles ont une chair plus mo- 
lette , = delicate & plus polie, un 
eſprit plus aiſe ; elles uſent d alimens 
plus froids & plus humides ; enfin, 
_ ſont preſque toujours dans Foifi- 
vote. bo 
Si la nature des hommes & des fem- 
mes eſt de la ſorte, il eſt certain que 
les uns & les autres ont puilc cette na- 
ture & leur inclination , qui en eſt com- 
me un effet inſeparable , qu'ils Font put- 
ſee, dis- je, Aas les flanes de leuts 
metes, lotrſqu'elles leur ont fourni la 
premiere matière dont ils ſont com- 
poles. 2 
Pour expliquer cette penſce , on doi 


ſe reſſouvenir de ce que Jal dit ailleurs, 
es principes de 


& reflechir un peu ſur 
notte formation. | 
Dans une femme feconde , les cornes 
de la matrice ſont templies de ſemence, 
= ſe change en petites boules gtoſſes 
peu-pres comme de petits pols, leſ- 
quelles ſont rangees dans leurs petites 
cellules, comme ſont en quelque ma- 
niere les œufs dans l ovaire d une pou» = 
L vj le 
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le, dont il nait pluſieuts enfans 5 
quand la ſemence de l homme en a tou- 
che pluſieurs. La boule que la ſemence 
de Fhomme a rendue feconde , conſer- 
ve parmi ſes liqueurs le germe d'un 
4 „ qui d abord, fans doute, eſt 
moindre qu'un ciron , & qui a ere 
forme, ſi c eſt un gargon, d'une matic- 
te chaude, ſeche & épaiſſe, pleine de 
feu & d'eſprit, avec 5 pores. reſſer- 
res & des parties preſſees. Mais ſi c'eſt 
une fille, la maticre en eſt moins chau- 


de, plus humide & plus delicate. Les 

parties en ſont plus delices, & les 
res plus ouverts & plus polis. Elle ne 
contient pas tant de feu, & il n'y a pas 
une ſi grande abondance d' eſptits: fi 
bien que la difference de Fun & de 
Fautre ſexe ne vient que de la diver- 
fire des ſubſtances des | cited du pere 
& de la mere, de leurs qualités pre- 
mières, & de celles que fon appelle 
de la mariere. Entre ces deux 12 
tions de la ſemence feconde de la fem- 
me, il y en a une troiſiẽme qui tient 
le milieu, qui a ſon projet extreme- 
t tempere dans toute forte de ma- 
niere, ſi bien qu'il naitroit dela un 
hermaphrodite , sil n'czoit determine 
* | pour 


Ne argon ou pour une fille, 
ame de homme, & par Vaivite de 


fa ſemence, comme nous le verrons 
ci- après dans une diſſertation particu- 


liere. | 
Hercule; ſi nous encroyons les Poe- 
tes, etoit ſi robuſte, qu il n'engendra 
preſque jamais d enfans qui ne fuſſent 
males , & entre ſoixante & douze qui il 
fir, il ne sy trouva qu'une ſeule Alle. 
Mais ſans 3 ce qui pourroit 
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- 
0 # 


oitre fabuleux , je trouve E. 


er iture que Gedeon, qui fut un des 
Prince du Peuple Hebreu, toit d'un 


temperament ſi chaud & fi actif, qu il 


engendra ſoixante & onze enfans ma- 


les, fans qu'il ſoit jamais parle d aucu- 


ne fille. 


Lorſque la matrice recoit la ſemence 


de Thomme, & que ſes cornes, par 
une vertu particulicre , attirent cette 
humeur, pour la communiquer a la 
femence de la femme, qui a de la di 

ſition à recevoir une impreſſion ſu- 
bice ar Tactvitè de la maricre ſpiri- 
tueuſe de homme , alors Vame & les 
efprits de cette maricre agiſſante ſer- 
vent de principe ſubalterne a tout ce 
bel ouvrage. Si ces principes trouvent 


une. 


— 


254 Tableau de I Amour conjugal, 5 
une boule on il y ait un g de gar- 
con, ils lui donnent de la fecondire , 


en faiſant fermenter toutes les petites 


e de l humeur qui y eſt renfermee. 
peEnetrent & excitent ce petit projet 
queTinrelligence de la mere ayoit com- 
mence à formet z mais fi lame & les eſ- 


8 qui ſont envelopes dans la ſemence 


eThomme, touchenr & rendent feconde 
uneautre boule qui ait des diſpoſitions 
a faire une fille, la ſemence de Ihom- 
me y feta les memes impreſſions , puiſ- 
ue ſouvent elle eſt indifferente a toute 


rte de ſexe, ainh que nous Tavons 


prouvè ailleurs. 

Les inclinations ſecrettes qui nous 
ſont naturelles, decouvrent inlaillible. 
ment les principes de la generation de 
Fun & de Hautre ſexe; car fi je puis rai- 
ſonner des cauſes pat ſes effets, il me ſe- 
ra permis de dire, que comme les hom- 
mes ſont naturellement robuſtes, & 
quꝰ avec cela ils ont un appètit naturel a 
vivre d' alimens chauds & fecs , à Soccu- 


per inceſſammenr, & à ſe donner de la 


peine a la guerre & aux grandes affaires, 
ondoi t conclure que leurs principes 
ſont plus forts & plus groſſiers que ceux 
dont les femmes ſont 5 Ils en trou- 


* 


ve 


EE „ joe boy Wy my tones. &f 


x 
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ve peu qui haiſſent le vin, & qui re- 
ettent les choſes qui leur piquent la 
_ Les femmes au contraire font 
naturellement delicates , & leur incli- 
nation, pour parler en general , ne ſe 
porte guere au travail: elles uſent, 
ar une coutume naturelle, d' alimens 


| froids & humides , qui ſont 650 5 
ne 


tionnes a leur temperament „& 
Sen eſt guere vi qui n'aimaſlent avec 
n, & le lait & les fruits; la nature 
eur demandant par un appètit ſecret 
de quoi faire ſubſiſter toutes leurs par- 
ties par des choſes qui leur ſont propor- 
tionnces. s 
Les principes de Phomme & de la 
femme ſont donc fort differens, puiſque 
Pan & Pautre ont des inclinations ſi op- 
poſces., Le principe de Fun eſt plus 
chaud, plus ſec & 155 reſlerre; & le prin- 
cipe del autre, plus froid , plus — 
& 'plus moler. 
LU experience nous fait connoitre cet- 
re vente ; car une femme groſſe, d un 
on, ſera ordinairement plus ver- 
lies & fe portera beaucoup mieux, 
2 fi elle Peroirt d'une fille: la chaleur 
un gargon echauffe & excire la mere, 
au lieu qu une fille, par fa froideur, 


2 
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augmente le froid & Fhumide de ſon 


temperatnent,cequi la rend valetudinai- 


re & malade pendant . toute fa groſſeſſe. 


- $1] ſe rencontre quel quefois des fem 
mes 5 foient d'un temperament plus 
chaud que quelques hommes, onn endoit 


imputer la cauſe à la nature; mais aux 


umeurs de la mere qui lesa portèesdans 


ſes flancs, au lait de la nourrice qui les a 


allaittes , 4 Vexercice & aux alimens 


chauds dont elles ont uſe pendant leur 


VIC. 


pas la generation , & ne recoit que ce 
qu'on lui envoie de core & daurre. 
Elle s occupe ſeulement à preparer la 


ſemence de homme & a 'attirer dans 
ſes cornes; elle favoriſe enſuite la con- 
ception 3 elle fomente les nouveaux ger- 


mes & leur diſtribue laliment dont ils 
ont beſoin; enfm , elle agit comme une 
bonne mere, qui fait vivre ſon enfant 
aux depens d autrui. | 
Bien qu'il femble qu'elle ſoit plas 
chande dn core droit, à cauſe du foie 


Fexperience 


1. Ainſi cen'eſt pas la matrice qui eft 
la principale cauſe des miles ni des fe- 
melles. Elle n'eſt que le champ de la na- 
ture ou Fon feme , puiſqu'elle ne fair 


qui y eſt place, que du core gauche, 


2 


ö a ww at @a_-_.aA 
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Vexperience cependant nous montre 
u elle recoir 1 de Fun & de 
Pautre des matitres plus ou moins chau- 
des; & il Feſt auſſi· bien trouvè des gar- 
9 core gauche de la matrice, que 
filles du cote droit. Nous avons me- 

me quelquefois trouve dans la diſſection 
de quelques femmes, un male & une fe- 
welle du meme core; de ſorte que ce Heſt 
ni la matrice, ni ſes parties droites ou 
gauches qui ſont la cauſe de la differen- 


ce des ſexes. 


2. Ce n'eſt pou non plus le ſang des rẽ- 


gles; car lorſque Pembryon fe nourrit 
de ſang, il a deja acquis ſa nature & fon 
ſexe, & il ſeroit alors impoſſible de les 
lui faire changer. Les alimens peuvent à 
la verite, alterer notre tempèrament, 
mais ils ne ſcauroient jamais le transfor- 
mer dans un autre, bien loin de pouvoir 


faire changer nos parties de lieu & de 


figure. 

3. L'imagination de la femme, quel- 
que forte qu'elle ſoit , ne peut encore 
produire cet effet. Car combien y a-t-1l 
de femmes qui n'ont que des filles & 
qui ne peuvent avoir des garcons, bien 
que leur imagination ſoit inceſſamment 


embarraſſèe & comme farcie de Videe de 


Ces * 


- 
= 
, 
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ces derniers? L imagination ne ch 


h | po 
ni nos humeurs ni leur temperament : h 
bile ne ſgauroit par fa force devenir pi- fal 
tuite, & la matrice qui a des diſpoſi - le 
tions pour une fille, ne ſcauroit par re 
ſon moyen en avoir pour un gargon , le d. 
temperament de lun & de [autre étant 5 
trop Eloigne, leur matiere trop oppo m 
{ce, & leurs parties trop differences. | gi 

4. Lexpèrience nous apprend qu'on p 
fait des gargons & des filles en quelque a 
tems de lune que ce ſoit; & hien que la l; 
lune ait beaucoup d empire ſur nos hu- n 
meurs , & quelle prèſide d autant plus 3 
a la generation , qu'elle joint ſes in- 1 
fluences a celles du ſoleil & des autres 


aſtres , cependant je ne crois pas qu elle 
puiſſe faire changer lesſexes; car, quoi- | 
”m enfle & multiplie la ſemence dans 
on croiſlant & dans fa vigueur, & qu'el- 
le en diminue la force dans ſon decours 
& dans ſa defaillance, on ne peut pour- 
tant la regarder que comme une cauſe 
fort eloignce pour la difference du ſexe, 
Enfin, les Maquignons & les Metayers 
perdent leur peine, quand ils lient 
aux Ctalons & aux taureaux leur teſti- 
cule gauche, pour avoir des chevaux 
& des taureaux; ou le teſticule droit, 
5 | pour 
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pout s acquèrir des cavales & des va- 
ches; puiſque experience nous a de- 
ſabuſẽ la deſſus & nous a fait voir que 
les hommes qui avoient perdu à la guer- - 
re le teſticule droit, ne laiſſoient pas 
dengendrer des enfans de divers ſexes. 
Il eſt donc veritable , que ce neſt ni la 
matrice, ni le ſang des regles, ni l'ima- 
gination de la femme, ni la ligature des 
parties genitales du male, ni enfin les 
aſtres qui ſont les cauſes prochaines de 
la generation des miles & des femelles: 
mais c'eſt plutòt la di ſpoſition & le tem- 
perament de la matière dont nous ſom- 
mes formès, ainſi que nous l avons fait 
voir ci. deſſus. : 

Apres avoir explique le plus exacte- 
ment que nous avons pu les premieres 
cauſes de la generation des garcons & 
des filles, & en avoir decouvert les 
cauſes immddiartes , par le moyen de 
la maticre qui fert a les former, il faut 
preſentement donner des regles pour 
engendrer cette maticere , & ces eſ- 
2 qui contribuent a la difference des 

xes. 

Premiere Regle. On ne voit guere de 
trop jeunes ni 1 gens en- 
gendrer des gargons. Ils ne font ordinai- 

| | | rement 


* 
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- rementque des filles. La chaleur natu- 
relle eſt trop foible dans les premiers 
our cuire & perfectionner la ſemence. 


es derniers ſont trop languiſſans, & la 


glace de leur ige s oppoſe 4 Fabondance 


à lachaleur des eſprits qui doivent 


contribuer 2 former un gargon: Et par- 


ce que la ſemence n'eſt qu un excré- 
ment de tout le corps & des teſticules, 


il faut que toutes les parties ſoient for- 
tes & vigoureuſes pour engendrer de 


la matiére 2 faire un gargon; ce qui 
ne ſe rencontre ni dansles uns ni dans 


les autres. 


Seconde Regle. La manitre de vivre 
eſt une des principales cauſes du ſang 


& des humeurs : ſi lon mange & que | 
Fon boive des choſes Rory phat —— 


* * "+ : 


mm 


Ergo ut maſculeam certo Conamine pro- 
tem 


Conjugia inſtaurent , calido ſibi ſanguine 


 venas 


Impleri , appoſutd vilis ratione , labo« _ 
FEcquis enim in vaſis ſemen genitale ſub- 


chaudes 


* 
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chaudes & pleines'd'efprits.,, les hus 


1 X OS 


3 „* 


2 ex humore eget, Cum plurimus 


Porn NY CR calox 


rem 


nde dapes calido humentique per enema. 


faces 


Confertas juvet ingerere, ex his viſcera ut 
almos 488 | 


Continuo eliciant ad maſcula ſemina rores. 


Quin etiam aeriis turgere alimenta | neceſſe 


Spiritibus 5 dulcique ureros 5 gaudere vas 
pore , 

Si tibi mens flabiles maribus fimar Pex 
nates. 


Vos ideo, 6 Lepide uxores, ques maſeula oy” 


cord: 


Progenies 7 ole rutilantia pocula 
Bacchs 


Ne pudeat miſcere cibis, Lariſque maritis 


Concordi , optatam ad ſobolem , vos jun- 


gere vid. 


Non tantim Patrem Bacchum , ſed & 


. matris 


meurs 


b 

| 
f 

| 


; qu! ſe nourriſſent d 
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meurs participent de ces memes quali- 


tes, & la ſemence a _ des diſpoſi- 
tions un venir. Mais ſi 
les 2 —4 foids „quelle appa- 
rence qu'elle puiſſe ar engendrer 
de la maticre pour former un gargon ? 
Elle n'anra tout au plus que 2 diſ- 
e pour le corps d'une fille. Et 
Texperience nous apprend, que ceux 
| imens chauds & 
ucculens, & de chair d'animaux laſ- 


cifs, acquierent par- A, non-ſeulement 


la force d'engendrer , mais auſſi de 
faire un garcon, pourvũ * y ait tant 
ſoir peu de vivacitè dans leur tempera- 


ment. 


Troiſieme Regle. Il reſt pas beſoin 
de manger ni de boire beaucoup & a 
contre-tems, quand on a deſſein de 
faire un gargon. La chaleur eſt plus vi- 
ve & plus forte; quand nous ſommes 


— * — „ — * 


dalia modico ore petant, quos maſculus 
heres 


Tangie & ingenui 60gnomen nobile 
| | Calliped Quillet. 


Natl, 


r&gles, 


ele eee sees r 
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réglés. L'exces cauſe des crudites , & 
Von ne volt guere d' hommes ni de 
femmes dertgfes a table qui engen 
drent des gargons. Leur ſemence n'a 
preſque point de chaleur ni deſprits: 
& parce qu'elle eſt indigeſte & impar- 
_ , elle neſt propre qu'a former une 


e. 
. Quarrieme Regle. Si le manger & le 
bote etei notre chaleut naturel- 
le, quand nous en uſons avec excès; 
Taction dereglee de l amour nous epuiſe 
& nous rafraichit de telle ſorte, qu après 
nos embraſſemens riterés nous n en- 
gendrons que des filles. L experience 
nous le fait voir dans les jeunes gens, 
qui dans les premiers jours de leur ma- 
riage ſe careſlent ſi Eperdiiement, qu ils 
n'engendrent point du tout; ou sils 
engendrent, ce n'eſt Fa) ane, 
ar 


des filles. Que Von faſſe reflexion 
tous les mariages que Fon fait aujour- - 
dhui parmi les hommes, Yon y 'verra 
ſans doute beaucoup plus de filles ainces 
que l'on n'y rencontrera de gargons. Les 
Jardiniers impatiens ne recueillent ja- 
mais de bonnes graines, ils daft. 
ſonnent toujours la terre; & quand ils 
veulent la ſemer , ou ils ſont fruſtrès de 


leur 


* 


£ 
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leur atrente, qu les plantes qui en vien- 


nent ſont foibles & languiſſantes. Nous 
nous preſſons trop pour ordinaire 
quand nous nous careſſons, & ſi nous 
{cavions nous moderer , notre ouvrage 


ſeroit, plus parfait & dureroit plus long- 
tems. Si lorſque nous careſſons une fem- 
me, nous nous contentions d' une fois, il 
en nütroit apparemment un gargon, au 
lieu que ſi par hazard une femme con + 
colt de la ſeconde ou de la troifieme fois 


qu on l'embraſſe Vune après T autre, il 


u en naiĩtra aſſurẽment qu'une fille, ou 


$1] reſte encore quelques eſprits & pe- 
netrans dans la matiere qui doit ſervir 
pour un gargon, il ſera fort petit, 
& peut ere defigure, par le peu de 


7 


maticre & d eſprits que lui fournira ſon. 
C 

5 Nous voyons tous les jouts de jeunes 
femmes qui n ont que des filles avec un 
homme, & qui Erant marices avec un 
autre ne produiſent que des gar ons. La 

chaleur de notre jeuneſſe nous precipite 
dans les delices de l amour: notre ſemen- 
ce n eſt pas plutòt faite, qu'elle eſt Epan- 
chee;& nos emporte mens amoureux du- 
rent ſouvent dans les deux ſexes, juſqu'a 
Fage de vingtcinq ou de trente ws 
- 


TR. T7 IT, EE. 4 * , + EW 
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8 


— 


Mais fi un homme ne careſſoit {a femme 
que trois ou quatre fois le mois, la ſe- 
- metice de Van & de Lautte ſeroit plus 
cuite, plus ẽpaiſſe & plus remplie d eſ- 
prits; elle auroit plus de di ſpoſition 2 
rmer un gargon, _ ſi on Fepanchoit 
plus ſouvent. Er-Ceſt affuremenr pour 
cette raiſon que les vieillards font quel- 
quefois des males : car comme ils man- 
quent preſque de chaleur naturelle, & 
que leur ſemence eſt crue & foible, s ils 
n attendolent deux ou trois mois, pour 
donner le tems à la nature de la cuĩte & 
de la perfectionner, ils ne ſcauroient 
determinet la ſemence de la femme 
leur donnet un-ſucceſſeur. 
Cinquieme Regle. Lexpèrience nf 
fait encore remar quer, que ſi les fem- 
mes qui ont des regles moderces, con- 


| ESI leur ècoulement, elles 


ont pour ordinaire des gargons; mais 
ſi elles ont des régles abondantes, & 


qu'elles engendrent avant que ces regles 
le. Fife, 


paroiſſent, ou des qu elles fini 
elles font toujours des filles. Si nous exa- 


minons la cauſe de ces différentes pro- 


ductions que nous avons ſouvent obſer- 
vees , nous trouverons qu'elles prou- 
vent claſrement opinion q ic J al Eta- 
Tome II. M die. 
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" blie. Car les femmes qui ont abondam- 


* 


* 
" 
. 
1 
— 
— 


* 


ment leurs regles, ẽtant d un rempera- 
ment plus humide que les autres, elles 


ne peuvent produire en elles-memes de 


5 


ſemence propre a faire un gargon , puiſ- 
que la complexion de leur corps & de 
Ieurs humeurs eſt oppoſce à la-genera- 
tion d un male. Dans le tems que les re- 


. ples coulent encore, la matrice en eſt 


humectce & rafraichie tout enſemble ; 
& bien que cette partie pur reſerver alors 


une ſemence pleine de chaleur & gon- 


o 


fs 


de chaleur qu'il 


lee d'eſpruts , fon intemperie & celle de 


tour le corps ſeroit · pourtant une cauſe 


qui diminuexoit cette meme chaleur, & 


fu diſſiperoit une partie de ces eſprits. 
u lieu qu une femme qui a ſes regles 


moderees , eſt agree autant de feu & 
ui en faut pour un gar- 


gon; la ſemence qu elle engendre eſt 


chaude , ſeche & bien cuite, & apres 


que fa matrice s eſt une fois defaire de 
toutes ſes impureres , & qu elle a été 


echauffée par le paſſage du ſang qui a 


could avec mediocrite , elle devient en- 


LOI 


. 


core mieux diſpoſce qu aupatavant: fi 
bien que la ſemence de l homme y arri- 
vant , Elle la diſſoud & la rar ſie alors 
plus p romptement, pour, la faite de- 

VEnLur 
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5 ne beg a donner des caracteres de 


feconditeau projet du male qu elle con- 


ſerve. 


 Sixieme Regle.Enfin j'ai auſſi obſeryẽ 
2 les regions du Midi r'etojent pas 
peuplees d' hommes, que celles du 
Septentrion. Qu'il y avoit dans les pre- 
mières fix: fois plus de femmes que 
d hommes, & que dans les autres, les 


hommes égaloient preſque en nombre 
les femmes, ou les ape meme, Il 


eſt aiſe, ce me ſemble, d'en decouvrir 


la cauſe. | 


La chaleur des Pays Meridionaux di- 


minue inſenſiblement la chaleur natu- 


relle. Elle diſſipe continuellement des 
eſprits, en tenant toujours ouverts les 
pas des corps: ſi bien que Fon eſt ni 
i vigoureux , ni fi grand mangeur que 


dans les Pays temperes ou froids Leshu- 
meurs ne ſont pas ſi bien digerces dans 


ceuꝛ· li que dans ceux ci, & la ſemence 


dans les premiers eſt plus propre à en- 
endrer des filles qu à faire des garęons. 

Fe dirai encore, que parce que les hom- 
mes y ſont inceſſamment penetres d une 
chaleur errangere, & qu' ils ont accou- 
tumè de jouir des femmes avec excès, ils 
ont une ſemence crue & indigeſte, qu 

Mij eſt 
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eſt toujours diſpoſce a faire des filles · 
Fajouterai a ces raiſons, que les fem- 

mes Erant dans une continuelle oiſivetè, 
& leur beaure conſiſtant a ne point mar- 
cher pour ètre trop graſſes, quelle * 
parence y a- t- il que dans cet tar elles 
puiſſent avoir une ſemence forte & bien 
- digeree., & que intelligence puiſſe for- 
mer dans leurs flancs le projet d'un gar- 
gon d' une maticre {1 mal cuite ? Au con- 
rraire, dans les Pays temperes & dans 
ceux qui ſont mediocrement froids , on 
a beaucoup plus de chaleur naturelle. Le 
froid bouchant les pores des corps en 
-empeche la diſſipation , & la ſemence 
tant par cette raiſon plus chaude &c plus 
templie d eſprits, on engendre auſſi plus 
de gargons que de filles. 
| Gels encore pour cela meme que on 
fait plutor des males , pendant que le 
vent ſouffle du core du Nord. En effet, 
les vents froids qui re&gnent dans nos cli- 
mats le matin & le ſoir, pendant les ſai- 
ſons les plus chaudes, empechent Vepui- 
ſement de notre chaleur naturelle, en 

:arrerant nos eſprits, qui ſe diſſiperoient 
autrement. C'eſt dans ce tems- la que no- 

tre chaleur & nos eſprits ſe multipliant 
dans nos corps, vivifient & animent , 
2 Fr xa poua . 
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ö pour ainſi dire, la ſemence qui doit ſer- 
5 vir de principe à un garcon : & sil eſt 
5 vrai que les Bergers ayant remarque la 
- vertu de ce vent ſur les troupeaux, font 

. tous leurs efforts pour les faire accou- 


5 pler pendant qu'il ſouffle, dans Veſpe- 


| rance de profiter plus ſur les beliers, 


qu'ils ne ferotenr ſur les brebis , on 
eur bien dire qu'il n'a pas moins 
e pouvoir ſur la generation des hom- 

mes. 


Pour moi, j'ai obſerve que le vent 
du Septentrion a une tele propriere 
ponr conſerver la vie des animaux & 


pour fortifier leur chaleur, nm ſi par 


hon BY Yo OR. a nb F. 7 


I exemple, on tire hors de Feau des carpes 
; ou des anguilles, & puiſqu'on les mer- 
te dans la paille le ventre en haut, on 
N empechera par ce moyen les premières 
ö de mourir pendant trois jours , & les 
ö autres pendant ſix: ce que Lon ne ſcau- 
a roit ſeulement faire pendant un jour en- 
tier, lorſque le vent du Midi ſouffle N 
- mediocrement. 
En effet, il affoiblit les animaux, en 
tdiſſipant leur chaleur naturelle & en fai- 
- fant Evaporer leurs eſprits: ſi bien que 
t la coction ſe fait alors fort mal, le ſang & 


5 leshupeurs fe diſtribuent très lente. 


Miii - went, 
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ment, & la ſemence ne: 1 avoir des 
eſprits que pour animer le corps d une 
femelle. | 3 
On doit donc conclure après toutes 
ces raiſons, qu'il y a un art pour faire 
des garcons ou des filles, & que fi 
homme & la femme ſe marient lorſ- 
qu'ils ne croi ſſent plus, s ils obſer- 
vent exactement la fagon de vivre que 
je viens de preſcrire, Sils ne ſe careſ- 
ſent que rarement , & qu'ils donnent 
le tems Fun & autre a la chaleur natu- 
relle de cuire leur ſemence & a fame 
de la perfectionner, & s ils attendent 
u'un vent ſouffle du Septentrion au- 
plein de la lune, je ſuis rres-perſuade, 
par experience que j en ai, qu ils fe- 
ront un garcon piutor qu une 


% 
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Si les, enfans ſont bdtards ou legitimes, 
Te ils reſſemblent a leur pere o d. 
mere. 


- 


P Arce que la plüpart des Turikcons, 
ſulres, avec quelques ſcavans] Mede- 
cins, foutiennent qu'une femme pen- 
ſant fortement à ſon mari au milieu de 
ſes plaiſirs illicites; fait par la force 
ſon imagination un enfant qui reſſem· 
ble e a celui qui n'en eft pas 
le pere! il ſera bon d examiner ſi la rel-. 
ſemblance d'un enfant dé nd del 1 
magination, ou de Pelg⸗ autre cauſe. 
C'eſt pourquoi nous rechercherons ce 

e ceſt que la reſſemblance des en- 
ans à leurs ancertres, nous en _crabli-. 
rons. les Ae » & nous. racherons. 
den decouyrir les cauſes les plus vette, 
rables. 

La reſſemhlance, ſelon le ns com 
mun ſentiment, eſt une qualite natu- 


relle qui fait les hommes ſemblables. 
les UNS aux autres; fi bien quien les, Fr 
| My gar 


| 
o 
0 
\ 
2 
i 


— >  —— — 


_ _—_— - - 


4 


| 272 Tableau de I Amour conjugal © 
gardant, ou en les voyant agir, on ſe 

trompe ſouvent , comme fit autrefois 
à Rome le Magiſtrat Antonius, qui 
acheta pour jumeaux deux beaux gar- 


cons, que Torannius lui vendit bien 
cher, quoique Fun fut Aſiatique & lau- 


tre 16994 es 


Les enfans reſſemblent en trois facons 
à ceux dont ils ſont iſſus. Ils leur reſſem- 
blent, dis- je, ou en qualité q homme, 
ou en qualité de male & de femelle, 


. ou en _ de particulier; de ſorte 


que Feſpece, le ſexe & Vindividu ta- 


bliſſent les trois ſortes de refſemblance. 


Et pour ne parler ici que de la derniére, 
je dirai que les enfans reſſemblent 4 
leur pere ou à leut mere, dans Tame & 


dans le corps. 


Quoique lame de homme ſoit d'u 
ne Er Hi exttemement ſubrile , que 
nous ne pouyons decouvrir avec les 
yeux, elle nous donne pourtant , des 
marques de treſſemblance par les effets 
ju elle produit. Les paſſions & les in- 
nations des enfans nous font con- 


notre ceux dont ils ont été engendres. 


Je ne parle point ici de lame immor- 
telle, que j ai nommee intelligence; je 
ſuis l qu'elle n'eſt pas matériel- 


: le, 
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le, & qu elle eſtd une autre nature que 
Lame, qui eſt la principale cauſe de la 
reſſemblanee. Cette ame dont nous par- 
lons, nous donnera, par exemple, des 
marques d'une exacte œconomie dans 
le fils ,, comme nous Favors obſervé- 
dans le pere, & elle inſpirera àce mẽè 
me enfant les inclinations. criminelles 
que Ton remarque dans la mere. L'ame- 

cet enfant reſſemble donc par ſes: 
qualites à ſon pere & a ſa mere. Pour le 
corps „ il aura des proportions. & des- 
5 eee la figure, à la couleur 
& aux actions de ceux qui l' ont engen 
dre : ou bien il reſſemblera d ſon grand-- 
pere ou 4 ſon oncle: ou enfin il ne reſ- 
ſemblera ni aux uns ni aux autres; mais. 
N retiendra les deux autres ſottes de 
reſſemblances dont nous avons parc ci- 
deſſus. 2228 
Favoue qu'il eſt fort diſficile de de- 
couvrir les cauſes de toutes ces-reflem- 
blances, depuis que nous avons perdu 
la ſcience qu' en avoient les Hes; c 
qui a fait que les aneiens ont. et ſi Har- 
tages. ſur cette maricre., & que preſ qua 
tous les Juri ſconſultes ont pluto attri- 
but la cauſe de la reſſemblance d bimagy- 
1181 Mw " Nations 
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nation de la mere, qu à toute autre choſe... 


Mais avant que de dire ce que je pen- 
ſe ſur cette reſſemblance, il me ſemble 
que je dois auparavant examiner ſil ima- 


gination en peut ètre la veritable cauſe. 


1. Les Juri ſconſultes diſent, apres 
ee 0 ys que la n - 
imagination {1 prompte & 'eſprit 
vif, 7m Ton —— doit pas s etonner fi 
elle imprime ſar ce qu elle congoit 
dans ſes entrailles, la 1 de 
ce qu elle deſire avec paſſion & de ce 
welle imagine fortement; deſorte 

e ſi, par exemple, elle a un appetit 
deregl pour le vin, pour des mures,, 
ou pour quelqu/autre choſe, ou qu'elle 


imagine fortement erre careſſee par 


uelque onne; ſon imagination eſt 
ö yownreys à ces 3 dt objets, 
que experience nous fait voit tous les 
jours que Fenfant qui fe forme alors 
dans ſon ſein, regoit les marques des. 


defirs ou des idèes de fa mere. Juſques. 


A- meme qu'il s eſt trouvè des femmes 
blanches engendrer des enfans noirs, 
ſemblables aux Ethiopiens, pour avoir 
contemplè trop attentivement, pendant 
qu elles concevoient, ou auſſi - tõt apres 

E . avolr 
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confi dar Apa in 175. 
ayoir congu, des Moe ſoit telle. 
ment qu en peintute· L imagination e 
6 forte roo. femmes, qu elles 
envoyent de leur cerveau 4 Venfane qui 
ſe forme dans leurs entrailles, les cor- . 
puſcules des objets externes qu elles y 
ont regusʒ de ſorte que ces images corpo- 


+ © + 


ont pourtant re quer qu 8 — os 
ont — de force =D ces impreſ- 
ſions ſar leurs — ag car i Pon envelo- 


pe d'un mouchoir blanc le col d'un od wing 
couve , ou que x ne de diver- 

75 couleurs les 428 poule , 

quicouve auſſi, les petits du paon de- 

viendront tous blancs, R bon Poulets 

tout bigatres, | 4 
Mais 17 — & qye Timagnaion de la 

fer up plus vive WS. = 
cos hag A 

plus-forrement 4 fon N 5 e 

* fois vivement 1 imagin 

75 fi elle penſe NT Sane. An rey 


n onclę, out ſon gr bs and-pere lor 
vj qu 


g ure primitive & reſſemblera au pere. 


4 A 
. 7 


CF 
elle congoit, enfant qu'elle engen- 


rexa ſera tout ſemblable a Tune de ces 
-perfonnes. 5 ö 
3. La reſſemblance * reſt pas une 
reuve de filiation, felon le ſentiment 
988 memes Juri ſconſaltes. L enfant qui 
4255 5 232 20D 013019 Diefiad 
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La refſenblance n'eſt pas moins difficile x ex- 
pliquer. On ne s eſt pas content de dire que le 
cot droit de la matrice produiſoit des gargons,, 
& le gauche des filles; on en a dit autant des. 
teltzcules des hommes. Ceux des anciens qui 
faiſdient conſiſter la generation dans Te mElan- 
ge des deux ſemences, ont cru que quand la ſe- 
mence de la femme avoir plus de force que 
celle de homme; il en reſultoit une fille; que 


le contraire arrivoit, quand celle de Phomme- 


etoit plus ſpiritueuſe. 

Dans le ſyſtème des vers, fi l'on ſuppoſe que 
Panimal reffemble au pere, comme tous les 
vers des autres animaux reſſemblent aut males 

ui les fourniſſent; fi la veſicule fournie par 

a femme eſt comme un moule., od eſt em- 
ae la figure de la mere, Vanimal con- 
vera en partie {a figure , & prendra en 


partie celle du moule ou s eſt introduit le ver. 


Si le vex eſt d'une groſſeur à remplir exac- 
te tent la ve ſicule, {a on flexible prendra 
colle du moule & refſegblera. à la mere... Si au 
contraire” il n'y eſt pas ſerre, il conſervera 


a 
le 
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reſſemble à ſon pere, n'eſt pas pour cela 
legitime. Lon ne ſcaureit fur cette con- 
jecture le ddelaver lidritier de ſon pere. 
Sa mere, dans des embraſſemens ilegi 

times, a pu Favoir engendre avec cette 
reflemblanee par la force de fon imagi- 
nation: car en penſant toujouts à ſon 
mari lorſqu elle eroit entre les bras de 
fon amant, elle a imprime ſur le corps 
tendre de Venfant, qu'elle concevoit 
alors, les traits du corps & tous les ca- 
ractères de lame de ele ſur lequel ſon 
imagination Etoit fixement atrette. Sans 
doute que ce fut la meme cauſe pout 
laquelle un Cuifinier de Rome reſſem- 
bloit ſi bien d Pomyd e le Grand, que plu- 
fieurs le prenoient pour ce grand Capi- 
taine. . N 
On peut dire à tout cela, qu'il eſt vrai 


que notre ame rant” lièe à notre corps 


auſſi ettoĩtement qu elle Feſt; peut faire 
far nous de violentes impreſſions; l expë- 
rience de tous les jours nous en donne 
aſlez de preuves. Mais je ne ſcaurois me 
perſuader que action de cette meme 
ame ſoit capable de produire les reſſem- 
blances dont il s agit. Ceux qui le ſou- 
tiennent, ne ſe fondent Wal de vai- 
nes obſcryarions ſur des preuves ima- 
oP gincesz 
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i 8 ieren 
Ss. Car que peut L imagination d' un 
paon ou d une poule — 

mont pas pondus ? Lame de ces deux 
eſpeces: d animaux eſt fi peu active, qu il 


my a pas d apparence qu elle pur agir 
hors deux - m „& im Laney wb 


des ufs Errangers des caracteres qu'el- 
le ſe ſeroit figure, ſi Von peut parler de 
la forte. "I 

Sil nait tous les jours des poulets bi- 


 garr6s.dans les fours d Egypte, & que 


nos poules en faſſent eclorre de meles , 
fans que les œufs ayent éte auparavant 
peints ; peut- on aſſurer que c'eſt li- 
ination de ſes animaux qui eſt la 
cauſe de la varicte du plumage de leurs 
petits 2 | 
Les taches, de quelque couleur 
quz'on les remarque aux enfans-, ne 
viennent pas non plus de imagination 
de la mere, kj? que nous Vavons ob- 


- 


— _ 


Les enfans dans le ſein de leurs meres 
(Recher. de la werite, Liv. 2. p. 175.) le 
corps deſquels n'eſt point encore entifrement 
forme,” & qui ſont par eux-m&mes dans un 
etat de foibleſſe & de diſette la plus grande 
qra ſe ꝑuiſſe concevoir, doivent re unis avec 
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ſerve ailleurs. Limagination-n'x point 


leurs meres:de la mani6re 1 
puiſſe imaginer ; & quoique leur ame ſoit ſe- 
be de celle de leur mere , leur 


n tant 
point detacht du ſien, on doit 1 ils 
h 


ont les memes ſentimens & les memes 

En un mot, toutes les memes penſtes qui s exci- 
tent dans lame enſuite des mouvemens qui ſa 
paſſent dans le corps. : 

Ainſi les enfans voient ce: que voient leurs: 
meres; ils entendent les memes cris, ils re- 
coivent les memes impreſſions des objets, & 
ils ſont agitẽs des memes paſſions, Car puiſque 
Pair du viſage d'un homme paſſionnt penctre 
ceux qui le voient, & imprime naturellement 
en eux une paſſion ſemblable a celle qui Lagite, 
quoique union de cet homme avec ceux qui 
le confiderent, ne ſoit pas fort grande, on ne 
peut, ce me ſemble, raiſonnablement douter 
que les meres n'impriment dans leurs enfans 


tous les memes ſentimens dont elles ſont fra- 


„& toutes les m&mes paſſions dont elles 
nt agitees; car enfin le corps de l' enfant ne 
fait qu un meme corps avec celui de la mere. 
Le ſang & les eſprits ſont communs a Pun & à 
autre. Les ſentimens & les paſſions ſont des 
ſuites naturelles des mouvemens des eſprits & 
du ſang; & ces mouvemens ſe communiquienr 
neceſſairement dela mere à l enfant. Donc les 
paſſions & les ſentimens, & gEneralement tou- 
tes les penſces dont le corps eſt occaſion, ſont 
communs à la mere & à enfant. 5 
un 


. 
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un pouvoir ſi violent, que d'umprimer 
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Ilya environ ſept ou huit ans qu'on voyoit 
aux Incurables un jeune homme qui Etoir ne 


fou, & dont le corps étoit rompu dans les 


me. nes endroits dans leſquels on rompt les cri- 
minels. ry? 

Selon les principes que je viens d'crablir , la 
cauſe de cer accident funeſte fut, que ſa mere 
ayant (cu qu'on alloit rompre un criminel ,. 
Lalla voir exécuter. Tous les coups que l'on 
denna a ce milcrable , frapent avec — Pi-- 
magination de cette mere & par une eſptce de 
contre: coup le cerveau rendre & delicar de cet 
enfant. Les fibres du cerveau de cette femme 
furent Errangement ebranlees & peut etre rom- 
pues en quelques endroits par le cours violent 
des eſprits produit a la vue d'un actionfi ef- 
frayante. Mais elles eurent aflez de conſiſten- 
ce pour empecher leur bouleverſement entier. 
- Les fibres au contraire du cerveau de l'enfant 


ne podvant rëſiſter au torrent de ces eſprits , 


furent entierement diſſipẽes, & le ravage fut 
aflez grand pour lui faite perdre la raiſon pour 
toujours. C'eſt la raiſon pour laqu elle il vint 
au monde prive de ſens. Voici celle pour la- 
quelle il toit rompu aux memes parties du 
corps que le criminel. as | 
la vue de cette ex&cution fi terrible pour 

une femme, le cours violent des eſprits ani- 
maux de la mere alla avec force de fon cerveam 
vers tous les endroits de ſon corps qui repon- 
goieat à ceux du crimunel ,_ & la meme pm 
1 ' 8 
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des caracteres ſur un corps Erranger 
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Te paſſa dansVenfant, Mais parce que les os de 
; la mere &toienr capables de refifter a' la vio- 
de ces eſprits, ils nen furent point bleſ- 
ſes ; peut · tre meme quelle ne reſſentit pas 
la moindre douleur ni le moindre frẽmiſſe- 
ment dans les bras ni dans les jambes, lorſ-. - 
qu'on les rompoit au criminel, quoique Te 
cours rapide 5 eſprits fut capable d'entrai- 
ner les partie molles & tendres des os de len- 
fant. Car les os ſont les dernieres parties du 
corps qui ſe forment, & ils ont très-peu de 
conſiſtence dens les enfans, qui ſont encore 
dans le {ein de leur mere, & il faut remarquer 
2 i cette mere eùt determine le mouvement 
le ces eſprits vers 2 autre partie de ſon 
corps en ſe chatouillant avec force, ſon enfant 
n'auroit point eu les os rompus ; mais la par- 
tie qui eũt rẽpondu celle vers laquelle la me- 
re auroit derermine ces eſprits, eũt Ere fort 
; bleflte. | | | 
Les raiſons de cet accident ſont générales 
pour expliquer comment les femmes qui 
voient durant leur groſſeſſe des perſonnes. * 
marquces en certaines parties du viſage, im- 
priment à leurs enfans les memes marques & 
dans les m&mes parties du corps; & ons c'eſt 
avec raiſon qu on leur dit qu'elles ſe frotent a 
quelque partie cache du corps, lorſqu elles ap- 
pergoivent quelque choſe 2 les 84 „& 
qu elles ſont agitẽes de quelques paſſions vio- 
lentes pour 3 „ afin que les 
* ear 
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carlorſqu'un enfant ſe forme dans les 


flancs de ſa mere, il ragit que par lni- 
meme, & alors il n'a beſoin delle, 


que comme une ſemence a beſoin de la 


terre. Comment donc peut- on com- 
pr ndre qu une femme groſſe de deux, 

trois ou de quatre mois, ayant un 
appetit de ſordonné de manger , par 
exemple, des müres, & fe mettant 


1 


marques ſe tracent plutòt ſur ces parties ca- 
chees que (ur le viſage de leurs enfans. 

Il y a bien d'autres exemples de la force de 
Fimagination des meres dans les Auteurs, & 
iln'y a rien de fi bizarre dont elles n'avor- 
tent quelquefois. Car non-ſeulement elles 
font des enfans difformes, mais encore des 
fruits dont elles ont ſouhaité de manger, des 
ae des poires , des grappes de raiſins & 

autres choſes ſemblables. Les meres imagi- 
nant & deſirant fortement de manger des poi- 
res, par exemple, les enfans les imaginent & 
les defirent de m&me avec ardeur ; le cours des 
eſprirs excite par Vimage du fruit delire, ſe 
TEpandant dans un petit corps fort capable de 
changer de figure à cauſe de ſa moleſſe, ces 
pauvres enfans deviennent ſemblables aux cho- 
ſes qu ils ſouhaitent avec trop d'ardenr, Mais 
les meres nen ſouffrent point de mal, parce 

ue leur corps n'eſt point aſſeꝛ mol pour pren- 


e la figure des choſes qu elles imaginent. 


alors 


0 Xn oo 
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vertu d imprimer ſur Fendroit de ſon 
corps ou elle ſera poſce , la reſſemblance 


de ce fruit, qui pallant dela , ſans s ar- 
reter, & ſe melant parmi ſon ſang , ſes 
eſprits & ſes ſucs qui coulent alors in- 
ceſſamment à ſes parties naturelles, puiſ- 
ſent ètre imprimees ſur le corps del 


des hommes a ici bien plus de ue 
celledes femmes, & ce n'eſt que celle des 
premiers qui a invente ces ſortes de 
raiſonnemens ; ils n ont pu trouver de 


cauſe naturelle de ce qui arrive; ils en 


ont allegue d apparentes, pour ne de- 


meurer pas court, ayant a rendre raiſon 
he. Car de s imaginer qu'il y a2 
une ſuite de nerfs qui viennent du cer- 


de cet e 


veau de la mere, & qui s implantent 


dans le corps de l' enfant lui porter 
Cules des „ „& 
pour lui imprimer les 1 de ces 


les corpu 


memes objets, c'eſt ce que I Anatomie 
ne nous a pas montre juſqu ici. 

Mais il ef bien 
de dire que ces marques font des inẽga- 
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alors fortement ce fruit dans Vimagina- . 
tion, puiſſe communiquer a ſa main la 


en- 

fant au meme endroit que la mere aura 

touch le ſien? En verite. N | 
orce 


. 


plus vrai ſemblable 1 


lites des defaut s de la maticre dont 


nous 
Fd 


= 
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nous ſommes formes , que lame qui a 
menage le petit corps * enfant n'a 
pu en aucune fagon corriger, ou plutòt 
que ce ne ſont que des contuſions que 
le corps tendre de enfant a regues 
dans le commencement de ſa vie. Et 


comme le ſang qui eſt une fois ſorti des 


veines par quelques coups, ou de la 


mere, ou de fenfant, ne fe diſſipe pas 
alors entierement , les parties qui le 


regoivent en demeurent toujours ta- 


Pour gouter bien ce ſentiment, l'on 
wa qua faire reflection ſur toutes les 
marques que les enfans apportent du 
ventre de leur mere , & l'on obſervera 
toujours qu elles ont du rouge. Ilneſt 

pas poſſible que les femmes groſſes 
mayent jamais fouhaite ardemment que 
de manger des choſes de cette couleur; 
nous voyons tous les jours le contraire, 

& leur apperitderegle eſt auſſi- bien pour 
des choſes vertes, jaunes, noires ou 
blanches, que pour des rouges. Cepen- 
dant on n obſerve preſque jamais aucu- 
ne de ſes couleurs - A imprimees ſur la 
peau de leurs enfans. | 

Mais encore, n eit- ce pas une pure fa- 
ble, que de dire qu il y a eu des fem- 
| Era | mes 


S o 3 nd 
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conſiders dans [rat du Mariage. 285 £ 


mes blanches & marices avec des hom- 


mes blancs, qui par la force de leur 


imagination ayent fait des en fans noirs? 
Elles n'avoient pas ſans doute le ſecret 
de Julie fille d Auguſte, qui ne faiſoit ja- 


mais d enfans qui ne reſſemblaſſent 4 fon 


mati, quoiqu elle fut careſſee par plu- 


point leurs careſſes 


ſieurs autres; parce qu'elle ne ſouffroit 
es qu'elle ne fut groſſe 

de lui. | 1 
Pour moi je me perſuade aiſement que 


les femmes ont beaucoup contribue 4 


introduire cette opinion, ſur la cauſe de 


la reſſemblance des enfans, atin de ſe 
couvrir des fautes qu'elles commettent 


ſuade. 


c 


pu ſent une ferame dans ſes parties 


tres-ſouvent , & queenſuite des perſon- 
nes habiles & politiques, ayant conſide- | 


xc que ce ſentiment eroit aſſeʒ favorable 
ou le bien & pour la tranquillite de 
. 'E 


tat, ont cherche des rai ſons pour Pap- 


puyer. 
Mais bien loin que Fimagination de 


la femme ſoit la cauſe de la reſſemblan- 
ce, il eſt meme — As qu elle puiſ- 
ſe produite les effets que Von ſe per- 


1, Tout le monde ſcait quels tranſ- 


oureuſes quand elle eſt careſſte; il 
; 1 
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ſemble alors que la chaleur naturelle la- 
bandonne pour y courir avec precipita- 
tion Son imagination n'eſt alors fixte 
ſur aucun objet qui 112 fle la detournerʒ 
& ſi elle eſt arrecce ſur quelqu un, ceſt 
aſſurement ſur celui qui eſt prẽſent. ö 
Qucoique la peur trouble en quelque 
: fagon ſes volupres , & qu elle faſſe | 
quelqu impreſſion ſur” ſon ame, lorſ- 
qu elle s abandonne à des liberres illi- | 
cites , * elle prend neanmoins ſes pre- 


— — * 


— 
-_ 


* La certitude de la fidElire des femmes par 
la reſſemblance des enfans eſt auſſi obſcure 
la certitude de la fageſle des filles.qu'on 
pretend tirer de la connoiſſance de leurs par- 
= | ties. Mais un honnere homme doit ſe repoſer 
_ «ranquillement ſur la bonne foi & ſur la vertu 
| de ſa femme. Il eſt des Dames dont la ſageſſe 
eſt a I'&preuve ; tous les fiecles nous ont fourni 
des exemples dun amour conjugal inviolable, 
Arthemiſe, Reine de Carie, ayant perdu 
ſon mari Mauſole, ne ſe dEſeſptra point. Au 
contraire, il ſemble par l' bhiſtoire de fa vie 
quelle youloit mEnager ſes jours pour con- 
2 plus long- tems le ſouvenir de ce cher 
*Epoux ; elle en avala les cendres, voulant, 
pour ainſi dire, le faire revivre en elle- meme. 0 
Didon, veuve de Sichée, étant recherchte | 
en mariage par Jarbas, Roi de Gerulie qui | ; 
* cautions 9 
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cautions de telle ſorte, qu elle peut 


aw 


menacoit de lui faire la guerre, ſi elle n'accep- 
toit 3 , uſade ſtratageme pour ne 
point rompre le ferment qu elle avoit fait de 

ne paſſer jamais à Fra nöces. Elle de- 
manda du tems dEliberer & pour appai 
fer pat Gen fattifices les manes de ſon —— 
- mari. Ayant donc fair préparer un bucher, 
elle monta deffus ; elle tira un poignard qu el- 
le avoit caché ſous fa robe, & ſe Fenfoncs 
dans le ſein. 
Pluſieurs Lacedẽmoniens furent condam- 
"nts à la mort pour crime d Etat; leurs fem- 
mes ayant 3 le cruel Arret prononct con- 
tre-eux, allérent a la priſon en robe de 
- deuil, fous prerexre de faire leurs adieux a leurs 

maris ; mais auſli-r6r qu'elles y furent en- 
trees, elles les pritrent de prendre leurs ha- 
bits, & de ſortir comme ſi c'Eroient elles. Ils 
le firent & les femmes reſterent; Elles en fu- 
rent les malheureuſes victimes, contentes de 
mourir pour ce qu elles aimoient, 
Lamma, veuve de Sinnatus que Signorix 
avoit fair mouxir pour 2 Lamma, re- 
- Fuſa cet indigne lien. Enfin, importunte par 

ſes parens & par les ſoins emprelles de Signo- 
rix, elle feignit de ſe rendre, Elle fit empoi- 
ſonner la coupe nuptiale, & ſitôt que Signorix 
en eut bt, elle avala le reſte. 

Porcie, femme de Brutus, fut ſi vivement 
affligee de la mort de ſon mari, que voyant que 
ſes amis & les parens lui avoient 6tEle fer & le 


jouir - 


- 
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Jouir en aſſurance de ſes plaiſirs amou- 
teux. Si elle ne peut avoit cette force 


- > 


1 


| _ poiſon dont elle vouloit ſe ſervir pour ſe donner 
Ala mort,ellescroutta avec des charbogs ardens 
| * qu alle retint dans fa bouche. | 
Sous TEmpereur Claude nous avons la ver- 
| tueuſe Arie, femme de Perus Cecinna , la- 
| 5 quelle, ſgachant que ſon mari ẽtoit condamne 
| a mort pour crime d'Etat, vinta Rome dans 
le deſſein de Fencourager a mourir conſtam- 
1 ment; & pour lui en —— exemple, elle 
| | S'enfonga un poignard dans le ſein, & le lui 
1 preſenta enſuite en lui diſant ces mots fi ten- 
des: prens, Petus, fais la meme chole , & 
compte que je ne ſens pas le coup que je me 
ſuis donné, je ne ſens que celui que tu vas re- 
cevoir. N ; | 
Pauline, femme de Seneque, ſe fit ouvrir 
les veines dans le meme tems qu on les ouvrit 
à ſon mari, , | Mage 
Il eſt marque be Empereur Conrad III. 
ayant pris W ins rg ville rebelle, ordonna 
de faire priſonniers tous les hommes & de 
donner la liberté aux femmes. Mais les fem- 
mes pricrent ce Prince de leut rg, dem- 
porter ce qu elles avoient de plus cber, & de 
plus precieux, Il leur accorda leur demande, 
croyant que C'Etoit quelques bijoux. Mais 
il far bien Eronne de les voir ſortir portant 
leurs maris fur leur dos, & leurs enfans ſous 
leurs bras, 


R 


4 eſprits 


nw —— - 


— 


1 
e 
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Teſptit, & que la crainte la trouble, 
bien loin de faire un enfant ſemblablea 
celui que la peur repreſente a ſon ima- 
gination , elle fait un avorton, qui 
manque de ce qu il lui faut pour ętre 
forme : car ſon ame (tant ailleurs, & 


ſon eſptit erant dans un mouvement ir- 


reguliert, elle ne peut concourir entic= 
rement à la generation d'un enfant par- 
fait. Ceſt dela memequ'il arrive que 
es Laer hommes font quel quefois des 
nfans qui ſont indignes d etre leurs 
parce que Fame des peres Etant occu- 
pee à de grandes affaires, ils ne commu- 
niquent pas aſſez de chaleur ni deſ- 
prits à leur ſemence, qui eſt ainſi la 
cauſe d un enfant difforme; ce que nous 
examinerons en particulier au chapitre 
ſuivant. „ 
2. Dailleurs, Sil eſt vrai que lima- 
gination ſoit la cauſe de la reſſemblan- 
ce; pourra-t-on dire que les mouches, 
ou que les plantes memes ont de Fima- 
gination , pour engendrer ce qui leur 
eſt ſemblable ? Une mouche 4 miel, 
par exemple, a la meme figure & les 
memes inclinations que celles qui Vont 
engendree , & celle-ci eſt ſi ſemblablez 
l eſt impoſſible qu on ne les pren- 
Tone I. , oy oe 
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ne Tune pour Fautre. Cependant peut on 
dire que c eſt l imagination de ces ani- 
maux qui eſt la cauſe de leur reſſem- 
blance ? - 
3. Dautre part, Vimagination de la 
e doit avoir Ete vivement frapee 
par les objets, dont elle doit faire Lim- 
reſſion ſur le corps de enfant qui ſe 
forme dans ſon ſein. Mais ſi cette fem- 
me n'a jamais vii ſon grand- pere, ou 
quelle nait jamais oui parler des de- 
Fx de ſes ancètres, pour ſe les repre- 
ſenter fortement 4 imagination, com- 
ment pourra- w elle faire un enfant lou- 
che, borgne , boiteux, ou picbor 2 
Cependant Vhiſtoire nous apprend qu'il 
y avoit autrefois des familles à Rome 
22 ne diſtinguoit que par les dé- 
auts de leurs ancetres, qui Erotent So- 
rabons , Conclues , ou Scaures ; & aSur- 
geres, dans notre voiſinage, ily a un 
muet qui eſt fils d'un homme qui parle, 
& petit- fils d'un autre muer. | 
Jie connois une femme boiteuſe du 
pied droit, qui fit fa premiere fille in- 
commodee du meme pied; cependant 
elle m'a ſouvent r quelle n avoit 
jamais penſe ſon incommodite pendant 
qu elle concevoit , ni durant toute ſa 
OE groſſeſſe. 


—_— 
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2 Auſſi eſt· il certain que ſon de- 
ut eſt peu ſenſible, & qu elle y eſt 

tellement accourumee, qu elle n'y penſe 
preſque jamais. 
Les petits hommes du Septentrion 
ont tous les cuifles courbees en dedans ; 
mais ce net pas fans doute Li magina- 
tion de leur mere qui les rend ſembla- 
bles à leurs ancttres; c'eſt plutor quel- 
que choſe d interne & defſenriel que 
nous decouvrirons ci-apres car de s al- 
lerimaginerque le caprice d'une femme 
uiſſe forcer les principes dont Tame 
ſe ſert pour agir naturellement, j avoue 
que c'eſt ce que je ne ſgaurois compren- 
e. | 
4. Au reſte,, ſi Vimagination eſt la 
cauſe de la reſſemblance externe, elle 
doit auſſi ètre une cauſe univerſelle & 
agir inceſſamment de la meme fagon 
dans tous les particuliers: de ſorte que les 
enfansdevrotent toujours naitre ſembla- 
bles à ceux que la mere s eſt fortement 
imagine. Si elle a penſè, par exemple, 
aun Heros , Venfant qui en naitra aura 
la figure de la perſonne imaginee; & 
ceependant nous voyons tous les jours le 
contraire, & nous ſommes témoins 


qu un enfant reſſemble à ſon frere, à 
1 Niij ſon 
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ſon oncle, ou a ſon biſayeul, à qui 

As mere n aura pas penſè, ni au moment 
de la conception, ni meme apres ſa groſ- 
ſeſſe. TSS 

J. Apreès- tout, pour faire une reſſem- 
blance, il faut que toutes les petites par- 
ties qui doivent concourir a compoſer 
un enfant, ſoient tellement diſpo- 
ſces pour une groſſe tete; par exemple, 

pour un nez aquilin, pour de gros yeux 
noirs, & pour tout le reſte du corps, 
que nous remarquons dans un enfant 
une figure ſemblable a celle de ſon ayeul. 
Ce neſt point a imagination de la me- 
re, qui eſt une faculed animale, comme 
Tappellent les Medecins, a former ainſi 
un corps & à en obſerver toutes les di- 
menſions; elle manque d' inſtrument 
ur cela, & na d empire que ſur ce qui 
1 appartient. La formation d'un en- 
fant re peut Etre que l action de l intel - 
ligence, qui ſe ſert de Lame pour done 
ner la figure convenable, C'eſt donc à 
cette be à donner la forme externe, & 

A chaque partie & à tout le corps mè- 
me. Ei ce nin une choſe . que 
la faculte formatrice de Fame , qui n'eſt 
autre choſe que lame meme, compoſat 
une partie, & que d'un autre cote li- 

g magination 


7 
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magination qui nen eſt qu'une faculrs, 
lui donnãt la figure. La Boulangere qui 
mourut en cette ville, il y a quatre ou 
cinꝗ ans, à fatroifieme couche difficile, 
parce qu elle ne ſe pouvoit delivrer d un 
enfant, qui avoit, comme ſon pere, 
les Epaules fort larges , ne mourut que 
par effort qu'elle fit en rachant de. le 
mettre au monde. Il reſſembloit fi par- 
faitement à ſon pere dans la largeur de 
ſa poitrine, que je ne puis croire que 
cette conformation ſoit venue de Fima- 
gination de la mere. 

Sur ce principe, la mere de Pierre Fo- 
.reſlus , lun de nos ſcavans Médecins, 
refuſa en mariage, pour ſa fille, un 
homme fort riche, parce qu'il toit lar- 
23 Epaules; dans la crainte que ſa 
fille ne mourut en couche , par Fexpc- 
rience qu'elle en avoit. 

6. Mais encore eſt-ce Vimagination 
de la mere, qui a engendre dans les 
reins de ſon fils une pierre qui lui a ere 
eircea Page de cinq ans? La mere a-t- 
elle jamais penſe à cette maladie, à la- 
quelle le pere avoit des diſpoſitions, 
quand a Page de 18 ans il fit cet enfant, 
puiſque le pere meme n' avoit point en- 
core reſſenti cette incommodite, dont 

| | Niij il 
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il ne Seſt ap pergu qu'a Tage de 50 
ans? - 

| 7. Enfin, on ne peut attribner 4 Vima- 
gination de la mere, Thorrenr qu'a- 
votent deux freres pour du fromage, 
puiſque leur mere aimoit avec paſſion 
cet aliment: on devroit pluror attribuer 
cette repugnance à des cauſes internes 
& eſſentielles, puiſque, ſelon la re- 
marque de Skenckirs , qui nous en fait 
Thiſtoire, leur pere ne pouvoit en ſouf- = 
frir Fodeur ſans ſe pimer. | 

Apres tout cela, il faut donc dire 
que ce neſt point imagination de la 
mere qui eſt la cauſe de la reſſemblance 
des enfans, non plus que des inclina- 
tions & des maladies Tul ils ſont 
ſujets: que C'eſt plutdr un pareil, & je 

is dire un meme principe ; a fait 
38 du pere, qui ttavaille fur celui 
du fils, & que Fame de celui ci imprime 
des caractères ſemblables ſur une marie- 
re. qui lui obeit, & qui a des diſpoſitions 
a ces memes accidens. 

Afin d'examiner de plus pres cette 
queſtion , on doit ef nec pluſieurs 
** que je juge ètre neceſlaires pour 
la bien entendre. | 
Premièrement, on doit remarquer que 


= 
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la ſemenceeſt animte de Vame de Fhom- 
me qui eſt communicative, comme nou 
Tavons explique ailleurs. | 

Secondement , que les ſemences de 
Thomme & de la femme étant meèlèes, 
ont des mouvemens actuels & des mou- 
vemens en puiſſance: que les premiers 
ſont des puiſſances prochaines, & que 
les autres ne ſont que des mouvemens 
eloignés. 21:5 HA 

En troiſième lieu, que la reſſemblan- 
ce eſt eſſentielle ou accidenrelle que la 
naturelle , procedanrt des ptinci pes inter - 
nes de a , eſt toujours certaine & 
conſtante, au lieu que I accidentelle ne 
Teſt point. | 

1. Celacrant ſuppoſe, examinons d' a- 
bord la cauſe de la reſſeniblance du fils 

au pete, & de la fille à la mere, comme 
la — naturelle de toutes. 

2. Recherchons enſuite la cauſe de la 
reſſemblance de la fille au pere, & du 
fils à la mere. 5 85 

3. Obſervons auſſi la cauſe de la reſ- 
ſemblance que les enfans ont confuſe» 
ment avec leur pere & leur mere. 

4. Découvrons encore pourquoi les 
freres & les ſœurs ſe reſſemblent. | 
J. Voyonsapres cela la ſource de la 
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reſſ mblance des enfans aux grands-pe- 
res, aux bi ſayeuls & aux Oncles. 

6. Examinons enfin, pourquoi un 
enfant ne reſſemble à aucun de ſes pa- 

rens. 

I. La cauſe de la reſſemblance du fils 
au pere, & de la fille à la mere, ne peut 
etre priſe que des principes internes, 
2 ſervent à former ces enfans; C eſt- a- 
dire, des ſemences de homme & de 
la femme; qui étant unies enſemble 
ne font qu'un corps, ſur lequel Ta- 
me, - eſt Tautre principe, venant 4 
agir, fe fabrique un domicile pour fa 
demeure. | 5 

Je le dis encore une fois; je ne parle 
Pe ici de Lame immortelle, qui ne 
ſe communique jamais, & qui ne fait 


- - Point de reſſemblances. Je parle ſeule- 


ment de Fame maternelle, qui ſert d inſ- 
rrument a T intelligence, qui la fait agir 
ſelon ſes ordres. | 
Les eſprits ou lame qui reſide dans 
la ſemence de homme, stant donc 
melee avec Yame qui eſt dans la ſemen- 
ce de la femme, lorſque la conception 
Saccomplit, & ne faiſant alors qu'un 
meme compoſè, travaille en qualité de 
principe ſur la matière la plus terreſtre 
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& la plusEpaiſle de la ſemence de lun & 
autre "<7 Et parce que la ſemen- 
ce d une femme peut ètre d'un rempera- 
ment chaud & ſec, qu elle a les parties 
de ſa matière preſſèes les unes aupres 
des autres, & qu'elle ne manque pas 
di eſprit pour produire un male, la ſe- 
mence 4 lui imprimant ſon 
caractère, fait un melange qui a toutes 
les qualites convenables à former un gar- 
con : car Pame qui eſt dans la ſemence 
de Thomme, ayant le mouvement fort 
prompt & fort actif, Vemporte ſur la- 
me qui eſt dans la ſemence de la femme, 
& fait ainſi obeir la matiẽre ſur laquelle 
elle travaille: fi bien, que celle · ci tant 
enctree par celle- Ii, il ſe fait un mé- 
ange dans la boule ou ſe forme l enfant, 
qui cauſe la reſſemblance qu'a cet enfant 
avec ſon pere. 1 
Si Fon mele du levain bien aigre par- 
mi de la pate , le pain qui en — fait 
entira Vaigre , quoique le levain y ſoit 
entre en beaucoup plus petite quanrite.. 
Tout de meme, Fame qui eſt. dans la 
ſemence du pete, on fi Ton veut, les 
efprirs qu 0 ctant fort pene- 
e fo 


trans, nt connoitre dans le me- 


ange qui ſe fait de deux ſemences. Et 
5 Nv ce 
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eeſt ce qui arrive toujours ſelon les 
loix de la nature, que le fils eſt ſem- 
blable au pete, & la fille 4 la mere; 
auttement, ſelon le ſentiment d. Ariſto- 
te, ce feroit un eſpéce de monſtre, 
Sils reſſemblotent à quelqu'autre per- 
fonne. | 

Le projet de Fenfant ayant donc re- 
cu la complexion du pere, par les im- 
preſſions qu'a fait fa ſemence ſur la ſe- 
mence de la femme, ſe perfectionne 
tous les jours par ces memes ar 
Si le pere, par exemple, eſt bilieux & 
melancolique,qu'il foic haut & prompt, 
& qu il ait avec cela la voix groſſe & 
de —.— inclinations; une portion 
de fon ame, qu'il communique a fon 
enfant par le moyen de fa ſemence, 
portera par- tout avec elle ces 3 
qui en ſont 1nfeparables. Elle dilatera 
& Etendra la matiere des os, elle pro- 
duira de la chaleur & de la ſechereſſe 
dans les principales parties , elle cau- 
ſera en un mot, un temperament bi- 
lieux & melancolique : enfin la partie 
de la ſemence du pere, qui neſt autre 
choſe qu'une portion de fon ame, avec 
{a partie groſhere , dont le corps eſt en 
partie forme , Temportant ſur lame „la 

: "a | . manere” 
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maticre qui eſt dans la ſemence de la 
mere, eſt la ſource de la reſſemblance 
qu a un garcon avec ſon pere, non-ſeu- 
lement d eſpece, mais encore de ſexe & 
d'individu. . 

Il en arrive lainſi de la reſſemblance 
qu'a une fille avec ſa mere: car la matiẽ- 
re qui eſt renfermèe dans une boule , 
etant d'une complexion froide & humi- 
de, ſi on la compare à la maticre dont 
un gar gon eſt forme , ne peut ſervit qu à 
faire une fille, principalement ſi la ſe- 
mence de f homme eſt foible & languiſ- 
ſante & qu elle approche du rempera- 
ment de celle de la femme, lame ayant 
une force dominante prend le deſſus ſur 
Fame de la ſemence de homme, & ètant 
unis enſemble, impriment ſur la matiẽ- 
re, qui eſt diſpolce a receyoir ſon carac- 
tere feminin, des marques de reſſem- 
blance avec la femme | vo elle proce- 
de. De ſorte que {i la femme eſt d'un 
rempcrament frond & humide, qu elle 
foir pituiteuſe & ſujette aux flu xions, 
que ſes paſſions ſoient moderees 8 ſes 
mceurs tai ſonnables; lame qui agit for- 
tement far la matiere du projet de Len- 
fant, produira auſſi les memes effers 
dans la fille qui doit naitre. Car ſi le 

Nvj rtemperamenc 
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temperament de la mere eſt la cauſe de 
tont ce que nous remarquons en elle; 
que ſes mœæurs & fa ſantè en ſoient des 
efters, & que la diſpoſition de Vame & 
de la martiere de la ſemence ſuive auſſi 
neceſſitè ce meme tempèrament, on 
Ji. ſans doute apprendre que la fille 
ſoit ſemblable a 7 mere & qu elle ait 
les memes inclinations, puiſqu'elle poſ- 
ſede plus de ſon corps que ric whey & du 
corps de ſon pere. L'ame de la ſemence, 
du pere, & ſa ſemence meme, n'a ſervi 
dans cette occaſion qu à rendre la ſemen- 
ce de la mere prolifique & a augmen- 
ter la matière du- projet. Elle a ſouf- 
fert, pour ainſi dire, puiſqu elle n'a 
1, & Ton diroit meme que le pere 
na rien contribue pour faire cette fille, 
tant elle reſſen: ble a ſa mere dans les qua- 
litẽs du corps & dans les paſſions de Ta- 
me. ; 
2. Mais ſi la fille reſſemble au pere, 
& le fils à la mere, ce qui arrive ſou- 
vent, on doit concevoir d'une autre fa- 
Fon la 2 de la reſſemblance indivi- 
duelle. Si le pere, par exemple, eſt 
grand & gros Peil mY: nin Se itui- 
teux, qu il ait la chair mollaſſe & les ac- 
tions lentes: ſi la mere, au contraite, 
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eſt petite, ſeche & bilieuſe, prompte & 
agiſſante & quꝭ elle ait la chair ferme il 
peut arriver, & il arrive meme tous les 
52 e la fille reſſemblera au pere, & 
ſils à la mere. e 
La ſource de cette reſſemblance eſt, 
que Lame & la martiere qui ſervęnt à la 
conception, ſont la cauſe de la reſſem- 
blance , lorſque June ou Vautre ſemen- 
ce fait paroitre dans le melange de la for- 
mation ſes qualites premieres & ſecon- 
des. Je pourrois dire, pour eclaircit ce- 
ci, que ame & la matiëre de la ſemence 
de l homme tant conformes a ſes princi- 
5 , Ceſt-a-dire , erant froides, humi- 
es, lentes & pituiteuſes, comme eſt 
celui d'on elles procẽdent, elles domi- 
nent ſur Fame & ſur la ſemence de la 
femme, & par leur maticre & par leurs 
qualitès; fi Ken que lame qui eſt dans 
la ſemence du pere, ayant ſouvent des 
mouyemens très- actifs & tres-penetrans, 
Sempare de Tame de la ſemence de la 
mere, & par ce mélange il ne ſe fait 
qu un corps ſubtil, dont la partie domi- 
nante retient toujours le 2 de la com- 
plexion du pere: Fame dominante im- 
time donc ſon caractère feminin ſur 
enfant, qui doit ſe former dans les 
7 
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- entrailles de fa mere, & rend cette fille 
ſemblable 2 ſon pete. Elle eſt grande 
& grofle comme lui; elle eſt lente dans 
fes actions; ſes yeux ſont bien fendus, 
ſes regles ſont abondantes : enfin elle 
eſt pituiteuſe & ſanguine comme fon 
pere. 

Mais ſi le pere ne donne que fort 
peu de ſemence, qui ne ſerve ſeule- 
ment qu'a faire fermenter la ſemence 
de la femme, pleine de feu & deſprits, 
il naitra de ce melange un garcon , qui 
aura le temperament de ba mere , la 
meme figure, & les memes inclinations. 
II fera petit comme elle, & il lui ſera 
tour ſemblable, f Fon excepte le ſexe. 
Car cette femme étant d'une complc- 
xion chaude & ſeche, ſi nous la compa- 
tons à ſon mari, imprime ſur le projet 
de ſon enfant un caractere maſculin qui 
ſe fetoit toujours connoitre , à moins 
que la ſemence du pere ne detournar 
Tinclination de la nature. 

3. In en arrive pas ainſi lorfque les 
enfans reſſemblent & à leur pete & à 
leur mere tout enſemble. Les ſemen- 
ces des deux ſexes font alors tellement 

egales en maticre , en force, & en qua- 
hte, que enfant a des parties de Fun 
| 9 eee 
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& de PFaurre, ou bien il a une partie 
femblable à la meme partie du pete, 
& il en a une autre qui reſſemble 4 
une partie de la mere. Cet enfant, par 
exemple, avec le nez de ſon N la 
bouche de ſa mere, a la poitrine de fa 
mere & le fole ou Feſtomac de ſon pe- 
re. En un mot, il fera ſujet aux incom- 
modites de Tun & aux paſſions de au- 
tre. | | | 
La cauſe de cette reſſemblance neſt 
autre choſe que le mouvement diffe- 
rent des diffèrentes parties de la ſemence 
de Phomme & de la femme; & sil eſt 
vrai que la femence coule des princi- 
pales parties de lun & de autre, & 
qu avec cela elle ſoit anime, ainſi 
que nous avons prouve , il me ſem- 
ble qu on ne doit point avoir de peine 
2 concevoir comment une partie d un 
enfant reſſemble à une partie de for 
pere, & qu une partie de ce meme en- 
Rant reſſemble a une partie de fa mere; 
Car comme la portion de la ſemence 
qui coule , "ug exemple, de la tete du 
pere ou de la mere, fait des mouve- 
mens diffcrens, Tune & autre par- 
tion ètant melces , ſans pourtant ètre 
con fondues; Tintelligence qui a _ | 
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de la nature de former un enfant, troui 


vant une maticre diſpoſce à former la 
dete d une telle ou * telle fagon, 
par la victoire d une ſemence ſur Lau- 
tre, travaille ſur cette mème maricre , 
felon les ordres qu'elle a regus. Mais 
comme elle rencontre beaucoup de ma- 
fiere dans la portion de la ſemence qui 
doit ſervir a faire le nez, & qu outre ce- 
la cette matiere a encore des mouvemens 
forts & actifs, elle forme par le moyen 
de Fame qui lui obeit toujours, cette 
partie de Fenfanr ſemblable a celle de ſon, 
pere; ceſt-a-dire, elle fait un nez gros 
& aquilin. 1 
III en arrive de meme dans la forma- 
tion des autres parties du corps de cet 
enfant; fi bien, que fi la portion de 
Iz ſemence qui eſt deſtince à former le 
ceur & la poitrine, tient plus de la 
mati re & de Tame de la ſemence de 
la mere, enfant à venir ſera ſujet aux 
memes paſſions & aux memes incom- 
modites que la mere. Enfin, ſelon les 
divers mouvemens forts ou foibles que 
le projet aura regu, enfant aura quel- 
ques parties ſemblables a celles de ſon 
pete, & quelques autres à celles de ſa 


7 
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jumeaux & des jumelles. 
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4. C'eſt encore la meme cauſe qui rend 
les jumeaux & les jumelles ſemblables 
les unes aux autres. Car fi nous fai ſons 
reflexion ſur ce que nous avons dit au 
chap. 3. de ce Livre, nous ſerons per- 
ſuades que la ſemence de homme fe 

| * preſque dans un mo- 
ment, a beaucoup de petites boules 
2 la femme conſerve dans les con- 
uits de ſa matrice; elle leur imprime 
ſon caraQtere, & fait les memes impreſ- 
ſions ſur les unes que ſur les autres: fi 
bien, que sil sy trouve de la differen- 
ce, ſoit pour le ſexe ſoit pour indivi- 
du, cela vient plutor de la femme que 
de Fhomme; car pour la ſemence de 
homme, elle ſe partage à pluſieurs 
boules de Fun ou de autre cote de la 
matrice, quand il y a des diſpoſieions 
pour I'y recevoir, & faiſant les memes 
impreſſions ſur les unes que ſur les au- 
tres, elle cauſe ainſi la reſlemblance des 
5. Mais il nen eſt pas de meme, quand 
les enfans reſſemblent a (leur jade 
ou à leur bifayeul. La nature ne fait 
int alors agir Fame par des mouve- 
mens actuels & prochains , elle ne la 
fait agir que par des mouvemens en 


puiſſance, 
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| 00h & ne fait point repreſenter 
es perſonnes dont ame procede, mais 
celle dont elle a ere produite. Ces trois 
enfans , qui dans la famille des Le; ides 
 aRbme, naquirent loin les uns des au- 
tres, avec une membrane qui leur cou- 
vroit un oil, ſont des preuves autenti- 
ques de ce que j avance. 

Pour comprendre bien cela; on doit 
etre perſuade que les reſſemblances que 
nous avons avec nos Ancetres ſont en 
puiſſance dans notre ſemence, par lame 
& les humeurs qu' ils nous ont commu- 
niquees,fi bien que sil y a quelque cauſe 
accidentelle, qui empeche un enfant de 

reſſembler a fon pere ou a fa mere, on 
doit croire qu il repreſentera Fun de ſes 
parens, dont l'idèe eſt demeurèe dans 
ame du pere & de la mere. Car s il eſt 
vrai que mon ame ſoit venue de mon 
pere, & que lame de mon pere ſoit ſor- 
tie du ſien, & ainſi toujours en remon- 
tant, par le commandement que Dieu 
fit à la nature au commencement du 
monde, ſelon la remarque de Tertullien, 
je poutrai dire que mon ame porte 
avec elle le caracte re & Videe de tous 
ceux par leſquels elle a paſſe. Er fi la 
ſemence communique fucceſlivement a 
; pluſieurs 
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pluſieuts particuliers à 8 le mè- 
me temperament, quelle di 
t- il à croire qu un enfant peut reſſem- 
bler 4 ſon bilayeul „ non-{eulement ſe- 
lon la figure de ſes parties externes, 
mais encore ſelon ſes paſſions & fon 
humeur : Une pierre d aiman touchant 
un morceau de fer, lui communique 
ſa propte vertu, & puis ce morceau de 
fer agit avec une pareille aQtivite que la 
pierre meme. Ainſi il arrive ſouvent 
que la ſemence du fils fait de pareilles 
impreſſions que feroit la ſemence du pe- 
re. Ceſt de quoi on ſera plus pleine- 
ment Ard, par la queſtion que nous 
allons examiner; ſcavoir , pourquoi 
un enfant ne reſſemble à aucun de ſes 
arens? 
6.11 reſt pas beſoin de repeter ici ce 
= nous avons ditci-deſſus, de lacauſe 
ela reſſemblance qu'onr les enfans avec 
leur pere ou avec leur mere; nous avons 
_ aſſez evidemment , ce me ſem- 
le, que la portion de Fame de Thom- 
me & de la femme , qui acco olt 
la ſemence de Pun & L Fautre ſexe , & 
que le temperament qui en toit inſepa- 
ble, Etoient la cauſe de cette reſſemblan- 
ce; & que toit d où venoit _ , 
fake 0 


ficulte y a- 
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les paſſions de lame, la fante, les ma- 
ladies qui fai ſoient reſſembler les en- 
fans a leuts ancetres. Nous avons 
encore fait remarquer que cette reſ- 
ſemblance étant naturelle, ne pou- 
volt venir que d'un principe interne, 
& que ſi elle manquoit 8 a 
paroitre , il falloit en attribuer le chan- 
gement à des cauſes étrangéres, qui 
troublent la nature dans ſon action, & 
qui derournent les mouvemens libres 
qui ſe trouvent dans la ſemence du pere 
ou de la mere. 

En effet, ſi ces mouvemens ſont un 
peu interrompus par des cauſes erran- 
geres, les enfans naiſſent ſemblables 2 

eur grand-pere ou a leur biſayeul, ſe- 
lon fobſervation qu' en a faite M. Begon, 

Intendant de cette Province, Fun des 
ſages hommes & des plus curieux que je 
connoiſſe. Il ma dit qu'il avoir remar- 
què aux Antilles des enfans jumeaux en- 
gendres par des Merifs, que Von nom- 
me Mulatres, dont les uns tant blancs: 
avoient les cheveux longs, & les autres 
Etant noirs, avolent les cheveux cré- 
pus, & que cette reſſemblance ne pou- 
voit venir que de leurs ancetres qui 
avolent Etc de ces eſpeces-la. Car, = 
9 bs . ATT - rolt- 
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roit-1] , il y a autant d'eſpeces d homme 


u'll y a deſpeces de chien. Mais N 


aus, qui a obſerve qu en Affrique il 


naiſſoit un enfant blanc d'un pere & d u- 
ne mere Negres , & que ces productions 
diffcrentes venoient plutor de la vero- 
le de leurs parens, qui faiſoient un la- 
dre, que de la Ear de leurs 
ancetres , dit auſſi que ces enfans toĩent 


foibles & languiſſans de vue, & ne 
voyoient qu au clair de la lune. Sils 


ſont beaucoup interrompus, ils reſſem- 


blent à leur parens en ligne collatéra- 
le; s' ils ſont forcts & a, ils ne reſ- 


ſemblent ni aux uns ni aux auttes, mais 


ſeulement à Feſpece de homme. En- 
fin, fi ces mouvemens ſont entitrement 


inẽgaux, & qu' ils trouvent un matière 


brouillee & deſunie, il en vient des her- 
maphrodites & des monſtres. 


Le ſuc dont l enfant ſe nourrit d abord, 


le ſang des regles par lequel il ſe perfec- 
co „les paſſions de Vame de — 


le lieu large ou ᷑troit on il demeure pen: 


x © 


dant neuf mois, les alimens dont iluſe- 


aptès etre ne, Thabitude qu'il prend. 
pour ſes mœurs, par les exemples qu il 
1mite , ſont de puiſſantes cauſes que je 
pourrois appeller Erxangerey , qui _ 
ent 
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blent quelquefois les mouvemens di- 
rects de la nature & qui l empèchent de 
faire des impreſſions naturelles ſur un 
enfant. La nature reſſemble en cela à un 


peintre, qui fait ſouvent des tableaux 


imitation; mais qui en fait auſſi 
quelquefois par caprice. 
Pour éclaircir davantage cette queſ- 
tion, je puis dire que la ſemence crant 
animte, comme nous avons prouve , 
porte avec elle des caracte res d indivi- 
du, & que ces caracteres tant des mou- 
vemens actuels &c prochains. ne man- 
quent jamais à &re communiques' au 
corps ſur lequel ils ſont imprimes, com- 
me il y a d'autres mauyemens Eloignes 
2 ne portent point avec eux idee 
un particulier, mais qui portent en 
eneral la figure & la repreſentation 
un homme; il s enſuit qu aux moin- 
dres petits de ſordres qui arrivent dans 
la generation, le pere ou la mere peut 
engendrer par ces derniers mouvemens 
un enfant qui reſſemble à un homme, 
mais qui n aura aucune reſſemblance 
avec ceux qui Vauront engendre. 
© L'imaginationde la mere trouble plu- 
tot action de la nature, qu'elle ne con- 
kribue à la reſſemblance. 25 cepen=. 


— 
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dant qu elle a quelque pouvoir ſur ſes 
eſprits & ſur ſes humeurs; & ſi elle ne 
fait point d' impreſſion ſur le projet 
d'un enfant qui fe gouverne par lui- 
meme dans ſes premiers jours de vie, 
elle en fait du moins ſur le ſuc nourxi- 
cier ou ſur le ſang des regles dont en- 
fant ſe nourrit dans les flancs de ſa mere. 
On ſcair quels changemens & quels 
deſordtes cauſent les alimens au com- 
mencement de notre vie. Comme ils 
entretiennent notre chaleur quand ils 
ſont bons, ils la detruiſent quand ils ſont 
mauvais. J'atrribue I embonpoint de cer- 
rains peuples à l uſage du lait, du beurre 
& du fromage , & a un air froid & hu- 
mide qu ils reſpirent; au lieu que Von 
en remarque d autres qui ont une toute 
autre figure, parce qu ils vivent dans un 
air tout oppole a celui-la , & qu ils uſent 
d autres alimens. | j 
- Enfin, il y a quantitè d'autres cauſes 
Eloignees de notre temperament & de 
nos inclinations naturelles, ſi bien que, 
quand Fage nous met en ẽtat d etre com- 
parez à notre pere ou a notre mere, nous 
nous trouvons alors fort diffèrens, ſoir 
par notre faute, ou par la faute de ceux 
qui ont eu ſoin de notre education. 


* 
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Ainſi j oſe conclure hardiment, qu'4 © 


moins qu il ny ait des cauſes acciden- 


telles & Eloigntes , qui changent la reſ- 
ſemblance que nous devons naturelle- 
ment avoit avec ceux qui nous ont en- 


ndres, nous leur ſommes fort ſem- 


pas ſauvages en ceci, faiſoient noutrir 
tous leurs enfans en commun juſqu'a Ta- 


ge de cinq ans, & alors ils donnotent 4 
chacun les enfans qui lui reſſembloient 


le plus, jugeant par- li qu'il Eroit leur 
pu & Kao etoit obligs 
i 


filiarion, & qu elle procedoit de quelque 
principe interne qui Etoit invariable 
Pour moi om que j aurois mauvai- 
ſe opinion 5 i 
enfant qui reſſembleroit à l'un de ſes 


domeſtiques; & ce ſeroit, ſelon mon 
_ aſſez forte pour 
te faire eſtimer 1 3 au lieu que 


ſentiment, une 


Sil Etoit ſemblable 


ſon pere, ce ſeroit 


la chaſtetè de la mere. 


CHAP,TRE 


ables. Les Garumaniens, qui n'etotent 


| den prendre 
in. Ils croyoient donc que la reſſem- 


blance Etoirt ee e aer de 


une femme qui auroit un 


ſans doute une grande conjecture pour 
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Pourguoi i y a des enfans qui naiſens foi 


* bles ou imparfaits , & dl autres forts & 
JJ OO TN 3 


g" eſt yrai que le mariage des Rois a 


D principalement en vue le bien de 
leuts Etats, il eſt juſte que celui de leurs 
ſujets ait auſſi pour kn la gloire de 
leuts Princes. Un Roi ne ſera jamais en 
Etar de ſe defendre contre les inſultes 
de ſes ennemis ; bien loin de conquerir 
des Villes & des Provinces , sil a 45 ſu- 


jets foibles ou imparfaits: au conttaire, 


rien ne pourra rſiſtet à fa puiſſance, 


il en ade bien faits & de robuſtes. 


C'eſt donc une choſe 5 dun 
Royaume bien police , de regler telle- 
ment ce qui concerne les marlages, que 


tous ceux qui y naiſſent, puiſſent un 


jour etre aneh de ſoutenir les entre- 


priſes de celui qui y commande. 


Si nous pouvions decouvrir la cauſe 
qui fait qu'il y a tant de perſonnesperi- 


tes; valerudinaires ou contrefaites, & 


en meme tems ce qui fait les hommes 8 


Tome II. O forts 


} 


$14, Tan Cam ur 
7 orts & robuſtes, ſpirituels & . 
ce ſeroit, ce me ſemhle, un moyen aſſu- 
re pour remédier aux de ſordres qui n ar- 
rivent que trop ſouvent dans les familles 
& dans les Etats, par la nc gligence 
ſe .reniarque dans les maria 43 
nk x $'y commettent rousles} hg 
Si le Roi Archeſilaus neũt Epouſe 
une femme jeune & petite, jamais les 
Lieedemonlenß, 3 ſes Aujers » neuſſent 
et. Ju tant de mepris ni tant in- 
rence. Cu Apelle apparence of 
telle femme eur pu fournir allez d 
ticre pour former un enfant "une — 2 
1 Ses entrailles auroient etẽ 
NR prelſces & ſes flap . N 
r SClars ir 0 fle loit, & ell gh 


Wange _ alſez d 'hame 

e Ws nourriture een 
roit eu be ſoin. Cet enfant n Ete 
un nain * comme fa mere, Pais a 


—— 2 1 bs oY . ws WY , 2 To * — * 1 12 4190 
W nn * — 


* Ceurx qu e . de — 
ſemences, erpient que les nains 2 
par le d&faut de la quantité ou de W 1 
de la ſemence. Un homme. Ephem. Germ, 
Déc. 2. an. 8. Obſ. 222.) ent de ſa femme 
8 N f dont. la Pr crgig des Hogs: F 
TRE e a <8 ei mice 
| * auroig 
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- 
* 
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auroit été un objet de mépris, & la 
haine des les, & un ſujet indigne 
d erte le fils d un Rot.. 

En effet, une petite femme de douze 
ans, ou quand meme- elle feroit plus 
agee, a les flancs trop ſerres & les parties 


de la generation trop petites pour y. con- 


tenirdurantneuf mois un enfant de belle 


Nane 22. — , 2 
ö | N kette tn n 
tantot un nain & tantòt un enfam d'une, 
grandeur ordinaire. Julie, petite fille d' Au- 
guſte ayoir un nain quelle faiſoit porter dans 

une cage de Perroquer, 5 | 
Jean Marc Marci de Kronland raconte, 
Ephem. Germ. t. 1. p. 160. Obſ. 79. qu un 

uvre avoit coutume d' oindre ſes enfans le 

g de TEpine & au tour des jointures des 
leut naiſſance avec un certain onguent com- 
pole de trois ſortes de graiſſes de trois diffe- 
rens animaux, tel que le loir, la chauve- ſou- 
ri & la taupe. De forte que la molle de le- 
_ Eranr deſlcchte & les petits os endurcis 4 
ils ne pouyoient point croitte dayantage, 


Ce moyen paroir naturel ; car il pour it y 
avoir une ſorce deſſiccative, qui PAL 36 84h 
croĩtre ceux dont les os & I'6pme auroient ęte 


frottẽs; comme nous voyons les jeunes chien 
qu on veut conſerver petits, le jour qu ils ſont 


ranges au monde, on leur frotte les pates & 
VEpine du dos avec Teſpritde yin, ce qu'on 
xarere fourent, tb 


I Oij railly 
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illez & bien loinde le porter juſqu'aw 
out de ſa groſſeſſe, elle ſeroit contrain- 
te EE. wil avant que toutes les par- 
ties de Fenfantfuſſent accomplies. Mais 
encore ſi le mari & la femme ſont fort 
jeunes & d'un meme age, la ſemence 
45 celui · là n augmentera preſque pas la 
matiére de la boule où [ t devra 
Etre forme. Elle ne communiquera 
ſeulement que ces eſprits fermentatifs 
our la generation , & ainſi enfant 
ä foible , languiſſant & pes 
= | 
Les petites perſonnes viennent encore 
d'une autre cauſe; car ſi le pere & la me- 
re ſont d un temperament extremement 
laſcifs , experience fait voir que les en- 
fans qui en naiſſent ng peuvent Ctre 
ds, L'amour des deux jeunes per- 
onnes marices les embraſſe ſouvent de 
telle ſorte, qu il ne ſe paſſe point de 
jour que cette paſſion violente ne les 
agite & ne les 1 5 Et ſi par hazard il 
fait quelqu ęnfant de ces embraſſemens 
ritétes, ce ne ſont que des nains & des 
ceafans foibles, qui n ont pas en dans 


1 
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les flancs de leur mere — de matiére 
pour y ètte bien formés. On ſe joint 
trop ſouvent Fun 4 autre pour avoir de 
emence bien euits & bien diger6e3 


| — —— 


— 


— 1 
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des a ee foibles , comme la nch d' u- 


ay mauvaiſe nature produit des enfans 2 
Us. 


Scilicet humanam ad pr: lem ( mirabile 
ditu) 

Dicidium toto procedit corpore enen; 

Inde malos membrorum habitus , all. 
que repoſſas 

Viſceribus W * craducis in 4 
Jam ; 

Progeniem & natis vitam 22 ane. 
ram. 

Heu |! quotics vidi miſtrands ſorte creatas 

LEthereas querulis nequicquam plantibus 

aus, | 

Rumpere & innocuis nimium maledicere 

_ Diwis! 


Ergo tibi imprimis ponſi ſponſt que le 
Saneur , 


Turjia nec pulchre ee OO 
Pr ol. 9 


O ü & 


Fi 1 wu . Yen ent, > - 
- a 4 
4 
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& ainſi © mari ne 3 ere 
e que fort peu de marticre pour | 
1 N . & encore eſt- elle nr 20 
tionnte. La femme de ſon core, n'a 
que de très - foible ſemence, puiſque 
Famout Foblige à la répandrè plutsr 
2 ne faudroit. Ce peu de matiere 
qui ſert à former cet enfant, ne 


peut ſervit qu'a faire des parties trop pe- 


tites, pour erre jamais les parties d un 
coxps bien proportionne. | 
Si les perſonnes marices imitoient la 
chaſtetè d'un Roi des Palmyreniens, 
& de Zenobie ſa femme, nous aurions 
auſſi beaucoup di hommes grands, ſpiri- 
tuels & robuſtes que nous n'en avons. 
On tapporte que cette Princeſſe toit fi 
modercedans ſa paſſion, qu elle ne s ap- 
prochoit jamais de ſon mari que pour 
en avoir des enfans, & que pour cela 
elle attendoit tou jours le tems de ſes re- 
gles pour connoitre {i elle étoit groſſe 
ou non. Si ſes regles paroiſſoient, elle 
retournoit incontinent apres entre les 
bras du Roi, afin d'ob&ir plutòt aux or- 
dres dè la nature qu à fa propre paſſion. 
Et files rẽgles ne venoient point, elle 
ſe paſſoit pendant fa groſlelfe des plai- 
firs du mariage, que la plüpart des 
8 femmes 


Femmes ſouhaitent alors avec tant d' ar- 
... eee 11 

Qeeſt le vèritable moyen de faite des 
enfans forts & ſpitituels que cen uſer de 
1a ſorte. Il: ſemble que Ton ſe remarie 
toutes les fois que Fon ſe cateſſe apres 
un aſſez long intervale. Il ne manque 
alors ni matiere ni eſprits pour former 
un enfant bien fait , & experience fait 
voir tous les jours, que les plus grands 


hommes ſont ſouvent venus de con- 


jonctions illegitimes. Jamais Rome 
n auroit &re la terreur de ſes voiſins, ſi 
Romulus ſon Fondateur ne flit né de la 
ſorte; & jamais deux Villes conſillera- 


bles de Europe n euſſent levé de — 


Statues a TPhonneur & 4 la m&mbire dE. 


raſime, ſi la naiſſance ne lui ear donne de 


Feſpr it. | | - 
En effet, la ſemence a le tems de fe 
cuite & de ſe perfectionner, les eſprits 
sy aſſemblent en plus grande foule. lorſ- 
ue Fon. ſe carefle rarement. Les plaifits 
e Tamour ſont.» m&me: plus grands, 
quand on les prend avec moderation, & 
ils ne degolitent/pas comme ils font or- 

dinaitement. | 
Pour peu de ſante qu'ayent un homme 
& une femme, pourvu qutls. obſer 
Ii» OY vent 


320 Tablean de F Amour conjugal, 


vent tout ce que Jon doit obſerver pau t 
Ils ne 


faire des enfans forts & ſpirituels, 


manquent pas dy rc uſſir: Et nous ne 


voyons jamais gittre ', pour me ſetvit 
de la penſee d'un Poëte, des Aigles fi- 


res engendrer de foibles' Colombes Non 


generant aquila columbas. Hor. 
Mais ſi dans Vexces de amour, 1a 


femme prend le deſſus & n'obferve 
toute la bienſ{eance que on doit obſer- 
ver quand on ſe care ſſe amoureuſement, 


on ne doit point douter que cette poſtu- 
re ne ſoit Tune des cauſes des petites & 
foibles perſonnes : car puiſqu un hom- 
me laſcif, comme nous venons de le 


dire, ne repand r fois que fort 


peu de ſemence ; fi d ailleurs il ne garde 
pas une poſture convenable, le peu de 
mariere qu'il repandra, ne ſera pas „ 
on elle doit Tètre, & ainſi il ne fe fera 
point de conception, ou sil sen fait; 
ce ne ſera qu un avorton ou un nain, 
qui n aura rien d avantageux, ni dans 
Lame ni dans le corps. - 


Tout le monde ſcait que la vieilleſſe 


eſt froide & languiſſante, & qu'elle na 
guerede vigueur dans les embraſſemens 
amoureux. Si Fon fait un enfant en cet 
age-la , on doit croire pour _— 
| vi Q qu 
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qu'il ſera lent ou ſtupide , ſon pere 
n ayant de matiere & d eſprits que pour 
lui donner ſeulement la forme d hom- 
me; à moins que {a mere, qui eſt ſou- 
vent jeune & amoureuſe, ne contribue 
de ſon core au genie de ſon enfant, par 
Pabondance de ſon feu & de ſes eſptits. 
Un cheval engendred'un vieux cheval , 
n'eſt jamais agile, & les Ecuyers ſca- 
vent très- bien qu'il n'eſt pas ſi propre 
au manege ni a la guerre que les autres. 
Mais dans la fleur de lage, quand on ne 
croit ni ne decroit plus, on a tout ce qui 
eſt propre à faire 3 enfans ſpirituels & 
robuſtes. Ceſt pour cela, qu au rapport 
de Ceſar , les anciens Allemans, qui ont 
toujours paſſè pour des gens forts, eſti- 
moient que c' toit une choſe honteuſea 
un homme de connoitre une femme 
avant Fage de vingr ans. | 1 2 
La mauvaiſe fagon de vivre des 
& meres, eſt encore une des ju les 
lus communes de la foibleſle des en- 
ro Jamais un homme debanche men- 
gendrera un enfant robuſte & vertueux; 
& les incommodites qui accompagne 
ront cet enfant pendant fa vie, ne ſe - 
ront que des ſuites aſſurẽes & des mat- 
ques èvidentes des crimes de ſon pere & 
| Ov des 


— 
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des foibleſſes de ſa mere. La ladrerie; 
la goutte, les ecrouelles , la ſtupiditè de 


Feſprit, & les autres facheuſes maladies, 


viennent ſouvent de la vie dereglee de 


ceux qui nous ont engendres. Nous he- 
ritons ſouvent de leurs incommodités, 
& pteſque jamais de leur vertu. Et com- 


me le ſang de ces peres & meres eſt tout 
s de crudites & de pituite, toutes 
rties qui Sen nourriſſent, ſont 


_auſh des excremens qui ont des uſages 


diffèrens de ceux que la nature setoit 


. propoſes. Les teſticules, pour ne mar- 


reter qu à ces parties genitales, ne peu- 


vent faire dun ſang crud & froid, une 
bonne ſemence, qui ſoit enſuite la cau- 
ſe dun enfant ſain & vigoureux. Au lieu 
chetre pleine d eſprits & de feu, d'avoir 
une maticre ccumeuſe & taré ide, & 


d' ètre pure & temperee, elle eſt pitui- 


teuſe & pleine d'ordures; ce qui ne 
cauſe que des deſordres dans la genera- 
Lion. | 

Ceuꝛx qui sctudient à avoir des en- 
fans ſains & ſpirituels, obſervent en- 
tr autres choſes, un tems qui ne ſoit in- 


commode ni pour eux, ni pour leurs 


femmes; ſar-tour ils ſe donnent bien de 


garde, ainſi que nous avons „ 
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de les connoitre pendant leurs regles , 
ou peu de tems auparavant. OY $1 ar- 
rive que la conception ſe faſſe, Iorſque 
les regles ſont preres à couler , ou qu el- 
les coulent meme, les ordutes dont la 
matrice eſt alors remplie tachent & in- 
fectent la ſemence de homme, qui 
porte enſuite de mauvaiſes qualites 
Aan le lieu on rẽſide ordinairement la 
ſemence de la femme, & ou fe fait la 
conception. La generation s accom- 
plir pourtant , mais la matière qui ſert 
\ former Venfant , n tant pas pure & 
bien conditionnee , les parties qui en 
ſont formees, en deviennent mal faites; 
de forte que dans la ſuite elles font fort 
mal leurs fonctions, & rendent par con- 
{ſequent l enfant valetudinaire & incom- 
mode, Nous n avons ſur cela que tro 
d exemples à rapporter , ſi Phonnerere £ 
J. eee we permettdenr de les 
mettre au Our. 1 n 
On 0 obſerver bien des cho- 
es pour n'engendrer pas des enfans mal 
falts; car ſi le corps a des defaurs, quand 


on les bebte „ame auſſi nen à pas 
44 „„ 1448 3 : " a4 : 1 - 
moins. : & je ſais aſſure que . Therksss 
5 A Lp gu. „ 1 » A „ © ; 447 * 
net ere ſi laid, il neut point ev; une 


ſi mechante ame ;. & il eſt impoſſible 
: Ov quune 


324 Tableau de Amour conjugal, 
qu pee ame pur bien faire ſes fonctions 
ans le corps d un homme tel qu'etoit le 
ſien. II avoir le dos enfonce , la tete 
ointue, du duvet au menton, au lieu 
9 barbe; & avec cela il Eroit boiteux 
& louche. Cette laideureſt une marque 
de tous les vices, au lieu que la beauté 
du corps eſt l image d'une belle ame, & 
le caractere d un homme de bien, ſi nous 
en croyons S. 0 0 n ere 
Ce ne ſont point les aſtres qui nous 
font ſpirituels, robuſtes valètudinaires 
ou imparfaits. Ils ſont trop eloignes de 
nous. Et quoique le ſoleil & la lune 
aient a la verite plus de force que les 
autres , cependant ils n agiſſent ſur nous 
que comme des cauſes Etrangeres, bien 
Aferentes de celles qui nous ſont ef- 
fentielles. Nous voyons tous les jours 
des enfans concus au meme aſpect des aſ- 
ttes & a lagncme heure du jour, qui ont 
_neanmoins des inclinations toutes dif- 
ferentes & des corps de differente forme. 
Favoue pourtant qu un enfant fera plus 
ptudent & plus ſage, qui aura Ete for- 
me au Printems ou en Automne, & qu un 
autre ſera plus prompt ou moins actif, 
qui aura Ete concu en Etè ou en Hyver; 
mais ces diverſes inclinations N. 


_ 
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dent pas tant des aſtres, que des hu- 
meurs qui dominent en ces fai ſons 
dans le corps de leur pere ou de leur 
mere 12 7% 4 . 235879 12 


Les enfans difformes & qui tiennent 
du monſtre ne ſont congus que par des 
cauſes naturelles, quoiqu'en veuillent 
dire quelques Docteurs. Ils dependent 
de homme on de la femme, ou enfin 
de quelque alliance qui eſt contte les 
loix de la nature. Hitt 
Les Naturaliſtesnous font remarquer, 
que ſi un coq couvre une poule une ſeu- 
le fois; il rend pluſieurs de ſes ufs fe- 
conds; & ſi Fon regarde de pres ces m. 
mes ufs, Lon verra dans quelques: uns 
deux jaunes, d'ou naitront enſuite deux 
poulets, ſouvent ſepares & quelque- 
fois unis. Quelquefors auffi , mais plus 
rarement, il paroĩtra fur un jaune deux 
taches ou deux ongles, qui auront regu 
en meme tems les impreſſions generati- 
ves du coq; & je ne doute pas que ce ne 
ſoit delà que naiſſent les poulets diffor- 
mes & qui approchent du monſtre. 
Jen 45 autant à proportion des en- 
fans. Car ſi la ſemence de homme tou- 
che pluſieurs boules, qui ayent des dif- 
poſitions à en recevoir des ne, 


= 
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elle les fait routes fermenter & les vivi- 


ie au meme Pet bien que de cette 
| 1 que de. 


generation 1 r pluſieurs enfans, 
qui ont des envelopes différentes, & 
qui ont auſſi des arricre-faix particu- 
hers. Mais sil ſe trouve dans une boule 
une maticre ſeparèe en deux par une 


petite membrane; ou que cette matiete 


1 deux projets d' enfans „la ſemence de 


Thomme ne laiſle pas de les exciter tou- 
tes deux à la fois & de les animer, com- 


mes il ny en avoit qu un. Chaque par- 


+ 
FFT IMF: WITTE 3158: 


* Quelques Anciens pretendoient que les 
re ne ene e 
de ce que les ſemences n'avoient pas ett bien 
meltes, & de ce que chaque ſemence n'avoir 
Pas été developce par une chaleur ẽtrangere. 
D'aurres penſoient que ces ſemences avoient 
pris diverſes poſtes dans la matrice ol un cõte 
Etoĩt you les males, & autre côté pour les 
ain toben ring fi wy 

Mais les Oviſtes attribuent le nombre des en- 
fans au nombre d'oenfs qui tombent dans la 
matrice. Ainſi, quand il y a deux fẽtus, c'eſt 


— geſt derache deux ufs de Vovaire , qui 


"OS. 0" — 


= 


-ſont deſceridus dans la marrice,' Alors ils ont 
cbacun leur placenra (fig. 1.) Car fi ils nen 


avoit qu un, ils ſeroient venus d un ſeul 


. - 


tie 
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tie de la boule regoit les impreſſions ge- 
neratives de la ſemence de homme, & 
il en vient des jumeaux ou des jumelles, 
qui Etant ſèpares les uns des autres, & 
rarement unis, ont ſouvent un artiere= 
faix commun. Mais ſi deux boules ſont 
unies, il ſe fait un monſtre * peut tre 


— _— —— dt... th. 


* br 4s 

* Il ya deux ſentimens parmi ceux qui ads 
mettent les ufs. Les uns veulent que les 
monſtres ſoient effet de quelque accident ar- 
rive aux ufs. Les autres pretendent \ wks ya 
des œufs originairement monſtrueux ; les der- 
niers n'ont pas de peine a expliquer la cauſe 
des differens monſtres, puiſque Vembryon de 
Tanimal, qui n'eſt preſque qu'un goutte 
de liqueur, organi(ce cependant, ne fait que 
fe developer ; au lieu que les premiers ad- 
mettent pluſieurs embryons qui ſe collent en- 
ſemble au ſeul contact. Sil ſe font rencontre au 
front, les deux enfans ſeront unis par le front. 
S ils ont t preſſes lun contre autre par 
quelque cauſe cre, les deux petites ma- 
chines ſe briſeront & ſe detruiront totalement. 
Si de ces deux petits vers introduits dans un 
ſeul ceuf, le plus fort Ecraſe quelque partie 
du plus foible , ou ſi la partie la plus forte en- 
traine toutle ſuc nourricier, la partie la plus foi- 
ble perira, & il en peut naſtre un ene avec 
deux teres ſur un meme corps. TY 

Pluſieurs admettent une autre ſorte de 
monſtre qui repreſente un animal d une autre 


f ſemblable 
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E&mblable à celui que je vis il y a un 
mois, qui avoir deux tètes, quatre bras, 
Ex deux pieds ſeulement; c'eſt la verita- 
ble cauſe, ſelon mon avis, de la genera- 
tion des monſtres. 5 
La matrice peat encore contribuer a 
la difformit d un enfant, ſelon le ſenti- 
ment de quelques Medecins; car tant 
eicatriſee d un core, & ne pouvant sy 
dilater comme dans ſes autres parties, il 
arrive quelle preſſe Venfant du core de 
la cicatrice , & qu elle lai cauſe par ce 
moyen une mauvaiſe conformation. 
Mais Texperience nous apprend que les 
enfans ſont imparfaits, qui ſont Eleyes 
dans une matrice incommodee de la 
forre- „ HTS. 
Ilya encore d' autres ſortes de monſ- 
tres, qui ſe forment par le melange des 
elpeces diflerentes. Les Hiſtoires que 
nous avons ſur ce ſujet, nous font croi- 
re que la choſe eſt impoſſible. L Hip- 
poraure, que le Cardinal de Comitibus 
mena de France en Italie, & qu il donna 


** 


eſpcce, tel eſt l oiſeau dont parle Salmuth, qui 
rut avec un vrai ferus ,.& le chien dont Wiel 
Hit mention (fg, 2.) Voyez le Ch. g. du faux- 


Ccrœe. 4 
enſuite 
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conſidere dans Verat du Mariage. 32.9 
enſuite au Cardinal Scipion Borghſe,, 
n eſt pas une hiſtoire faite a plaifir, Tour | 
Rome le vit & Ladmira pendant trente- 
deux ans, après- quoi il mourut, faute 
de dents. Il avoit la tète de taureau, & le 
teſte preſque ſemblable à un cheval. 
Japprens qu en Auvergne, & ailleurs, 
on ſe plait a avoir de ces ſortes d ani- 
maux; engendres par. un cheval & par 
1 5 
Si Lon doute du melange des hommes 
avec les beres, Von na. qu'a jetter les 
yeux ſur Pantiquate , & Von y verra Pa- 
 fiphae, femme du Roi Minos, engendrer 
un Minotaure, par les plaiſirs qu elle 
prit avec un taureau. On y verra encore 
cette belle fille, nommèe Onqſcelé, en- 
gendree dun homme & d'une àneſſe. Si 
ces deux exemples ſentent un peu la fa- 
ble, au moins celle de cette fille Toſca- 
ne, qui accoucha d'un animal, moitié 
homme & moitié chien, ne fera point 
ſuſpecte. Volaterran nous a laifle par 
Ecrit, que ce monſtre naquit durant le 
Pontificat du Pape Pie III. & qu il avoit 
les mains, les pieds & les oreilles d'un 
chien, & le reſts d homme. Ces monſ- 
tres ſont ſi veritables, que Von ma aſſu- 
re qu il en naiſſoit dans IIe Formoſe , 
Ur qui 


1 


* 
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qui avoient la _ dhomme , avec. 
une queue velue d'un pol roux , ſem- 
blable à celle d un bœuf. Si cela Etoir 
impoſſible, 'comme quelques: uns ſe le 


perſuadent, jattrais PEcriture - Sainte 


n auroit fait une Loi la- deſſus, quĩ con- | 
-damme a mort, la bete & la femme qui 


eee 
Il eſt donc aiſe de connoitre, la caufe 
des monſtres, ſans que je me donne la 


peine de ne la point remarquer; car s il 
eſt vrai, comme je Tai prouve ailleurs, 
que la ſemence ſoit anime & qu'elle 


vienne de toutes les parties du corps des 
deux ſexes, comme experience nous 


le fair voir, il me ſemble qu'il n'en faut 
pas davanta e pour deconvrir la caufe 


immediate des inclinations & de la figu- 


re du corps des monſtres. 
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De Pimpuiſſance de I homme. 


lu Tcavons que h gind- 
| * EOS ncration des animaux 

"Rl fairs, ſuit er een 

la conjonction du male & 

de la femelle. Que le male 


doit ètre dans un age mediocre, ſelon ö 
ſon eſpece, qu il doit avoit ſes parties 
naturelles bien formèes, & avec cela 
6 " joulx 
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332, Tableau de! Amour conjugal , ., 
jouir d'une ſfante parfaite, pour 
NN il doit 1 cette Alen. Mas 
pour ne parler ici que de Thomme, il 
doit etre vigoureux, plein de ſang & 
d eſprits, & avoir tout ce qu'il faut pour 
careſſer amoureuſement une femme; il 
doit encore commander a ſes parties 
amoureuſes, qui doivent lui obéit, 
lorſqu il eſt queſtion de faire ſon devoir 
aupres d'une femme. 5 
Sil eſt trop jeune ou trop vieux, 
py ſoit malade, ou qu'il ait quelque 


efaut naturel dans ſes parties principa- 


| | les ou amoureuſes , il n'y a pas de difli- 


'culre qu on ne le puiſſe taxer d impuiſ- 
ſance. Car ſi le membre viril eſt trop 
court ou trop petit, qu il ſoit molet ou 
paralytique; que le rcou par on doit paſ- 
ſer la ſemence ne ſoit pas dans le lieu on 
il doit ètre; que d ailleurs un homme 
ſoit trop gras & qu'il ait le ne, es 
| cr avance, que ſes teſticules 
oĩent petits ou fletris, ou qu'il n'en ait 
3 u tout; que fa ſemence ſoit trop 
iquide, quelle ſorte en trop petite 
quantite, ou qu elle ait d autres defauts: 
en un mot, $1] manque quelque choſe 
du core de Fhomme er deux grands 


ouvrages de la copulation & de la gene- 
| | 1 ration, 


conſidur dans I'ttat du Mariage. 333 
ration , laloi permet a une femme de 
demander en juſtice la diſſolution de ſon 
mariage, & je ne doute point, ſi nous 
en croyons un Archeyeque , qu il ne 
faille attribuer a quelqu une de ces cau- 
fes le divorce qui arriva au Roi Lothaire 
& à la Reine Theberge. 5 | 

Tout ce qui derruit notre chaleur na- 


- * — 
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Le Mariage contract avec un impuiſſant 
eſt nul en lui· meme; c'eſt la ſolution non-ſeu- 
lement des Canons & des Canoniſtes (Can. 
13 & 14..Cauf. 27. queſt. 2.) ainſi que de tous 
les Théologiens (Sanch. de matrim. lib. 7. 
diſp. 93.) mais encore des loix civiles, Car en 
la nouvelle 98. de Empereur Leon, il eſt dit, 
que cette conjonction ne peut pas etre appellte- 

mariage dans ſon principe, ne ab initio qui- 
em matrimonium Vocari poteſſ. Hofman de la 
d bl. du mariage. Opuſc. p. 191. Car tous les 
attouchemens impudiques entre mari & fem... 
me ſans aucun rapport a Vuſage du mariage, 
ſont pEcheEs , St., Beuvt, cas deco ſt. 2. p. 
347. & 538. & dans les Conferences Eccleiaſ-— 
tigues de Paris ſur le mariage ,t. 2 liv. 1; 
Conf. 5. paragr. 2. Il faut donc conclure que ſi 
les conjoints uſent du mariage, lorſqu il en 
connoiſſent la nullite , on ne peut plus dire 
qu ils uſent du mariage, mais qu' ils commet- 
tent le pechè de fornication; parce que, des 
ue le mariage eſt nul, ils ſgavent qu ils mont 
us ce droit. LOR OE Et, f 
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turelle „ & qui Ereint notre feu & 
nos eſprits, s oppoſe directement aux 
actions du mariage. Nos teſticules ſe 
flẽtriſſent, nos vaiſſeaux ſpermatiques 
ſe deſſechent , & notre membte di- 
minue, Jus. nous ſommes accoutu- 
mes a garder ſcrupuleuſement la chaſte- 
re & la continence. Et sil eſt vrai ce que 
Vidus Vidius le jeune nous rapporte 
dune perſonne Eccleſiaſtique; qui avoit 
pendant toute {a vie garde exactement, 
comme elle devoit, les régles de la bien- 
| {eance, nous ne devons pas douter que 
les parties de notre corps n'exercant pas 
Paction pour e e les a fai- 
tes, ne ſe fletriſſent & ne ſe deſſechent 
enquatque-fagon, 
Les contentemens exceſſifs que nous 
prenons avec les femmes, ne nous cau- 
ſent pas des deſordtes moins facheux : 
i eſt vrai qu ils ne nous apportent pas 
de ſemblables fletriſſures, mais il nous 
rendent incapables de continuer nos 
plaiſits licites. Les vaiſſeaux ſpetmati- 
ques s affoibliſſent, les veſicules ſemi- 
naires ſe relachent, & les parties princi- 
1 notre corps s cpuiſent & ſe ra- 
aichiſſent tellement par la diſſipation 
de notre chaleur & de nos eſprits, 
| qu elles 


u elles ne ſont plus enſuite en tat de 
fournit la maricre qui eſt neceſlaire. 
pour former Fog homme. Temoin Thees. 
s Etre Deen de Laodic“ & des 
autres lp urtifanes de ſa Cour. ne put 
jamais conſommer ſon mariage avec- 
Hermamberge fille du Roi d Eſpagne. 
Temoin encore, Neron, qui après avoir 
aſle,fa jeuneſſe dans lende auches des 
emmes, témoigna deux: fois ſon im- 
puiſſance à la belle Poppe, ſelon le 
rapport de Peron... 
Dailleurs, Sil eſt vrai ce que Von dit 
ordinairement, que la bonne chere ex · 
cite 4 Lamour, Yon peut aſſurer auſſi 
que Vextreme- indigence rend un hom- 
oy” ua: Car puiſque Fabſtinen, 
ce, ſelon la penſce des heologiens ,. 
eſt le meilleur de tous les remedes con- 
tre la concupiſcence de la chair; il ne 
faut pas douter que ſi elle eſt exceſlive, 
elle ne derruiſe tous les mouyemens 
di nous poutroient potter à recher- 
= les embraſſemens des femmes. No- 
rre ſang eſtdiminue, & nos eſprits ſont 
eEpuiſes par-la : nos parties principales 
& amoureuſes en deviennent languiſ- 
laftes z tant il et vrai qu il ny a on. 
ol 79 9741 & 
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de plas oppoſe 4 Vamour', que ce qui 
nous rafraichit & nous eputle tout en- 


ſemble. 


Mais les paſſions de lame ſont encore 
quelque choſe de plus violent que tout 
ce = venons de dire; & pour ne 
— 


ici que de la * haine qui eſt fo- 


_ ** Rondeler, Meth. curand. cap. 20. E 
pouſẽ 


a vu une fille de quinze ans qui ayant 


par force un homme quelle n aimoit pas, de- 
vint cataliptique. Elle ne tomboit jamais 


dans cette ion que quand elle penſoit à 


ſon maxi ou qu'elle Fentendoit nommer, ou 


welle Vapprochoir, | 


Vn jeune homme de zo ans d'une bonne 


conformation, ſe preſenta aI'Officialite ( Ble- 
gny, nour. dEcouv,an,. 1. p. 440.) pour ob- 
tenir la diſſolution du mariage qu'il avoit con- 


tract depuis quatre ans avec une fille de 27 


ans, diſant que la nouvelle marie n'avoit ja- 
mais voulu ſouffrir les moindres careſſes dę 
. eut parue avoir conſenti 
a cette ſocictẽ, & qu'elle n eut point eu aupara- 
vant d autres amourettes; car c toit une ſim- 
ple payſanne des plus novices en amour; aſſu- 
rant meme que depuis ce rems-la les ſeuls 
mots d poux & de mariage, & la voix de fon 
mari la jettoient dans des accidens horribles, 
ayant les yeux tournes & renverſes, ſe frap- 


pant les cuiſes avec les bras & les mains par 


des mouvemens involontaires, ſouffrant tou- 


tes les ſecouſſes d une convulſion univerſelle, 


9 * mentce 


4 


ſanglots, & ᷑tant 
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mentece" dans Veſprit d'un homme, par 


r 


— —— 


ayant pour toute ypix que des ſoupirs & des 
Nick de Puſage des ſens 
tant extErieurs qu interieurs. 


Blur cette plainte rEciprogue M. Official or- 
donna que deux Docteurs en Médecine exami- 


naſſent le fait. La jeune ſemme fut interrogte, 
mais on ne lui efit pas plutꝭt dit: Etes- vous 
marie? qu elle tomba dans tous les ſymptò- 
mes que je viens de dire, & qui ne ceſſerent 


que quand le mari fut ſorti. 


Tel eſt le triſte ſort des ames mal aſſorties 
par des parens injuſtes à qui le ſexe n'obEir que 
trop aveuglement, ſouvent aux ns d'un 
coeur que fa timidite faczifie .; tourment &ter- 
nel pour le facrifit , rourment encore plus dure 
pour celle qui fait le ſacrifice, > 

Ah !fi tu veux tirer vengeance 

De tes feux mal recompenſcs, 

Scache que ma propre ſouffrance 

Me punit & te venge aflez, 

Car enſin, vil eſt veritable vs 

Que tu fois mon ame & mon coeur 

Comme tu Fes, quelque rigueur 


Qu'exerce contre toi le Ciel impitoyable 


Toutes les fois que tes douleurs 
Te font, ou ſoupirer ou rẽpandre despleurs ; 
Cespleurs que tu rEpans, c'eſt mon ſang que 
tutl verſes N h 
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Ia laideur dune femme, par ſa mau⸗ 
vaiſe humeur , par fa conduite indé- 
_— s - aan une nk _— 
Jeaprincipalescaufed quipentrendre un 
homme impuiſſant 2 Fegard de cette 
femme-la, »* __:.. 

Aptès- tout, comme il n'y a rien qui 
nous detruiſe plutor que les maladies , 


puaſqu'elles nous condutiſent 2 la mort; 


ce & de la vigueur pour Soppoſer aux 
Epuiſemens & aux forbleſes qui ennaiſ- 
2 „lors meme. que nous les prenons 


N 4 < + 6b aa” „ K N TIEN BSE — 
Par ces eruels ſoupirs qui te ſortent du ſein, 
Oeſt mon propre ſein que tu perces; 


Et ces peines enſin, ces cruautes diverſes. 
amour & le ſort te font ſouffrir pour 
1 | ; 


S 


0 | 
moi, i 11 * 
Joles reſſens encore plus yivement que toi. 
0 | « - 3 - © AVEC 


conſadtre dans l etat du Mariage. 347 
avec meſure: au lieu que la maladie 
tant une diſpoſition contre les loix de 
nature, elle affoiblit & detruit meme 
toutes les actions de nos parties, qui 
8 uent ne ſont pas en état de 
aire leur devoir, il eſt queſtion 
dl engendrer. | 
Mais les Juriſconfultes n ont peut 
etre pas remarquè que leur deciſion 
Etoir trop generale pour etre vraie, puiſ- 
qu il y a quelques maladies qui nous 
excitent à l amour & dans leſquelles on 
ut engendrer. Nous ſgavons qu'un 
mme qui eſt atteint d'un ſatyriaſine, 
& qu un autre qui ſouffre quelque dou- 
leur de goutte ou de pierre, font 
alors =_ amoureux, & ne peuvent 
&empecherde preſſer ctroitement leurs 
femmes : leurs humeurs chaudes & ai- 
gues qui cauſent leur maladie, ſont 
alors melees avec des vents qui fe can- 
tonnent pour ordinaire parmi leurs 
ies naturelles, & qui les chatouil- 
. ceſſe, & les excirent a ſe ven- 
ger agreablement des douleurs qui les 
preſſent. Il y a meme des maladies qui 
ont rendu de hommes feconds, d im- 
uiſſans qu'ils croient auparavant. Aven · 
_ Mdecin Arabe „rapporte de lui- 
N | Py meme 


_ 
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meme * ne pouvant engendrer dans 
ſa jeuneſſe, il engendra aiſement apres 


une ficvre aigue qui lui rafraichir telle- 


ment les viſcères, & puis le mit dans 
une telle complexion , qu'il ſe trou - 
yaenſuite propre 4 faire des enfans., 
Itfaut donc moderer les deciſions des 
Juriſconſultes, & ne pas dire d'un au- 
tre core", par une eſpèce de contradic- 
tion, comme fait une de leurs gloſes, 
e Lon doit compter le commencement 

la vie d'un qui nait après la 
mort de ſon pere, du jour que ſon pere 
eſt mort, comme ſi un homme Etout en 
etat d engendrer dans une fievre aigue, 
dans une longue maladie, & dans quel- 
qu autre incommoditè qui afflige les 
rties principales ou amoureuſes. C'eſt. 
— ala raiſon & à Vexperjence 
de tous les jours. : = 
Mais je ne yeux m'arreter ici qu'aux 
hommes qui ſont toujours impuiſſans, 
& qui rant inconmmodeès dans leurs 
parties naturelles, ne peuvent jamais ſe 
joindre amoureuſement 4 une femme, 
quand ils ſeroient meme à la fleur de 
leur age. Les defaurs naturels qu ils ont 


dans leurs parties amoureuſes, le man- 


quement de I hume ar, qui eſt la ſem 


. 


Ce 
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Confidere dans Letat du Mariage. 149 - 
ee des hommes, ou enfin les pollutions 
nocturnes & gonorrhees ; qui arrivent 
par la foibleſſe de leurs vaiſſeaux, ſont” 
de puiſſans obſtacles pour Pamour 5+ 
qui les rendent plus frojds que glace, 
uands 1ls ſe trouvent aupres d'une 
emme. x 


Quelle apparence y a-t-l qu un 


— ** ut. m 8 
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Quand la verge eſt trop courte, elle 
ne peut atteindre les parties, & la ſemence 
ne ſcauroit &rre rEpandue od elle doit ſe 
developer, La petitelle de la verge, dit Mer- 
catus „ de affect. mulier. lib. 3. cap, 2. ne peut 
aller juſqu'alorifice de la matrice, rend la ſe- 
mence inutile, & irrite les parties. Ainſi quand 
le vagin eſt trop long, la generation ne peut 
ſe faire, à moins que la verge ne ſoit groſſe 2 
proportion. Cette regte n6anmoins n'eſt point 
geEnerale;, puiſqu il ſuffit qu une femme, pour 
devenir groſſe, regoive la ſemenge dans le va- 
in, Schenckins, lib. 4. Obſerv. p. 524. dit 
u' un homme qui avoit la verge mangee par 
um chancre,de forte qu'il ne lui en reſtoir qu en- 
viron trois travers de doigts, ne laiſla pas que 
d'engendrer. Mais il faut, dit HFalloppe, de 
decorat. cap. 9 que la verge fair ſerree par le 
vagin, autrement la femme ne reſſentant 
point de plaiſir, ne contribuera point à la gẽ- 
ntration. Au reſts on ne doit juger de la pe- 
titeſſe de la verge, que quand elle eſt en &rec-- 
tion. Les grandes verges ſont très- incommo- 
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membre d'un ou de deux travers de 
doigt, ſoit une meſure ſuffiſante pour 
farisfaire une femme & pour engendrer 
des enfans? Un homme ſi mal pourvu , 
manque de force, de chaleur , d eſprits 
Xe de ſemence; & $1] ſort quelque hu- 
meur dans ſes agitations amoureuſes, ce 
n eſt qu un peu de ſeroſitè, qui n'a pas 
toutes les qualites requiſes pour la gene- 
ration. La femme a beau ſe faire effort 
r la recevoir, ſes parties, quelques 
affamees qu elles ſoient , ne peuvent 
rien faire d une humeur qui manque de 
diſpoſition pour le grand ouvrage de la 
r 
Limpuiſſance de ſe joindre à une 
femme , eſt encore augmentce- par la 
petiteſſe de la verge, qui etant trop 
courte & trop petite toute enſemble , 
ne peut w7 + une femme, ni lui four- 


W WIE 
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des, mais il y a moyen de corriger ce defaut. 
Celui d'une verge trop groſſe mais courte 

moins ſe corriger, telle Etoit celle dont parle 
Hildanus , cent. 2. Obſerv. ; 6. & qui appro- 
choit de la groſſeur de la tete d'un enfant. 
Cependant, quand elle eſt moins exceſſive, il 
peut ſe rencontrer des vulves capables de la re- 


conftleri Jas Pleat 4 Mariage, IT 


fant. 

Tous les remedes font inutiles pour 
ces ſortes de defauts; & bien que G. 
Len & Fallope nous en propoſent quel- 
55 uns, nous ſommes pourtant du 

timent de ceux qui _crozent que ces 
deux maladies ſont incurables, ſi elles 
ſont extrẽmes, & que les Juges peuvent 
a hatdiment ſur la diſſolution 
A un mariage qui raura pas d autres ar- 
rhes de fa vali. 

Car de Simaginer que les bouillons 
ſucculens, les aſimens choiſis & excel- 
at vin, puiſſent faite croitre les — 


ties — na jns 19 
— n mala- 
dies qui artivent aux parties nerveuſes. 
On a beau frotrer ces parties malades 
Arm vers de terre, d huile 2 
de ou e Palma Chriftt Oarm leſquelles 
on aura mele un peu 1 du nerf 
de taureau ou de cem, tout cela ne pro- 
duir rien & ne ſert qu'a embartaſſex da- 
vantage le malade. La boucle qui perce 
le prepuce & à laquelle une bale de 
| plomb eſt atrachte, ni Temple do 
5 ix de Pang ant „qu'on erg 
avent ſar les patries naturelles Fun 
Piv homme, 


mir une liqueur propfe à former un en- 
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homme, & qu on en te pluſieurs fois, 
ne gueriront pas non plus tous ces di- 
fauts, ni ne feront croitre ni allonger 
Ia verge d'un homme qui eſt naturelle- 
ment trop petite. | 


* 


Quoique Fon faſſe pour guerir ces 


dcefauts naturels, on ne fera que com- 


me ce mechant nourricier, dont parle 
Gallien, qui nourriſſant fort mal enfant 
dont il avoit le ſoin, frapoit aſſez for- 
- rement ſes feſſes avec la main, de deux 
en deux jours, pour le faire enfler, & 
pour faire voir à ſon pete ſon embon- 
point ſuppoſe. 1 
* Bien que la moleſſe & la fletriſſure 


— 


— 2 — 


on appelle puiſſance le maria ge (M. 
H „ Thel. art. . il facules — rem 
plir le devoir. Car enfin „ quoiqu on mexige 
point dun homme, qu'il ſoit mari paſſhonne., 
on demande d'un 1 wy foir un homme 
ſenſible, Ce devoir conſiſte dans union des 
deux ſexes. Il eſt pourtant vrai que cette union 
ſe ſouvent ſans que la fecondation Sen 
ſuive, c'eſt lorſque les organes vuides de ſucs 
& delprits, manquent de reſſort ou de ma- 
tière pour cette operation. Ainſi, avec la fa- 
Cult aux ſexes de s unir, ils doivent &rre en 
Etat de fournir la raaricre de la fecondation, 
& de la chaſſer vers l endroit od elle doit sac 
complir, Mais exiger avec ce reſlort da ns les 78 
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de la verge ſoient des maladies qui-peu-+ 
vent qquelquefois etre gueries ; cepen- 


1 


ganes', cette i fire qui doit emporter 
cette matiere au lieu de ſa deſtination, celt 
Etablir la cauſe de la fecondation du mariage; 
au lieu qu on ne recherche ici que les hgnes- 
i font voir un homme en ętat d'en reinplir: 
le devoir, Si apres cala on demande quels- 
ſont ces ſignes? Comme les enfans qui ſor- 
tent dun mariage, ſont les temoins de ſa fe- - 
condite, les ſignes qui montrent qu un homme 
ut devenir mari, ſont des preuves qu'il y eſt 
bile. Peur-brre fera- t· on conſiſtor ces ſignes 
dans une conformation que la nature auta doue* 
dorganes convenables. Pourroit-il arriver 
3 homme dans cet ẽtat puiſſe &tre inſenſi- 
e à la volupte , ou incapable de tend teſſe? 
Oui, cela eſt- poſſible. On fe trompera à cette 
belle apparence, ſi ces organes ſont denuẽs de 
force, d' action & de vie; mais sil n'elt pas 
permis de conclure qu une choſe eſt reelle I 
parce qu elle eſt poſſible , ſera- t- il raiſonnable 
de ſe promertre, de ce qui * jamais rien, 
qu'il pourra jamais quelque choſe Ot, ce qui 
na point d action ni de force ne peut rien, ih 
eſt donc impuiſſant. Ceux qui ont A vivre dans. 
la continence, pourroient ſe ſcavoir gre d tre- 
ne avec cette ſorte d'ination, eut pour qui 
ume forte inclination pour le ſexe de vient une 
dentation dangereuſe ou importune; mais cette: 
ttanquillite — un mari, qui ſe doita.(a 
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impoſſible de Ven guerir, 2 * 
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dant il s en trouve ſouvent d incurables, 


auſquelles la Médecine n'a jamais pu 


ſubvenir. Car ſi cette partie eſt naturel- 
lement ſtupide & immobile, quoiqu el- 
Un y a point dart qui la puiſſe viviher, 
ni de reine des 444 44 guerir, La 
chair ou la cendre de tarentule, la pou- 
dre d un ner de taureau , ou la racine de 


le ſoit mEdiocremenr groſſe & wi 530 


ſatyrion ont trop peu de force dans de 
2 langueurs; & ſi la main d'une 


lle femme, qui eſt le plus excellent 
de tous les remédes „ n'a pas aſſez de 
vertu pour guetirla moleſſe de la verge 


d'un homme, les autres remedes y au- 
tont peu de force, principalement ſi les 


nerfs qui ſortent de los ſarum & qui 
ſont diſtribuès à la verge, ſont foibles, 
bouches ou cicatriſes, ou fit un homme 
a tegu vers ſes parties - li quelque grand 


coup, sus il lui eſt ſurvenu quelque 


kumeur confiderable. , qui ait alter& 
toutes les parties voi ſines. Enfin , fi la 
ly ſie arrive à June ou a autre cuiſ- 

le membre viril qui regoit les me- 
mes inffuences de Vextremite delamock- 
le du dos, en demeure immobile , auſſi- 


bien que Lune de ces parties- là, & il eſt 
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Fon ne combatte toute la maladie qui 
en eſt la cauſe. Mais comme cette in- 
commuodire eſt preſque toujours incuta- 
ble, principalement dans les hommes 
qui commencent à vieillir, il ne faut pas 
anffi efperer que l on puiſſe ſoulager une 
partie, qui dans cette ige a fort peu de 
chaleur , pout ſe defendre contre la vio- 
© lence de ce mal. 42 
Quelquefois la verge de l homme reſt 
pas rrouce par le bout, elle Feſt à la ra- 
eine, core, par- deſſus ou par- deſſous. 
On en a vH avoĩent deux ouvertures 
Tune pour PFurine , & autre pour la ſe- 
mence, comme avoit un Avocat de Pa- 
doue, dont Yale nous fait Thiſtoire. 

Tous les hommes qui ont ces fortes de 
defaurs , ſont quelquefois incapables de 
carefſer une femme, & preſque toujours 
inhabiles à la generation. En effet, Pla- 
irs nous rapporte, qu un homme quĩ 
avoit deux ttous à la verge, ne laiſſa pas 
de fe marier: mais parceè qu il ne fatis- 
falſoit pas fa femme comme elle deſiroit. 
ils ſe ſeparerent volontairement Fun de 
autre. Cependant il ya quelques hiſ- 
roites.comtraires, qui nous appretinent” 
que Pon peut engendrer avec ces de- 
Aus Celle de Deus, Orłeure Romain 
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en eſt une preuve Evidente ; il ne laiſſa 
pas d engendrer, bien qu il eur la verge 
trouce a la racine du gland, comme 
nous le rapporte Zacchias, qui temoigne. 
Tavoir vu. l 5 
1 Nous avons dit ailleurs que la nature 
i= - plagoit d abord dans le ventre les teiti- 
cules. des hommes, & que peu- A- peu, 
par leur prope poids, par agitation 
= continuelle du ventre, & par la force de 
0 la chaleur naturelle, ils deſcendoient 
1 dans la bourſe: mais s il arrive par quel- 
| que obſtacle que ce ſoit, quiids ny deſ-- 
| cebndent pas, il ne faut pas pourtant pren-- 
dre ces hommes pour impuiſſans, bien 
= 2 apparence ils manquent de ce qui 
n it juger de la vinlite d'un homme. 
Pourvu qu ils aient Lactivitè d un hom- 
me vigoureux ,. qu'ils ſoient velus par x 
EF le corps, qu ils aient la voix forte & 
| groſſe, beaucoup de poil au menton 
& aux parties naturelles., on. peut ju- 
ger qu ils ſant capables d'engendrer,. 
1 Oe uon ne leur trouve rien dans la- 
| Urie. ; A2 1189 
q M. de. Morzagne', Gentilhomme de: 
3h cette Province, ma ſouvent montre 
i | { s parties, & M. d Argenton, qu. Am- 
eſeP arediflequa., n ctoient tous deux 
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oy 
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pas moins capables d'engendrer, pour 


N avoir pas des teſticules dans la bourſe. 


II 1 llc lucdr blamer la.legerere de la, 


u dernier, —— elle lui fir 


un Wo Te cela, que de Faccuſzr lui- 
meme d etre impuiſſant. Auſſi par le 


Decret & la deciſion 1 fit alors. la. 


Facult de Medecine Montpellier, 
Hucher en étant Chancelier, il Rut de-. 


». 


clare 755 neſt pas. beſoin, pour etre 


capable d engendrer, de trouver des eſs. 
5 dans la bourſe d'un homme pont- 
vu toutefois qu'il ait d autres marques 


ſuffi ſantes de virilite, C'eſt ce qui a fait 


dire à Riolan, qu un homme dont il: 
fait Thiſtoire, qui impoſoit ſouvent aux. 


Medecans ,. qui croyoient qu il Eroit eu- 
Fe, 2 , NEroit pas moins capable d en. 


endrer, pour avoir les reſticules caches. 
ſesaines.. 

Ilneneſt pas de mbme de ceux que 
manquent tout-A. fait; ils ſont liches;. 
ils ont la voix effemincez ils n ont point 
de poil au menton ni aux parties natu- 
relles. En effet, la force & le courage 


des hommes dependent des teſticules; 
car il ſort de ces ade humeurs & 


des vapeurs ſubtiles, qui ſe melant par- 


mi * * ang & de notre: 
94 5 | f 7 ſua 
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ſuc nerveux, font toute notre hardieſſe 
& toute notre vigueur. Ceux qui ont de 


| FR teſticules, quiſonr avec tout ce- 


fletris , ne peuvent recevoir ces va- 


2 pour les encourager aupres des 


mes & par tout atlfeurs. Temoins les. 
animaux que fon coupe & que Von biſ- 
tourne, qui n ont pas tant de vigueur 
iii tant de force qu auparavant. 
Si un homme a le ventre extremement 
gros, il n'y a pas d apparence que ſon 
embonpoint lui permette de careſſer une 
femme, ſur - tout ſi elle eſt elle - meme: 
une taille à peu-pres pareille: & quand 
ils ſe pourroĩent joĩndre, leur ſemence 
ne peut guère ètre prolifique , fi nous 
en croyons A means Il eſt vrai que 
Fon peut choifir une poſture commode, 
ainſi que nous Vayonsexphaque ailleurs, 
6 Fun & autre eſt aſſez agile pour cela: 
mais en veritẽ la peine alte le plaiſir. Et 
comment eũt pit faire Vrrellio, Lieute- 
nant-=General des Armes du Roi d Eſ- 
pagne aux Pays-Bas, sil eũt fallu en- 
ter dans la lice amoureuſe, lui qui 
dans ces Provinces- li ne ttouvoit point 
de cheval aſſe fort pour le portet à une 
Leue. A layerite, le yinaigre melt avec 
deFeaueſt'un remede afſure pour ſe fai- 
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re diminuer , ſi Fon en uſe pour ſa 
boiſſon ordinaire : mais il eſt - pire que 
le mal; ce qu'eprouva ce grand Capitai- 
ne; car apresen avoir bu pendant un an, 
il diminua de plus de 60 livres, comme 
nous Taſſure l Hiſt orie. 
Toutes les maladies dont nous ven 
de parler, étant incurables, elles doi- 
vent rendre un homme impuiſſant & 
Vemptcher de ſe marier : on Sil eſt ma- 
rie, elles doivent etre des cauſes legiri- 
mes à une femme, r demander en 
juſtice la diſſolution de ſon mariage. Car 
h la maladie eſt naturelle, perpetuelle 
& incurable; qui eſt - ce qui doutera 

une femme ne ſoit bien fondee & 
mander un autre mari 2 N 
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Wert 

| 1 Du Congres.. raed, 50 
1 r premier Parlement de France 
n auroit pas etè ſi ſouvent ſurpris, 
Sil avoit connu exactement les cauſes 
de Pimpmiſfance des hommes. Et le 
Marquis de Langey en particulier n au- 


— * 


ll reſte a examiner (Tr. de la diſſol. du. 
Mariage , premiere cauſe A' impuiſſ. p. G ſi 
Izvitite de la femme doit ᷑tre ſuſpendue juſ- 
qu après la cobabitation triennal. Pour fe dẽ- 


terminer ſur ce point, je cwis qu ił faut diſtin- 


guer trois cas. 19, Be marti peut ſoutenir qu il 
a conſemmè le matiage, & demander que le 
fait ſoit verifie par la viſite de fa femme. 20. 1b 
peut dire quiil eſt en ẽtat de le conſommer & 
que sil ne Pa pas encore fait, c'eſt. a. cauſe. de: 
quelque maladie, d'une abſence, de quelque: 
amourette., &c, 39, II peut affirmer la con- 
ſommarion ,,fans requł it que la reconnoiſ- 
fance en ſoit faite par Tinſpection de ſa 
e. | 

Au 1 il ne faut pas heſiter à faire 
er à cette viſite; la raiſon eſt que fi- 
femme n'y eſt pas reconnue vierge, la 
canſommation eſt prouvce. , & par con{equent- 
le proces termin. 


Witt 
pg.” . 
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rolt-pasEprouve la diſgrace” de PArrer 


donne contre lui le huit de Fevrier 
1659. Si le congres qui fut ordonné 


Eroit une preuve infailli le de la verilite | 


d'un homme. 


Les Officiers de nos Eveques minva- 


lideroient pas tous les jours ſi legere- 


ment des mariages, s ils avoient bien 


ttudié les maladies qui en empechent 


la conſommation, ous ils avoient nom- 


me des perſonnes ſcavantes pour les 
en inſtruire. L'Official du Mans, par 


exemple, n auroit ue 2 „il y a 
quelques annces, ſur la diſſolurion du 
mariage de Pierre Nau, qui voulut bien 
fe trouver impuiſſant au congres , $1l 


avoit connu I1mpuiſſance fuppoſee de 
cethomme-l2. : car pui ſque par Arret de 


+ W 


P 2 | * 
Si Jon en avoit uſt ainſi dans le fameux pro- 
oòs du Marquis de Langey, dont les circonſ- 
tances ſont rapportèes au Journal du Palais, 
r is 1. edit. 4. il n auroit pas eſſuyè la hon- 
te & 


PFinfamie d'etre declarẽ impuiſſant, après 
avoir conſomme le mariage. Car par le procès- 
verbal de la femme il paroiſſoit qu'elle n toit 


plus vierge, & la demande 33 du 
congrès que fit ce _ mal conſeillé, ne de- 
voir point engager les Juges à lui en faire cou - 
xir les riſques ſans neceſſitte. 2 
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Chambre, donn le 1 5 Juillet 16 5 5. 
femme de Nau fut obligee de re- 
tourner avec fon mari, & d'y mener 
ſon enfant legitime, qui Etoir la ſeule 

preuve que le pere n'croit pas im- 
puiſſant : ne doit - on pas dire que cet 
Official, quelque homme de bien 
qu il put etre, n avoit pas aſſez exami- 
ne toutes les circonſtances qu il faut 
obſerver dans de pareilles occaſions 
pour connoitre li mpuiſſance d un hom- 
1 | 


. * En effet, nous avons bien d autres 


> 2 3 


— 
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En ͤmontrant un pompeux attirail d'orga- 
nes, ceſt prouver qu'il ne manque rien au 
- Texed'um homme; mais cela n' te pas le dou- 


de qu'il ne manque beaucoup 2 la condition 


d un mari, laquelle ne ſe decide pas par la pre- 
ſence de beaux organes, mais par les marques 
_ effectives de leur action; de forte que des que 
ces organes ſe font voir capables de puiffance, 
ou propres a leurs fonctions, fuſſent- ils em- 
ployes ſans fruit, un mari eſt purge du ſoup- 
gon d impuiſſance, parce qu'il a fair fon 
voir. Au contraire ne produiſant que des par- 
ties nonchalantes, pareſſeuſes & flaſques, ce 


n'eſt que de quoi parer un impuiſſant, ou 


- Fhonorer d'un maſque de puiſſance. Le ſoup- 

don ſera conſirmè ſi cette prerendue puiſſance 
S etait endormie a cot d une jeune femme; 
41 marques 
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marques plus aſſurces que le a | 
e. pour connoitre la virilitè d un 
omme. Et j oſerois dire que le con- 
gres qui fut autrefois aboli par l Empe- 
reur Juſtinien, comme oppole a la pu- 
retè du Chriſtianiſme, n'aete retabli = 
par _ curieux de notre fiecle. 
1] eſt Fintamie des ſexes & le deshonneur 
de nos tems: & je ne ſcai ſi dans I hiſ- 
ſtoĩre l on en pourroit trouvet des exem- 
ples qui ne ſoient ridicules. Ceſt une lot 
. bleſſe la pudeur; elle eſt trop dure 
trop injurieuſe a homme : il y faut 
faire voir à tout le monde des parties 
2 la nature a cachtes avec tant de 
din, & chercher mème aux remoins 
d autres temoins que nous fuyons, 
lorſque nous ſuivons les ordres de la 
nature. * Car quelle honte eſt-ce de 


1 — uh.» —_—_— * EY ou 2th __ * FY — 


& fi cette prẽtendue femme ſe trouv oit fille 
apres ſes nõces, la marque ſeroit ſans repli- - 
que, 4 #73 


* Mais quelle honte y a-t-il a montrer 
des ſignes de puiſſance, & à obliger une fille 
de ſe faire voir telle? Sera- t- il contre la pu- 
deur de fe conformer a ce que les loix ordonne, 
ace que la Religion permet, à ce que Vuſage 

montrer 
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i, 
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autoriſe 2 n-eſt-ce pas plut6t le mariage des im- 
lans qui eſt une infamie , parce qu ils ne 
dient eſſayer den uſer ſans crime? D'ail- 
rs eſt · oe d aujourdhui qu on a cherche dans 
a viſite des marques de la ſageſſe des filles? 
Lesloix de f Egliſè ont ordonné la viſite des 
12323 du ſexe, pour Teconnoitre ſi elles 
vierges ou non, pour les cas od une Rili- 
gieuſs eſt accuſce d'un commerce criminel 
avec un homme. C'eſt ya diſpoſition un Ca- 
non tire de S. Cyprien Fom. quod fi Pœniten- 
Fiam. f. cauſ., 27. J. 1.) les Sts, Decrets ont 
encore permis la meme recennoiſſance, quand 
une femme marice demande a tre regue à fe” 
faire Religieuſe, avant que ſon mariage ſoit 
conſomme. (Cap. 2. de Conucri. Cinjug vl.) 
Au xeſte, Videe qu on ſe figure du congrès 
en augmente Phorreur, On eroit que les ma- 
riẽs ſont expoſẽs a cette ẽpreuve en preſence de 
„„ 

Cependant le congrès ne ſe fait pas tbut-à - 
fait de la forte, Le mari & la femme y fone 
dans un lit bien ferm; a la verite il reſte dans 
la chambre des matrones pour ſervir de té- 
moins, en cas qu il arrive 2 altercation 
entr eux; mais tout ſe paile d ailleurs entre 


— 
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avons ſoin de cacher meme: pendant la 
nuit? Ce n'eſt qu un pretexte de divot- 
„& qu lun effet de la laſcivers & de 
2 — des femmes. Ce ſont elles m- 
mes qui ont fait naitre dans Veſprit des 
| Juges la penſce d'une ẽpreuve, auſſi 
u ſure qu elle eſt deshonnète. De-mil- 

4 — n'y en a peut - ètre pas un 


© 


a 
W 


reẽgles de leur art, les veſtiges de la conſomma⸗ 
tion, fi _ S'eſt _ | ; 
Lees Médecins & Chirurgiens , qui pendant 
le congrès, etoient dans une 3 voiſine, 
aſſiſtent auſſi a cette reconnoiſſance en cas de 
beſoin. Ainſi ce n eſt proprement qu une nou- 
velle inſpection de chan Fas dans un tems 
ol on peut mieux juger de ſon ẽtat, & od il eſt 
impoſlible d'y ètre trompè. Il n'eſt pas plus 
odieux que la premiere viſite. ob 
Apreès tout, ſi Von &garritea ces ces .. 
de turpirude , il faut abolir la diſſolution du 
mariage 8 Car on ne { wa 
faire un pas parvenir,qui ne ſewble bet: 
ſer la — 2 interrogatoltes, les viſi- 
tes, tout choque également les yeux & les 
oreilles. Malgre cela ces procedures ſont non- 
ſeulement permiſes, mais ordonne&es par les 
Saints Decrets. Quelle en eſt la raiſon 
Limpollibilice de dcouvrir autrement la vexi- 
te, la neceſſit qui zend excuſable tout ce qui 
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iſle ſortix victorieux du congres 
= parties naxurelles ne nous 
ans yay int Chand nous-levoulons , 
obcir aux Juges : elles ſe flé- 

* ſouvent contre notre volonté, 
& ſouvent elles ſont dans la glace. quand 
notre ecrur eſt le plus embrãſc. Si nous 
ſommes prèts à nous animer, le coura- 
nous manque, la crainte nous ſaiſit, 
Ehaine z gempare de notre cœur, la pu- 

deur so 4 a des libertes effranttes. 
Dailleurs, jouir d une femme hardi- 

ment , eſt pas une marque de virilité; 
tes Eunuques ſe portent avec ardeur 
dans les plaiſirs charnels, & Fon en a vy 
ſouvent de marics :; mais d dire wh 


ils 'nereuſiflent pas dans — 


EFation; & ler conjonction meme 


homme & de la femme n'erant pas — 

eule une marque de b ne 4 
as juger pax le congres -ondit 
Bo _ 


Celui qui ſe fenr1 ine, ne doit 
int fe nile Cakes ui en doute, 
doit conſulter un ſgavant Medecin qui 
Teclairciſſe la- deſſus. Et celui qui eſt vi- 
goureux, ne doit point s expoſer au con- 
Es public. On ne commande jamais 4 
amourzc eſtl amour qui nous comman- 


k de, 
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de c nous rayons point encore vu juſ- 

2 de gens amoureux s allier par la 
no.. F . 


Illy a beaucoup plus de diſſolutions 
de mariages, depuis environ cent ans 
que le congres eſt introduit en France 
qu'on en avoit vu auparavant. Ceſt 
pourquoi le Parlement de Paris, ayant 
enfin juge que le congresetoir ennemt 
delachaſtere , & qu'il n toit pas la ve 
ri table marque de la virilitè d un hom- 
me, fit defenſe le 18 de Février 1677, 

ar un Artet ſolemnel, aux Juges Civils 
K Ecclefiaſtiques, d'ordonner a Vavenis 
la preuve du congres dans les cauſes du 
mariage. Meſſire Rene de Cordouan's 
Marquis de Langey, dont nous avons 
parle ci- deſſus, fut la cauſe de cette r- 
orme 3 car apres avoir Epoule en ſecon- 
des noces Demoiſelle Diane de Montaud 
de Navailles , dont il a eu ſept enfans; il 
fit bien voir par-la qu on eſt pas toujours 
maitre de ſes actions, 18 on s expo: 
ſe en public à careſſer une femme. 
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* 


Ari LE H 


Du divorce entredes perſonnes marites. 


Wa y ait des Juri ſconſultes 
qui font une diſtinction entre la 


diſlolution du matiage & le divorce, 
Fan Etant la cauſe de Vautre, neanmoins 
parce que nous n'examinons ici ni ces 
termes ni la choſe meme qu ils ſigni- 
-fient avec autant d exactitude qu' ils le 


font, nous uſerons tantòt de lun & 


tantòt de autre, pour exprimer notre 


_ ſur ce que nous avons 4 dire la- 


Ia diffolution du mariage. n'eſt au- 
tre choſe qu un juſte empechement de 


Tuſage du mariage prononce par un Ju- 


ge competent, qui par une cvidente 


connoiffance de cauſe, fait defenſe au 
mari & a la femme de coucher enſemble, 
& de ſe rendre les devoirs reciproques 
des perſonnes marices. Si les cauſes 1 


Font le divorce ſont incurables , la loi 


permet à celui qui fe porte bien de ſe 


- remarier : mais ſi avec le tems on y peut 


remẽdier par les regles de la Médecine, 


f comme 
791714 | 


3 0 
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comme nous Fav ons'examine ailleurs, 
je ne ſcaurois me perſuader que Von 

iſſe avoir; une Age 1 de diſ- 
un mariage qui a it avec 
tant de ſolemnités. * 5 
Il faut aujourdhui dans le Chriſtianiſ- 
me des cauſes bien plus puiſſantes pour 
cauſer le divorce, qu il nen falloit 
dans les ficcles paſſes.. Ce neſt plus le 
captice d'un mari qui repudie une fem- 
me, comme il arrrvoit autrefois parmt 
les Juifs , mais une cauſe legitime con- 
nue par des Juges & approuvee par leut 

Sentence. II ell veal ue la Loi ancienne 
permettoit aux Juifs de rEpudier leur 

mme, & den prendre une autre a leur 
diſcretion ; mais ce n toit, comme parle 
YEcriture , qu's cauſe de la duretè de leur 
cæur. | 
De toutes les cauſes de divorce que les 
Juifs avoient, celle de I'urrapudiciteetoic 
la plus forte & la plus commune; la ja- - 
louſie troubloit 8 la paix & la 
tranquillitè de leur mariage, & quelque- 
fois n ayant pas d autres raiſons apparen- 
tes, ils accufoient leurs femmes Hs 
dicitè, & leurreprochoient, pour avoir 
lieu de les mr. „qu elles s etoient 
abandonnces avant de ſe marier. C'eſt 
N Tome II. Q -— _= 
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en vie de cela que Moiſe, pour pré- 
venir ces bordre. „fit un en la- 
quelle il commanda aux peres & aux 
meres de garder ſoigneuſement les lin- 

es qui avoient ſervi la premiere nuit 
des noces a la defloration de leur fille, 
aſin qu tant un jour fauſſement accuſte 
par on mar! , ils puiſſent montrer aux 

agiſtrats, pour ſauver la reputation 
de la femme, des ſignes veritables d'une 
virginitè injuſtement ſoupconnee ; ce 
que l on obſerye encore aujourd'hui dans 
quelques villes d'Eſpagne, | | 

Lees loix des Payens erojent auſſi lege- 
res ſur cette matière, que celles des Juifs 
Etoient dures: Ciceron n'eur pas repudie 
ſa femme, & ne lui eüt pas fait dire 
gu elle eiit ſoin de ſes affaires, pour avoir 
manque quel quefois a lui Ecrire pendant 
ſon exil : & Sulpitius Gallus net pas 
fait faire le meme compliment 4 la ſien- 
ne, pour avoir ſeulement trouve une 
ſeule fois ſans coëffe par la rue, ſi leurs 
loix euſſent ere fort <quitables. Ce m eſt 
pas auſſi parmi nous la froideur, la hai- 

ne, ni l interet qui obligent un mari de 
faire divorce avec fa femme, comme 
font encore aujourd'hui les Orientaux 3 
mais l impuiſſance du mart ou de la fem- 

wi 1 I me, 


- 


” 
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me, qui en fait la diſſolution parPauto-- 
rire des Magiſtrats. f 1 

Je me perſuade que les Juges d'au- 
jourd hui n ont pas entrepris par-la de 
roucher à la ſubſtance du mariage : ils 
ſcavent trop bien que c eſt un Sacrement 
que les hommes ne peuvent annuler; 
mais ils examinent ſeulement Thabiletk 
& la puiſſance d engendrer des marics, | 
1 cela la validite du Contrat ci- 
vil. 
Pour n'oublier rien qui puiſſe contri- 
buer ſur cette matière à la curioſitè du 
lecteur, il me ſemble qu'il ne ſera pas 
hors de propos, avant de finit ce chapi- 
tre, de mettre ici le Formulaire du Fl 
belle de repudiation dont ſe ſervoient 
les Juifs, comme Rabbi Moſche de Coiſi 


nous le rapporte. | 
Letrofine Jour de la ſemaine , le 29 
Ae la lune de.. . Tan. ... delacreation 
du mond ſe N. Phariſien , demeura t 
preſentement d Veniſe, ville ſitute au fond 
du Golfe Adriatique , proteſte & declare en 
preſence de NM. V. temoins , que de mon 
Libre mouvement & ſans contrainte, je vous 
delaiſſe & repudie, vous, ma femme, nom- 
mee N, fille de N. fils de N. afin que vous 
Meg deſormais libre, & que vous puiſſiex 
4 ai chercher 


nos actions, fait par ſon de 
lite dans les uns & dans les autres. Si el- 


- : 
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chercher un autre mari pour votre cons; 
ton, ſans que perſonne S'entremete de vous 
former aucun empechement , d' _ 


hui d Peternitt des ſrecles. 22 
Non, 


cartel de divorce, le ＋ de 


Pi ent de Arion que je e 
vole, ſelon les Ordonnances de W 
& Iſrael. 

Les tẽmoins fi dans le co 
du libelle, & au bas, * 


CHAPITRE II. 
De la fterilite des femmes, 


By. 0 N * e laſterilité depend plus 


3 s femmes que des hom- 


mes, & que la E naturelle etant 


toutes 


un des eas aux inſtrume 
la ſtéri- 


le eſt foible, les parties en ſont defec- 
tueuſes: s il manque quel ue choſe au 


— attirail des parties enitales de la 


me, toute Faction de ces memes ' 
Farties eſt 1 ingerrompue „& il ne faur 
point 
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; point gattendre à la generation. ' 
1 Qu une femme ſoit dans la fleur de 


ſon age, & qu elle jouiſſe d une ſante 
| eee „ quelle ſoit marice avec un 
homme vigoureux , & qu'elle prenne 
avec lui tant qu'il lai plaira des plaiſirs 
moderes', i Me n'a pas de diſpoſition 
a faire un enfant, jamais elle ne peut = 
| elpererVavantage de porter le doux nom 
de mere. Car Kelle eſt trop vive & trop 
emportce dans VYamour , qu'une cha- 
leur exceſſive conſume ſes entrailles', 
N elle nait preſque point ſes regles, ou 
elle en a moderement', qu elles ne * 
' fotent point rouges, quelle 8 f 
qu'elle puiſſe eoncevoir > Elle brüle, 
pour ainſi parler & deſſeche la ſemence 
qu'on lui donne; & sil sen forme par 


. >” IF” COST, © 


ö hazard un enfant, ou il eſt contrefait, 
, ou il ne demeure point neuf mois dans 
; les flancs de fa mere. Si d'un autre core , 


| une froideur extraordinaire & une gran- 
5 de humiditè occupent ſes parties princi? 
ö pos „que fa matrice ſoit extremement 
Hhumectee par la 2 ui ſe trouve 
| aux environs, ſi elle a les flancs reſſerres 
| & le vencre étroit, & sil ne paroĩt de 
I poil par ſon corps qu'à la tète, jamais 
| elle ne retiendra la ſemence qu on lui 
be | Qu aura 
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aura communiquee , & par conſequent 
Il ne ſe fera jamais de conception, ou s1l 
en arrive par hazard quelqu'une, le fe- 
rus ſera ſuffoque par la grande humidite- 
des parties de {a mere, & ſortira avant 
le terme; ſi bien qu'une telle femme 
ne pourra jamais avoir d enfant, 4 
moins que Ion ne corrige ces grands. 
defaurs , qui ne fe corrige preſque ja- 
ll en arrive de meme aux femmes qui 
ont la matrice mal faite, ſoit — 
faut de nature, ou par quelqu' autre 
accident Etranger , comme ſont les 
ds ulceres, les grandes cicatrices: 
les autres incommodites. de la mas 
Trice. 
. tous * defauts ne Caf part 
times cauſes pour empecher le 
riage quand il wy EO cle 
auen 8 il eſt conſomme. Les: 
in tions qui n'empechent point 
une ek Tete carellce de ſon — * 
ne ſont point eapables de cauſer le di- 
vorce; & ſouvent quand une femme eſt 
ſterile avec un homme, experience nous. 
fait voir qu elle ne Veſt pas avec un au- 
tre. Une plante aime ſa terre, & ne 
graine jamais dans un lieu oppoſe a ſon. 
ue oo temperament.. 


o 


ee 


joindre d'un bout à autre. 


> 
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tempetament.' Un homme ne pourra 
faire concevoit une femme, dont la ſe- 
mence reſt pas proporrionnee à la ſien- 
ne ni 215 mariere ni dans ſes quali- 
tès. Mais ſi ce meme homme trouve une 


femme qui n'eſt ni fi chaude ni ft bouil- 


lante que lui, il viendra fans doute de 
leurs embraſſemens amoureux une ge- 
neration avantageuſe. * 
II n'y a que les incommodires qui 
vont juſqu'à s oppoſer aux plaiſirs de La- 
mour & empecher un homme de s allier 
amoureuſement a fa femme, qui puiſ- 
ſent etre des cauſes legitimes del 

lation du Mariage. Cas* ſi une femme 


* 
* 1 1 r * * a Py $ | OT 


_ * L orifice: externe de Puttrus peut tre bou- 


che en deux endroits differents aux lèvreso ou 


aux caroncules, Les lèvres forment les parties 
latér ales & les bords de l' oriſice du vagin. Elles 
deſcendent chacune de leur cot, du Mont de 

Venus au Pérince. Les caroncules ſont quatre 


figure aux feuilles de myrthe, ſitute à len- 
tree du Vagin, Quand ces parties ſe trouvent 
bouchées, il faut y faire une ouverture. 

Les deux lèvres Gar jointes enſemble totale 
ment par un viqe de naiſſance, & non par acci- 
dent. Car furine ne leur permettroit pas de ſe 


Qiy eſt: 


a diffo- 
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eſt extremement erroite , & ſi le con- 
duit de la pudeur eſt bouche, ou par la 
grandeur exceſſive du clitoris, ou par 
cette membrane charnue, que l on nom- 


me Hymen, ou par les cicatrices d'un 


facheux accouchement, ou par l' abbaiſ- 
ſement de los Pubis; ou enfin qu'il y ait 
d autres cauſes qui I etrèciſſent fans re- 
mede , on doit croire que cette femme 
eſt abſolument ſtèrile, parce qu elle 
ne peut ſouffrir les careſſes d un hom- 
me. * | 

En effet, toutes les cauſes qui- peu- 


_ yentempecher un homme de jouir avec 


ſa femme des plaifirs que le mariage 
lui permet de prendre, ſont toutes ca- 
= de faire le divorce. Et comme les 
faurs de la femme ne ſont que dans. 
ſes parties externes, la loi a permis 
u elles fuſſent examinces par des per- 

ſonnes di ſcretes & entendues, afin Ten 
faire leur rapport aux Juges, qui doi- 


— — — 


— 


Lorſque Vobſtacle eſt aux caroncules il faut 
examiner vil n'y a pas de filers membraneux 
trop forts qui les empechent de s ecarter, ou fi 
une membrane aſſez ferme en bouche entire- 
ment PFouverture ;ces deux obſtacles ſe levent. 
par la main du Chirurgien, 

406 $45 Fi vent 
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vent enſuite prononcer des Arrets juſtes 
&. equitables. r 

Un homme eſt bien ſurptis la premiè- 
re nuit de ſesndces , quand dans la cha- 
leur de ſa paſſion, touchant ſa femme 


avec tendreſſe, il reſſent un membre 


auſſi roide que le ſien, qui lui frape le 
ventre. C'eſt alors qu ètant tout eperdu,- 
il ſort du lit, & s imagine ou ètre en- 
ſorcel&; ou qu'on a voulu le railler en 
lui donnant un homme pour une femme 
22 avoit choiſie. Cependant à la clart 
une bougie, il appergoit le viſage de 
fa femme qur Lappelle aves douceur; 
mais il ny a ni careſſe ni complaiſance 
2 le puiſſent tirer de I'eronnement od 
il eſt; fi ſon ame en revient un peu, ſes: 
art ies amoureuſes n obtiſſent pas ſi-tõt 
fa paſſion. Neanmoins,comme amour 
eſt un enfant, on Vappaiſe quand enfin 
on le flate. Les · parties naturelles de cet 
homme ſentent done une ſeconde fois 
les atteintes de l amdut; mais il n'a pas! 
ſ-rox. fait une ſeconde tentative qu il 
eſt auſſi ſurpris qu'auparayant, & ce 
qui accroit encore davantage ſon Eton 
nement, c'eſt qu il ne peut ſe debartaſ- 
ſer d entre les bras de ſon Epouſe, qui le: 


eſſe de la poitrine 4 meſure que fa paſ-- 
— 
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ſion augmente. C'eſt alors qu il ne dou- 
te my des charmes ; car dans cette oc- 
caſion, par une etrange meramorphoſe,. 
homme devient comme une femme, 
& la femme prend la place d un hom- 
me: ſi bien que celui-là a ſes parties 
flerries & toutes molettes par la ſurpriſe 
out il eſt encore; celle. ei a les ſiennes tou- 
tes en tat de faite Epreuve de ſa vail- 
lance. Enfin, cet homme étant un peu 
revenu à lui, ſe met en devoir d exami- 
ner « cauſe — 2 etonnement; il na 
as plutor jettè les yeux ſur les parties 
2 de ſa Halen nfl wank rgoir 
une verge droite & dure comme la ſien · 
ne. Il Finterroge la- deſſus. Elle lui re-- 
pond avec aflez de pudeur & de finceri-- 
re, qu elle eroit que toutes les femmes 
ſont faites comme elle, & elle lui 


avouera veritablement ce qu'elle en a 


reſſenti· depuis qu elle ſe. connoit, Elle 
lui dit done que pendant Thiver, le 
froid exceſſif fait preſque enticrement- 
retirer ſon clitori:, & qu en ce tems- la 


il ne paroĩt ni plus long ni plus gros que 


la moitiè du petit doigt; mais dès que la 
chaleur de r rele fait ſentir Cette par- 
ne ſe groſſit & s allonge extrẽmement; 
Cau ends, qu'il ne faut 


P 


pas s etonner fi elle eſt prẽſentement ſi 
groſſe & ſi longue, puiſque nous ſom- 
mes dans les ohne longs jours & dans les 
plus violentes chaleurs. Elle lui avoue 
encore qu'elle na point vit de femme 
plus amoureuſe qu elle, & que lorſque 
quelque perſonne lui plait, ou que Pa- 
mour lui Echauffe l'imagination, elle 
ſent que cette partie s agite, ſe roidit 
&c s endurcit meme contre fa yolonte;; 
qu'elle n'a jamaiseprouve avec perſonne 
ce quelle Etort capable de faite, mais 
quelle s appergoit bien maintenant, par 
Feronnement & par les tranſports qu'elle 
remarque en lui, qu il faut bien que cer- 
te partie ne ſoit pas ſemblable dans tou- 
tes les femmes. . 
Le mari étant pleinement inform 


2 — — — — 


Si le clitoris ne ſortoit point les bornes, il 
NMauroit pas beſoin * mais quel. 
queſois il augmente tellement, qu'il devient 
gros & long comme la verge de l homme, cela 
arrive frẽquemment aux Egyptiennes. Les 
Europcennes qui l ont plus gros que les autres, 
ſont apppellces Ribaudes, parce qu'elles en 
peuvent abuſer avec d autres femmes. Pour 
en faire exrirpation, le Chirurgien le prend 
dela main gauche, pour le couper près de la 
; Qy] * de 


— 
Y 


—_ 


37 Tablean-de 1 Amour conjugat ;. 


- 


- 


de toutes choſes & ayant muremenr 
delibere ſur ce qu il devoit faire en cette 
occaſion, lui propoſe de communiquer 
fon defaur a quel qu un de ſes amis. Elle 
y conſent =D „&e le mari en parle 
inceſſamment a un ſage & docte Mede- 
ein; qui pour farisfaire aux pricres du 
mari & aux larmes de la femme, ſe met 
en devoit de couper cette partie, qui eſt 
dune exceſſive grandeur. On la lie donc, 
& on la laiſſe ainſi lice pendant un jour, 
2 quoi il ſurvient de ſi facheux acci- 
qu à cauſe. de cela on. nen pur 
faire Lextirpat on. | T5 ad 
Une pareille aventure arriva a Plate 
rus q qui ayant deſſein decouperle clio · 


— 2 — 
9 . 
- 4 - 


racine , Evirant de to ucher ni à Vurethreni aux 


Neunes qui ſont au tour du clitoris, ce qui cau- 
ſeroit un Ecoulement involontaire de Furine. 


Cette operation, dit M. Dionis, Opèrat. p- 282. 


neſt pas fi dangereuſe qu on pourroit ſe lima 
giner, il ny a que le ſang qui en fort, qui pour- 
Toit Etonner le Chirurgien; mais s il laiſſe 

bien degorger les vaiſſeaux, & qu'il metre: 
far la plaie un gros plumaceau de poudre a- 
tringente, une compreſſe Epaiſſe , & un ban- 
d age qui comprune le tout; il atrètera bien - 
eri | | 
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nie d une Matrone, nen put venir à bout, 
eee obſtacles que nous venons 
eguer. tt 
Haly Rodoam auroit-ſansdoute fait la 
meme operation ſur une. Reine qui lui 
decouvrit {a turpitude, s il eurtcrupous 
voir extirper cette partie {ans courir rif- | 
que de ſa reputation „ & ſans expoſer la 
vie de cette Princeſſe. i. 
Dans un tel Ctat „ il eſt impoſſible 
qu un homme puiſſe careſler fa femme, 
ainſi que nous Jexaminerons en particu - 
lier, ci-apres au Chapitre des Herma- 
phrodites 3. & fi cette maladie eſt incu · 
rable , comme elle Veſt ſans doute, on 
doit croi re qu un Juge eſt bien fonde,. 
grand ſur le rapport de quelques per - 
nes ſcavantes dans ces ſortes de ma- 
tières — a6 la diſſolution du ma- 
riage. 5 PLL 
On ne ſcaureit encore guerir la com · 
reſſion que fait los pubis au conduit de 
. pudeur. Ce conduit en eſt quelque 
fois ſi Erect dans les dehors, qui eſt 
| ee komme 2 a mème 
la verge mediocre ,.s'y puiſſe faire paſ- 


* n 

es deux os des cuiſſes preſſes en de- 
dans, & le croupion rexrouſle par de- 
2 | vant 
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vant, cauſent quelquefois les memes: 
obſtacles. C eſt pourquoi la loi neſtime 
pas ſaine une femme contrefaite dans ſes. 
parties naturelles. | * 

II arrive quelquefois tant d'ulceres- 
au conduit de la pudeur de quelques 
Courti ſanes, qu il s en eſt vn, qui après 
etre gueries, l avoient preſque tout fer- 
me par des cicatrices : ſi bien que les re- 
gles venant 4. paroitre ,- ne pouvoient 
couler qu'a- peine par le petit trou qui 
reſtoit; & qu un homme voulant encore 
badiner avec elles, ne pouvoit penerrer 
dans un lieu qui avoir etc autrefois {i | 
ouvert. ser e, 

Les facheux acconchemens- cauſent 
autant d incommoditès aux femmes, que 
font les maladies ſecrettes: car apres que 
le pas a ere dechire en pluſieurs endroits, 
ily vient es d ulcères, qui ẽtant 
negliges, ſe rempliſſent de tant de chair 
ſuperſlue, que le conduit de la pudeur 
en eſt preſque tout bouche. Cette chair 
baveuſe devient ſolide & dure avec le: 
tems, & ne peut erce flechie par la ver- 
ge d'un homme, 2 forte & quel-- 
que roide qu'elle ſoiĩt; tẽmoin ce — dit” 
Riolar d'une femme, qui fur ſi ferme 
apres.de.peniblescouches, qu'il lurerort - 


% - 
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enſuite impoſlible de ſouffrir ſon mari. 
Ces . ſont trop inyererees- 
pouretregueries, il n'y a pm de fem- 
me qui voulũt s expoſer a ſouffrir qu on — 
la diſſequàt toute vive. On pourroĩt ict 
propoſer quantitè de peſſaires d argent, 
detain, de plomb, ou mème de chair de 
differente groſſeur, que Ion pourroiĩt 
frotter de beurre frais ou d onguent raſat, 
& les placer dans le conduit de la pudeur, 
les uns après les autres, en commancant . 
par les plus petits. Mais les cicatricess 
nt ce lieu eſt tout rempli, en empe-- - 
ohenrFelargiſſement ;'& par conſequent - 
pouren dire ce que je penſe, routes ces 
incommoditès ſont incurables, & ſont 
des cauſes legitimes pour empecher une 
femme de ſe marier. 8 
Entre les · maladies incurables de lat 
matrice, on peut ajouter à celles dont- 
nous venons de parler, les grandes ex- 
ore ſcences, ſi nous en croyons Cordon, 
les ſthirres & les tumeurs conſidèrables, 
fi nous voulons ſuivre le ſentiment de- 
Fabrice de Hildan, qui remarque quune- 
femme ne put foufiric deux maris un- 


apres autre, & par conſequent ne put 
avoir des enfans, parce qu elle avoit un 
ſchirre vers Tori fice interne de la matrice.- 
8 1 of H. 
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If nous fait encore{\hiſtoire d une autre, 
qui, 1 55 avoir beaucoup ſouffert · dans 
un facheux accouchement-, en devint- 
ſterile par une tumeur dure que Lon 
tfouva après ſa mort, qui occupoit une 
partie du bas de la matrice. Cependant, 
ſt les quretẽs ſont ſi petites qu elles ſe 
puiſſent toucher, & qu elles arrivent à 
de jeunes 1 je. ne· doute point 
1.4 ne les puiſſe guèrir, par les remẽ- 
s dont on ſe ſert ordinairement dans 
de . occaſions. 
Bien qu on puiſſe couper hymen & 
les membranes qui lient quelquefois for- 
tement les caroncules — unes aux au- 
ttes, ncanmoins il y a des occaſions o 
ces membranes ſont fi- &paiſſes & ſi gar- 
nes de vaiſſeaux, qu'il y a du danger à 
en faire l ouverture: car elles ſont telle- 
ment jointes au conduit de la pudeur, 
qual ſemble que ce n'en. eſt qu une pro- 
duction. Ces parties ẽtant coupees , il 
en arrive quelquefois des inflamma-- 
tlons, des fit vres & des eonvulſions mè- 
me: Dans cet endroit- la, les plaies ne 
peuvent ſe reunir qu avec peine, les hu- 
midites qui ſortent par- la: du corps de la 
femme Erant des canſes aſſez . 
les en emptcher: ce qui y cauſe des 
* 5 4 2 alcexes- 
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: ulceres ſordides & ſales, qui ſouvent ſont 
: ſuivis d une grangrene , qui mene infaib- 
liblement une femme à la mort. 5 
Voila les maladies qui peuvent cauſer 
F le divorce, par l obſtacle qu elles appor- 
tent à la copulation de l homme & dE 
| femme. On ne doit point ici ſe faire fort 
fur le contrat de mariage. Il eſt de la na- 
tare des autres contrats; car s il ſe rrott- 
ve que ceux qui ont contractè, ne peu- 
vent faire la choſe à laquelle ils ſe ſont 
obliges, le contrat demeure nul; par 
Fimpuiſſance de l'un des deux: tout de 
meme, A ceux qui ſe marient s o- 
bligent à ſe rendre mutuellement les de- 
voirs du mariage; fr Fun ou autre ne 
ou enſuite le uy Trp le —_— et 
nul, pourvũ toute fois eJuge air 
rononcc ſur fa dulolurion, En 2950 + © 
homme ou la femme a quelques mala» 
dies ou quelques defauts ſans remèdes, 
qui les empechent de fe joindre enſem- 
ble, il n'y a pas lieu deſperer une fé- 
ednditè heureuſe, qui eſt le principal 
uit & la douce ſatisfaction du mariage. 


8 
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'$; les charmes peuvent rendre un homme 
impuiſſant & une femme ſterile. 
A curiolite n'eſt blimable que dans- 


ſon excès, & Von ſeroit injuſte ſi 
Fon trouvoit mauvais qu on ẽtudiãt avec 
fon les belles & les bonnes choſes. C'eſt 
cette ſorte de curioſitè qui ne touche 

que les grandes ames. Elle polit Feſprit 
fans le ternir; elle fixe le jugement fans 
le detruire, & enrichit la memoire ſans 
la charger. 4 
_ Thommeeſtplaceaumilieudu mon- 
de, 2 obſerver tout ce que la natu- 
rey fait de plus curieux, & il ne doit pas 
paſſer pour trop entreprenant, quand il 
en remarque exactement toutes les cit- 
conſtances. Mais ſi ſon envie de ſa- 
voir eſtdereglce , & qui elle ſe porte à 
des choſes vaines ou illicites, c'eſt alors 
bee doit ètre cenſurèe, & qu'elle le 
it rendre auſſi malheureux que Em- 

ereur Adrien, le plus curieux de tous 
es hommes. | 

WET Lart: 
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L'artde penetrer dans Vavenir a de 
tout tems flare les hommes, & je ne cxois 
pas qu'il y ait eu jamais de ſcience re- 
cherche avec plus de ſoin, mais auſſi 
avec gar de fects , quecelle que Pon 
lle la Magie noire. Car tout ce qu on 
= dit eſt ſi eloigne de la raiſon & du 


bon ſens, que la plupart des ſcavans fe 
8 


font toujours defies de ſes promeſſes & 
moquès de ſes maximes. 
En effet, pour ne m atrèter qu au 
nœud Derle ue , par 54 les Magi - 
ciens & les Sorciers prendent empe- 
cher un homme de careſſer ſa femme la 
premiere nuit de ſes noces nous exami- 
nerons ſi tout ce que Lon fait & tour ce 
que l'on en dit en le nouant, peut avoir 
uelque empire ſur les parties amoureu- 
sd un homme qui aime ardemment, 
& qui eſt de lui- meme en erat de ſatis- 
faire agreablement ſon epoule. Nous 
verronsenſuite ſi le Demon, ou les Ma- 


ictens qui en ſont les ſuppots, peu- 
7 detruire la fecondite 16250 em- 


me, qui a tout ce qu il faut pour en- 


ndrer. | 
Qu'il eſt difficile de ſe defaire de ce 1 
que Vona appris dans ſes plus tendres 
ann&es.! Il faut avoir beaucoup de force: 
i  Ceſpric: 


. 
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defpritou de bons Maitres pour ſe de- 
abuſer des fables que l'on nous a debi- 
tees. Les id&es s en conſervent toujours, 
au moins dans les per ſonnes qui ont leſ- 
pritfoible , ſur- tout, quand a cette vai- 
ne perſuaſion ſe joint la mauvaiſe facon 
de vivre, ou Ihumeur melancolique. 
Oeſt alors qu'il eſt abſolument impoſſi- 
ble de les faire demordre de leurs fenti- 
mens mal fondes. 8 
Si dans cette diſpoſition on ſont ces 
prince on leur dir, avant qu elles 
marient , qui on a deſſein de * leur 
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* 
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Te peuple pretend ( Dionis, Oper. p. 276.) 
que dans le tems que le Pretre marie quel- 
un, un des aſſiſtans par un necud quiil fait 
Aune aiguillette, peut en prononcant certai- 
nes paroles, arreter la conſommation du ma- 
Tiage. Mais c eſt une folie que d tre dans cet- 
i= penſce, quand un mariage ne peut pas 
krrs conſommẽ, il n'en faut point chercher de 
cauſe ſurnaturelle, ni croire que ce ſoit un ef- 
fer du pouyoir des ſorciers, qui n ont de force 
ue ſur des eſprits foibles & trop crẽdules. Ce 
. dEfanteſt toujours naturel; & ſi on en exami- 
ah ne bien le principe, on le trouvera dans les 
| ons genitales de l' homme on dans celles de 
2 femme ,, & ſouvent dans leur imagina- 
| * 6. 
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nouer Taiguillette, leur eſprit de 
ſuade 6 , enen 
nouvelle impreflion , & lorſqu ils veu- 
lent ſe jo! amoureuſement 4 leur 
femme, la perſuaſion de la fable, la 
crainte du ſortilege, & amour conju- 
gal, font un ſi grand deſordre dans leur 
ame & dans leur ſang, qu'il ne leur reſte 
de chaleur que pour ſe conſerver la vie. 
bien loin den avoir pour la donner 4 
une autre. Le treuble ou ils ſe trouvent 
alors, les fait ſouvent tomber dans une 
humeur noire, qui leur cauſe enſuite une 
haine pour leur femme preſque irrecon- | 
ciliable. Ils ont de la peine à la voir & # 
la ſouffrir; & quand il eſt queſtion de la 
careſſer & de coucher avec elle, une 
eertaine horreur s empare tellement de 
leur eſprit, qu ils ne ſont jamais plus 
2 * —.— ils ne voient plus 
Tobjet de leur chagrin. Cette im: | 
tion bleſſte „ ie Khan de ſe — hg 
le tems, ſent tous les jours augmenter 
fon mal, & ils publient enſuite eux-mE- 
mes, auſſi-bien que les autres, qu ils 
ont te enſorcelẽs, & qu en ſe mariant on 
leur a nouè L aiguillette. 71. 
Te qui m arri va ſur ce ſujet, il y a 
environ 35 ans, eſt une preuve de ce 


que 
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que je dis. Pierre Burtel , tonnelier de 
don metier & puis faiſeur d eau- de- vie, 
travaillant pour mon pere dans une de 
ſes maiſons de campagne, lui dit un 
jour de moi quelque choſe de deſavan- 
tageux, ce qui m'obligeale lendemain 
de dire au tonnelier, que pour m' en ven- 
ger, je lui nouerois Taiguillette quand 
il ſe marieroĩt, comme ul le devoit fai- 
re en peu de tems avec une ſervante de 
notre voiſinage. Cet homme crut bonne- 
ment ce que je lui diſois, & bien que je 
ne lui parlaſſe qu'en riant, neanmoins 
Ces D n fi fdõæte im- 
reſſion ſur ſon eſprit, deja preoccu 
= charmes 3 etre odor il 2 
meura pres d un mois ſans pouvoir cou- 
cher avec ſa femme. Il ſe — quel- 
quefois des envies del embraſſer tendre- 
ment; mais quand il falloit ex&cuter ce 
il avoit rèſolu, il ſe trouvoit impuiſ-—- 
t: ſon imagination erant alors em- 
barraflee des : Fes du ſortilege.D'un au- 
tre core, fa femme qui toit bien faite, 
avoit autant de — pour lui qu'il 
= en avoit pour elle; & parce que cet hom- 
ne ne la careſſoit point, la haine s em- 
para auſſi · tõt de ſon cœur, & tèẽmoigna 
pour lui les memes repugnances qu'il 
| | avolt 
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apoit pour elle. C'etoit alors un beau 


jeu de les entendre publiet lun & autre 
ils Erotent enſorcelès, & que je leur 


avois nouè Taiguillette. Je me repentis 


alors d avoir raille de la forte avec un 
homme ſi foible; & je fis tout ce que 
Ton peut faire dans cette occaſion pour 
leur perſuader que cela n'etoit pas: 
mais plus je ptoteſtois au mari, que ce 
7 f avois dit netoit que des in 
es pour me venger de lui , plus il ab- 


' horroir & croyoit que jerois Laute ur de 


toutes ſes infortunes. Le Cure de No- 
tre Dame qui les ayoit maries, employa 
meme tout ſon eſprit & toute fa pru- 
dence 4 menager cette affaire. Enfin il 
en vint plutõt a bout que mot , & rom 
pit le Anne par os foins » apres vingt 
& un jour, ſans que le marie fut oblige 
de piſſer par lanneau de ſon Epouſe.De- 
puis ils ont vecu enſemble 4 de 28 
ans, & quelques enfans ſont nes de 
leur maziage , qui ſont maintenant 
des bourgeois des plus aiſes de la Ro- 
cChelle. | 
Luamour a jamais employe ſes ſoins 
que pour donner des agemens à l'un & 
4 Tautre ſexe, Il a voulu les obliger par- 
la à ſe joindre ſouvent, & en ſe ſoignan 
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a perpetuer leur ef] pece. On ne ſcauroĩt 
Exprumer quels violens deſirs il nous fait 
naitre dans le cœur, pour nous hier 
amoureuſemenr 3 & ſi ce n ẽtoit pas par 
un ordre expres de la nature, je ne {cau- 
' rols croire que les envies qu'il nous inſ- 
pire inceſſamment, fuſſent ſi preſſan- 
tes qu elles le ſont. C'eſt une reverie 
que de croire qu un Magicien puiſſe 2 
F 98 » & que nous ne puiſſions re- 
er a ſes charmes. Les belles portent 
avec elles un filtre & un ſortilege bien 
plus preſſant, & Ceſt contre celui - ci 
| gol y a peu de remedes. Dailleurs le 
ariage eſt un Sacrement, ſur lequel 
ledemonn'a point d empire. Il ne ſcau- 
Toit derruire Pouvrage de Dieu, ni rut- 
net ce que Jeſus-Chriſt a erabli par ſes 
Loix 6 Eines. Et je ne ſcautois croire 
qu'il y ait aucune liaiſon entre les ac- 
tions d un tel art, & les myſteres de la 
nature & de la grace. La haine des de- 
mons & la perfidie des Sorciersi, ne doi - 
vent point faire de peur aux Chrètiens, 
& les Conciles ne nous dèfendent autre 
choſe, que de ne pascroire qui nous veu- 
tent perſuader qu on peut nous lier ou 
nousdeèlier par la bee ae thy a 
Ae ja long tems que nousſommes revenus 
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it :dexces ſortes de folies, que le Pa 4 
it me avoit inventtes pour, abuſer les ef- 
er E Si out le monde teſſem- 
ar loi 4,u9 Dar de Neve = ubaimas 
u- mieux s expoſer au po. de mourir par 
. un flux de Iang, que de ſouffrir qu'on le 
1= lui acretar par des paroles & par deschar- 
ie 


I , aſſuremenr, AIRY auroit pas tant 

7 foibleſſe parmi le peuple qual en pa- 
| roĩt aujourd hui, & le peuple Chrétien 

nt ne ſeroit pas ſi or. que de croire d cette 

Fr beute ce que Hon auroit eu de la peine 
ci PEEP erſuaderauxPayens.C'eſtce. 


ls Tas aulpirs vent gerd xoque, 

el l 

u- "Akrologie judiciaire * * Magi . 

i- mont aucun principe ni demonſtratif ni 

es nine. Ceux-memes qui en ont Ag 

re fond, ſont encore preſ ntement à Sen 

Co accorder z & parce qu belles impoſent une 

la fatalite alen le aux actions des 

2 homies, elles ſont contraites à la Reli- 

i- Es phy & aux eien dun 

Sy 1 leis: * ＋ 

te Et pour ale en particuleer, „ens. 

u- gures de Camaleg, les couleurs des ai - 

MM guillertes , les caracteres des Taliſmans,, 
a & les paroles qu ſortilege, ont pas a- a 
us 3 Soppoſet 4 l co « 
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jonction de homme & de la femme, La 
pläpart des hommes ſont plus raffines 
aujourd hui qu autrefois, & ils ne ſe 
Haiſſent pas aiſement aller aux reveries 
du Rabiniſme, aux impoſtures de FAſ- 
ſions de la Magie. Les paroles, pour ne 
m etendre pas plus loin, ne ſont qu un 
fouffle articule qui exprime nos penſces, 
& quand meme nous ſerions | 
un eſprit impur, nous ne ſcaurions 
faire ce que Von dit que fait un ſorcier 
par le nœud de T aiguillette. Tout au 
plus, le demon n'auroit alors de pou- 
voir que ſur le corps qu'il poſſederoĩt, 
& ſon empire ne ſcauroit sen crendre 
juſques far autre partie de homme, 
emoin ! Empereur Frederic Barberouſſe, 
5 ſe moqua ſi juſtement des marques 
&un Arabe, qui paſſoit pour Magicien, 
que les Milanois rr? oe aſhegeont , luĩ 
avoient enyoye, © Et, 
/D'autrepart', qui peut croire que nos 
parries ep ot Jen aide Zire platde 
enchanrees que les autres qui nous com- 
poſent? Neſt-ce point peut- ᷑tre, parce 
qu elles fervent à des actions impudi- 
es & illicites, que le demon prend 
All vjet de les enchanter ? Mais notre 
OY 71 1 
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Fon dir ordinairement 
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coeur r'eſt-il pas la ſource du mal que 


nous commettons ? Nos mains n'exe- . 


cutent- elles pas ſes pernicieux deſſeins, 
& notre langue ne decouvre-t-elle pas 
ce qu il a de mauvais? nous 
n avons point appris juſqu ici, que notre 
cœur, nos mains & notre langue aient 
Ere enſorceles. I 

Au reſte , tout le monde ſcait que leg 
femmes ont plus de legerete nous 
men avons, & que l'on en volt plus de 
Sorcieres, ou plutor de folles & de m&- 
lancoliques, que Yon ne voit d hommes 


Sorciers. Cependant, quand il eſt queſ- 


tion d engendrer, on diroit que le Dé- 
mon — plutòt aux hommes qu aux 


femmes, comme ſi les parties naturelles 
des hommes lui etoient plutõt deſtinces 
que celles des femmes. {2 
Dans cette fauſſe penſce, l on ne man- 
que ni de rai ſons apparentes, ni d auto- 
rites recherch&es, pour —— ce que 
deſſus; & la 


verite dans cette occaſion na pas tant de 
luſtre que le menſongnge. 
Mlais ſi nous ne nous laiſſons pas prẽ- 
venir en faveur des enchantemens, nous 
verrons ai ſe ment la veritable cauſe pour 
laquelle ce ſont plutor les hommes qui 
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ſont expoſẽs à ces charmes imaginaires- 
La femme ne fait que ſouffrir quand on 
la careſſe, & c eſt aſſeʒ qu elle puiſle re- 
cevoix les impreſſions de homme pour 
devenir feconde , au lieu qu il faut des 
machines a Fhomme pour le faire agir, 
Fringe choſe pour Ven empecher. Si 
on imagination eſt bleſſce par les deſor- - 
res de la femme ; ſi elle eſt emue par ſa 
ute, ou degoiuree par ſalaideur , ſe 
arties amoureuſes lui refuſent lobeiſ- 
=o qu elles lui doivent. Si un homme 
aime avec trop de paſſion : ſi la pudeur 
ou la timiditè ne peut ſouffrir les amor- 
ces delamour ; U les Courtiſanes, ou 
la debauche ont epuile ſes forces, & qu's 
wiſe de cela il ne puiſſe jouit des plaiſirs 
du mariage, on dira auſſi- tot qu il eſt 
enſorcelè, ainſi que le di ſoit autrefois 
LEmpereus Neron de lui- meme, & que 
Laiguillette lui a et noute, comme s il ne 
patoiſſoit 2 aſlez de cauſes naturelles 
qui le rendent frozd & languiſſant. Ja- 
mais on n eũt cru que Theodoric, Roi de 
Bourgogne eur ere charme , ſi aupara- 
ant il neüt perdu . ſes forces entre 
—— de ſes, Courtiſanes; & jamais 
ennamberge n auroit apprehendè le ſor- 
- 2601 (1. E 
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ys il avoivere en tat de la ſais- 
re. | | ww 


Jene parle point ici des hommes im- 


puiſſans par la nature; ni de ceux qui 
ont quelques defauts dans: leurs parties 


naturelles ; Von ſait aſſez qu ils ne font 
pas capables de sallier étroitement a 


une femme: mais je parle ſeulement de 
ceux a qui il ne manque rien pour S ac- 
quitter agreablemenr du devoir d un 


mari. 


Si nous avons un peu de force d'e 


prit, nous nous moquons de ce que 


quelques perſonnes ſpirituelles ont d 
en raillant, ou en voulant proficer de 
la foibleſſe des autres: nous nous mo- 
querons, dis- je, du Millepertuis & de 


la Rue cueillis de nuit, en difant _ 


2 paroles obſcures, couſus enſuite 
ans un linge, avec une aiguille quia 
ſervi à enſevelir les morts, & puis pen- 
dus au col d' une fille, avec une aiguillet- 
te de nerf de loup, pour Tempechet de- 
tre dẽpucelèe. Nous nous rirons des ca- 


racteres Epheſiens , &crits avec du ſan 


de chauve-ſouris , & puis pendus au cal 
de la marice pour le meme effer. Nous 
tiendrons pour ſuperſtition ce que Von 
ditordinairement des vertus ry ria 
Riij lette, 


4 
1 
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©. Jerte, faite, ſoit de nerf de loup, ſoit 


de peau de char, ou de chien enrage. On 


auta beau Hh faire teindre d'une ou de 


trois couleurs, la nouer de trois ou de 
neuf nœuds, cracher ſur la pouſſie᷑re ou 
dans ſon giron, & de dire tout bas quel- 
ques mots obſcurs & barbares, . 
le Prerre dit aux marics ces mots la- 
tins : Ego vos conjungo : Rien de tout 
cela ne 1 faire ſur nous la 
moindre impreſſion, fi nous avons tant 
* de force d eſprit. 
Nous n avons que faire pour nous ga- 
rantir de ces charmes, de graiſſer la por- 


tte de la chambre on Fon doit coucher , 


avec de la graiſſe de loup ou de chien noir, 
— omen à la colomne du lit _ —4 

f $ teſticules de coq , de jetter dans 
chambre des feves Er — moitie , & 
de faire beaucoup d'autres bagatelles 
que les vieilles femmes ont inventces 
pour amuſer les enfans. 

Pour nous moquer des malefices , 


nous ravons beſoin que de vigueur & 


de hardieſſe, il ne faut qu avoir ere ſa- 


ge avec les femmes, & etre amoureux 
quand on ſe marie, pour mepriſer tout 
ce qui peuts op aux plaiſirs du ma- 
tiage. Et gil faut s expliquer ici plus 
ths | nettement: 


it; 


— 

- * W l hd - 

a 8 % 29 
* . 


nette ment: voulez-vous rompre toute 
ſorte de charmes ; Soyez ſobre & mo- 
derez toutes vos ns, ne ſoyen ni ſi 
lent ni ſi ardent à amour; uſez de vo- 
tre femme lorſque la nature vous - exct- 
tera à Fembraſler. La chaſtete vous ral- 


lumera ſouvent le feu que vous aurer 


perdu entre ſes bras; & par-la, fi les 


mariés veulent, ils apprendront 4 fe 
moquer du ſorrilege: Car c une gran- 


ile partie de la ſante que de vouloir ttre 
On ne peut douter que les vapeurs 
nos d une humeut mèlancolique, ne 
pulſſent troublex notre imagination & 


nous perſuader des choſes qui ne ſont 
pas. Nous en avons des exemples; & il 
ne ſe paſſe point d anntes que je nen 
faſſe quelques obſervations, en faiſant 


la mèdeci 


Si un homme ne peut conhoirre fa 
femme, parce qu il croit avoir Vaiguil- 
lette nouce, il ne faut pas d abord com- 


_ *bartre directement ſon opinion. Plus 
Don Sopiniatrera a lui dire que c eſt une 


bagatelle , plus il ſera obſtine dans ſon 
fentiment. C'eſt Veffer de l humeur noi- 
ze & melancolique, que de rendre fet- 


mes ceux en. qui elle domine Tout 


its Riv ce 


392 Tableau de £ Amour conjugal ,, 
ce que on doit faire dans cette occan- 
ion, C eſt de traiter cet homme com- 
me un fol, & de tacher de-guerir ſon 
| imagination bleſſce * quelque action 

de ſoupleſſe, comme Montagne 
tit un Comte avec un petit 

dor. 
Un Juge 7 Jenuandois un njour 
2 une . Sorcicre 3 qui, eft-ce. qui 
b kere le plutòt gueri d un ſortilegeò 
22 elle rẽpondoit fort a propos, que 
toĩt celui ardoit le plus long- 
tems ſes 52 1 50 40 voulant dire par- 
A, qu il ne falloit que du tems & dg la 
patience pour guerir ceux ent 
12 uſorcel&s. 


on 5425 ,ainſ que je Fai dit 
urs, qu il y a des 5 nous 
rendre froids aupres 2 . Hour ſans 


que nous ſoyons pour cela charmes.. 
Mais ce que l'on poll ſorrilege ou. 
enchantement, ne ſe fair que par un 
pacte tacite ou expres. _ DC 
mon; & pour cela Ton ne ſe u 
de paroles obſcutes , de figures, d her- 
bes ſans vertu, & d autres bagarelles, 
qui nous font bien voir que ce neſt 
Pas la nature qui agit , mais toute autre 
by | WO 4 1 
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ni l eſt impoſſible que le Diable, pour 


venir à la ſeconde Ee que je 
dois examiner en peu de mots, puiſſe 


empecher la nature d'agir, quand elle 
a tout ce qu'il lui faut pour agir. Len- 
fant qui £ 


e forme dans les flancs de la 

mere, ne s forme que par un expres 

commandement de Dieu. Le Demon 
n'a nul pouvoir d'empecher la genera-- 
tion, & encore moins. quand elle eſt 
appuice par le Sacrement . du. Mariage. - 
La nature ſuit inviolablement les ordres 


du Createur, quand elle-n'eſt point em- 
_pechee dans ſon action par quelques . 


cauſes naturelles ou violentes.: & Ii le 
Demon: ou un Sorcier peut s'oppoſer: 


Ala conception, ou plurdr . /i le Prince: 


des Puiſſances de Pair , pour me ſervir de 
Lexpreſſion de S. Paul, exerce ſor pouudir 


ſur les incredules & ſur les rebelles; ge 
.neſt * par ſort , mais par I'unpie- 


credulite d'une femme, par fa.peur, 
ou par Lagitation extrordinaite de ſon 


ſalig & des humeurs. Car qu'un ſerpent 
mis ſous le ſeuil d'une porte, puille 
rendre une femme ſterile, il n'y a que 


„ 


les fols & les hypocondriaques: qui: 


puiſſentle croire. 


1 


| Lajouterai encore à ce que je vie 8 
ke ww = To 
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de dire, que s il eſt vrai que Jeſus- Chriſt 
ſoit venu enchainer le Demon pour 
Fempecher de nous nuire , & qu'il y 
ait prẽſentement des hommes plus Eclat- 
tes que dans les 'fiecles paſſes, qui ſe 
ſont appercus de la ſoupleſſe des uns & 
de la felblelle des autres, on ne doit pas 
'$Etonner ſi on ne voit pas à cette heure 
rant de Sorciers qu autrefois. Medee qui 
ne ſe ſeryoit que d herbes qui agiſſent 
par des qualites manifeſtes, paſſoiĩt pour 
Sorciere dans un ſiccle ignorant, & un 
Joueur de Gobelets — Ma- 
gicien parmi les Siamois, gil leur fai- 
it voir ſes ſoupleſſes & ſon induſtrie. 
C'eſt une grande marque de ſageſſe 
de ne croite pas ent tout ce que 
Lon nous dit des charmes & du ſortilé- 
ge. Si Ton purgeoit avec Thellebore, ow 
avec le vin:emerique tous ceux qui tk 
-ſentavoirFaiguilerte nouce,jene doute 
fue qu ils ne fuſſent pour la plũpart 
tentot gueris des maladies du cœur & 
du cerveau, que leur cauſe Thumeur 
-melancolique. Ceroir le ſentiment du 
grand Juriſconſulte Alciar, qui avoit 
aſſiſtè aux proces de beancoup de. Sor- 
eiers & qui diſoit, pendant qu on les 
bruloit du core 4 nn, que le feu 


n toit 
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N toit pas un fi bon remede pour eux 


que la purgation. En effet, nous ne 


vo les Parlemens les plus 

he ſt foibles dans ces 5g 
niers ſiècles 
impoſtures des Sorciers. Colui de Paris 
ſe moque avec raiſon de ces 


que de ſe laifſerſeduireaux - 


& cette illuſtre Compagnie ne geſt ja- 


mais 1 „comme ont fait les au- 


oy Tavoir ere trop faciles a perſua- 
Si ron ede p | 


ar purge plufieurs foig-lecer- 
veau de Cratienne Gai „femme de 
Jean d Auromt de Berri, qui romboir 


dans de ficheuxaccidens, lorſque dans 


les premieres annces de ſon mariage on 
lui parloit de fon mati, au lieu de la 
demarier comme fit M. Ia Chapelle, Of- 
ficial du Diocèſe de Bourges, ſans 
doute que Fon auroit mieux agi dans 
cette occaſion... Car puiſque M. Courn- 
rier, Docteur en Médecine, & deux au- 
tres Médecins, jugerent qu elle toit 
folle, il ny avoit point dl autres rem - 

des pour la remettre en bon ſens, que 
ceux que nous avons propoſes... 
Les 8 uſoient bien 
mieux que ne font aujourd'hui nos mo- 
dernes. Jamais ils n entreprenoient de 
R vj faire 


2 


70 


ge le malade. 


ordinaire des enchantemens. 
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396 Tableau de I Amour tonjugal ,- 

faire ſortir par les prières de VEgliſe le 
Demon du corps des poſſedes , que les 
Medecins n euſſent auparavant bien put - 


Si de grands —— I 
te aux impoſtures des Sorciers, ils ont 
8 | 11 N kndde peu le, & ont 
$/: 38 cre quelquefois bien aiſes de ſe laiſſer 
(11H rromper avec lui. Lart fait ſouvent pa- 
roitredeschoſes ſurprenantes. La natu- 
re Sen mele quelquefois; mais Dieu ne 
pris que fott rarement.quiil ſe faſſe 
1 prodiges & des miracles, & ceſta - 
mon avis une foible:taifon de dire que 
Dieu permet tout ce que Jon croit pour 


Mais je rapelle dans mon eſprit que 
Lon eſt fart mal recompenſè, après avoir 
; Ectit pour ou contre les Sorciers, & que 
1 Vadim, qui fe declara autrefois leur en- 
101, nem capital, a paſſè auſſi · bien pour 


1448 Magicien que Vier, qui en entreprit la 
1644 defenſe. Er of meld — 


ne ſe ſeroit titès d affaire avec toute 
833 & tout ſon bel eſprit, ſi 
Lollianus Avitus, ami de Claudius, 
net intercede pour lui aupres de ce 
- Prefident. On me permettra donc de 
nen rien dire dayantage 3 & il ſuffit 


ques 


« 


- 


p 


ſe te: | 
Ie les: 
| pur- 
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que Naud ait fait en ce fiecle FApo- 


logie des. grands hommes accuſes de 


£©=@se -w 


Des Hermaphrodites. : 


quelquefois, lorſqu elle donne aux 
ties qui diſtinguent les ſexes, une 
ure differente Jo celle qu'elles doi-- 
vent naturellement avoir. II n'y a qua. 
lire les hiſtoires des Hermaphrodites, 


1 L faut avouer que la nature ſe joue 


ä 


* 


On entend par Hermaphrodite un fe-- 
tus. qura tout à la fois les parties des deux ſe- 
xes, plus ou moins parfaites. Ce nom eſt tire 
de deux mots Grecs «puxs Mercure &-aqpidery,. 


Vinus. La Fable a donne lieu a cette ſignifies - 
tion. 


| Mercurio Puerum & diva citheride na- 
Natades ideis enutrivere ſub antris. 
Gujus erat ſpecies , in qua materque 
paterque. Ws. 
Pour 
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7 Tabietu de L. Amour conjugal'; 


pour apprendre que des per ſonnes ont 


d'un homme & d'une femme. Ce ſont 
ces gens que Von jettoit autrefois dans la 


mer ou dans la riviẽre, ou que Lon re- 


leguoit dans quelques Iſle deſerte, com- 


— — — = — 


Cognoſci poſſent „nomen quoque traxit 
ab illis. 104 
Ovid, Metamorph, lib. 4. 


Ovide a feint, dit M. Abbé de Bellegarde 
Hermaphrodite toit fils de Mercure & de 
Enus ſur les obſervations de quelques Natu- 
raliſtes, qui ont remarque que les enfans qui 
naiſſent pendant la conjonction de ces planet- 
tes, ſont quelquefois Hermaphrodites & qu ils 
participent aux deux ſexes. | 
Les Hermaphrodites prennentencore le nom: 


d' Endrogynes, des mots , d vir 


homme & h mulier, femme. 1 
Les uns attribuent leur cauſe aux Aſtres „ 
d'autres croient qu ils ſe forment pendant le 


coulement des regles, ou que homme & la 


femme ayant contribuẽ tous deux également 
ala generation , la facultt formatrice impri- 
me autant qu'elle peut ſur ce corps, les carac- 
teres d homme & de femme; mais les Moder- 
nes qui admettent les œufs, explique la cauſe 
des Hermaphrodites par la preſſion qui dẽtruit 


pluſieurs parties des vers unis, oua leur monſ- 


tꝛuoſitè originairs, 
| me 
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me des preſages.de quelque ſiniſtre vc: 
nement. | * 
Si L intelligence qui ttavaille da s les 
en ailles d une femme, manque quel- 
quefois 2 former les parties les plus no- 
bles & les plus neceſſaires ala vie dun 
enfant, on ne doit pas s ctonner s illui en 
arrive autant dans la formation des par- 
ties genitales. Mais parce que la pw” 
tion de Feſpece n'eſt pas d une ſi gran- 
e néceſſitè que Texiſtence de la vie, 
nous ne voyons pas auſſi tant de defaur 
dans. le cœur, le cerveau, dans le 
foĩe & dans les autres parties principa- 
les, que dans les parties amoureuſes des 
hommes & des femmes. En effet, il ne 
ſe paſſe guere de luſtre que Fon n enten- 
de parler de quelques Hermaphrodites, 
qui autrefois paſſoient pour des prodi- 
ges & pour des monſtres, & qui ſont 
aujourdhui regardes comme quelque: 
choſe de fort curieux. | 


1. Ten compte de cinq efpeces. * Les: | 


- * On fait as ou cinq eſptces d'Herma« 
phrodites; des Hermaphrodites males, des 
2 femelles, des Hermaphrodi- 
tes parfaits, des Hermaphrodites imparfaits, 
enfin desHermaphrodites qui ne ſont ni femel-- 


les ni miles. 
premières 


* 
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premieres ont toutes les parties natu- 
relles d un homme fort bien faites; ils 
. urinent & engendrent comme les autres 
hommes: mais avec cette difference, 
qu ils ont une fente aſſezʒ profonde en- 
tre le licge & la bourſe , qui eſt inutile 
à la generation... 1 
2. Les autres ont tout de meme les 
xties naturelles d'un homme fort bien 
gurces, qui leur ſervent a faire les fonc- 
tions de la vie & de la generation. Mais 
ils ont une fente qui n eſt pas fi ptofonde 
que celle des premiers, & qui tant au 
milieu de la bourſe, preſſe les teſticulss 
dun cote & d autre. 1 
3. On ne decouvre dans les troifiemes- 
aucunes. parties naturelles d homme; 
Lon ne voir ſeulement qu une fente, par 
laquelle 1 Hermaphrodite urine. Cette 
cavitè a plus ou moins de profondeur , 
ſelon le defaut de la. matière qui a ere 
. employce a la former: mais cependant 
De n en trouve aiſcmentle fond. Les 
regles ne coulent jamais par-la , & cette 
_elpece d Hermaphrodite eſtun veritable 
homme auſſi· bien que les deux autres. 
Ce ſont ces ſortes d Hermaphrodites, 
qui à Tage de 15 ou de 18 ans, devienne 
Nn £5. | ergo, 


5 


| | ha 
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garcons, de filles qu ils avslent ec eſ- 


_ Er& appelle pour guerir une 


4 N VR — 
TY ade 47 Un 
* * * 4 


times auparavant: tèmoin la femme de 
vint homme apres qua- 


dun homme lui ſortirent tout d'un coup 
& elle parut alors à ſon mari auſſi vail- 


lante que lui dans action naturelle des 


mes. 
4. Les quatriemes ſont des filles, qui 
ont le clitoris plus gros & plus long que 
les autres, & qui par- li impoſent au 


- 


Je crois le changement d'un ſete en un 


autre impoſlible , dit Schurigius Spemat. p. 


717. & on doit regarder comme des comptes 
de bonnes femmes ce qu/en diſent les fauteurs 
de l' opinion contraire. Ceux qu on a pris pour 
des flles Etoient des gargons dont les parties 


viriles 6toient cach&es, Zacutus Luſitanus prax. 


med, admir, lib, 3. Obſ, 4 118, dit avoir 
lle imperforte, 
On lui ouvrit la yulye , & on fut bien ſurpris 


de voir ſortir une ver 


On fair mention dans les Eph&merides d' Al. 


lemagne ,dec, 3'» an. 4. Obl. 104. P · 219. de 


certains males dont la verge & les teſticules 
Etoient cachẽs dans lLabdomen, & qui au tems 
de pubertẽ ᷑toient ſortis par un effort de la 


nature ou par quelque mouvement violent. 


peuple,, | 


— 


* 


, ce Pecheur, Wy au rapport d. Antoine 
de P alerme 5 
torze ans de mariage. Toutes les parties 
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1 Tableau de Amonr conjngal s = 
le, qui neſt pas ſcavant dans les 
—.— —.— —— Ceſont elles 
que les Grecs appe nt Tribades ,dont 
ormè le mot de Riban- 
des; & c eſt auſſi de cette eſptce d Her- 
maphrodites dont Columbus dit avoir 
examine les parties internes & naturelles 
fans y avoir trouve aucune choſe eſſen- 
tielle, differente des parties naturelles 
des autres femmes. La feule 2 que 
ce ſont des filles, c'eſt qu elles ſouffrent 
ohe les mois I'ecoulement de leurs ré- 
es. | 
85 5. Enfin , les cinquitmes fort ceux 
ui nont luſage ni de Fun ni de Vautte 
xe, & qui ont les parties naturelles (x 
confuſes, & le temperament d homme 
& de femme fi mè &, que Fon auroit de 
la peine à dire lequel Vemporre fur Vau- 


ui 
pria le meme Columbus de couper ſa 
verge & d elargir le conduit de 3 u- 
deur, pour avoir la liberté, diſoit - elle, 


Adee ſe joindre amoureuſement à un hom- 
me. Mais ces ſortes de perſonnes ſont 
plwGꝛůtòt un eſpece d Eunuque que d Her- 
= maphrodite, leur verge ne leur ſervant” 


de rien & les regles ne leur venant ja- 
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Je ne ID parler ici de ces 
femmes a quiles e ns manquent, pour - 
quelque _ 3 ce ſoit; on eſt. aiſt- 
x Pow Hoare qu'elles ne changent 
ſexe , & que leurs parties na- 
Ei demeurent —_— les memes z 
mais on ſcait au es peuvent 
changer to % t & N 
celui d un homme comme a remat- 
$ Hippocrate' dans la perſonne de 
haetuſe. 
Beaucoup de perſonnes aſſurent, & 
il eſt meme vrai, qu il y a des — 
phrodites; mais aucun ne nous inſttuit 
veritablement de leurs cauſes efficientes 
& matèrielles: examinons-en donc exa- 
ctement la ſource. . 
r. Il y a ſur cette marticre pluſieurs: 
e Les uns penſent que la 
njonction de Venus & de Saturne dif 
— ſi confuſemenr dans les flancs d u- 
* femme la matitre qui ſert à former 
un enfant, qu'il nait dela un Herma- 
Phrodite. 
2: Les autres eroĩent que les 13 
phrodites ſe forment 4 e les re- .J 
es coulent : & que ee rou- 3 
jours impures, elles ne peuvent p = 


re que des 
3- Les 


* 


IG" —— 
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404 Tableau de I Amour conjugal; 

3. Les troi ſiẽmes di ſent que la nature I Be! 
ayant un ſoin particulier pour la propa- Ph 
gation. des hommes „ s efforce toujours i P 
autant qu elle peut, a engendrer pluto © 
des femelles que des miles. Auſſi voyongy de 
nous, ajoutent- ils, beaucoup plus d 

chommes Hermaphrodires que de 
- femmes+la nature ayant marque a ces I C< 
: r les veſtiges des parties naturel - V 
les de la femme. ü x 
4. Les autres crotent que Thomme & 7 
7 
{ 
| 


la femme ayant contribue tous deux 
egalement a la genetation, la faculre 
formarrice qui tache de rendre le corps 
fur lequelelle travaille ſemblable a ceux 
dont elle eſt ſortie, imprime autant 
| bees peut fur ce corps les caradteres 
homme & de femme, ce qui fait un 
Hermaphrodite: fi bien qu'il s en eſt via 
Jui crotent. capables dengendrer dans 
les deux ſexes, & qui avyotent la mam- 
melle droite de l homme & la gauche de N 
femme. 
5- Les cinquicemes ſe perſuadent 
que Dieu ayant fait Phomme male & 
emelle , comme parle l Ecriture, nous 
avons eſſentiellement ennous-memes la 
facultè de devenir l'un & l'autre ſexe , & 
que par conſequent il ne faut pas s ẽton- 
A | ner 


ronſiders dans 'ttat du Mariage. 40 
Ire || ner sil nait quelquefois des Herma- 

da- phrodites , puiſque nous le ſommes en. 
puiſlance. > 301m. 
- Enfin,il y en a qui di ſent la- deſſus tant 
de fables, que je ne ſgaurois me rẽſou- 
dre a rapporter leurs ſentimens. | 
1. Si nous examinons les raiſons de 
ceux qui diſent que la conjonction de 
JVuuus & Saturne eſt la cauſe des Her- 
maphrodites, nous verrons clairement 
- qu elles ſont trop foibles pour nous per- 
x 2 Ces aſtres ſont trop Eloignes de 
E nous pour etre les cauſes prochainesd'un 
$ 
q 
; 


tel effet, & pour avoir un empire abſo- 
lu ſur le corps d un enfant qui ſe forme 
dans les entrailles de ſa mere. Et Sil 
ẽtoit vrai que leur conjonction pit cau- 
ſer ces difformites, au moins ne ſeroit- 
ce pas dans deux Hermaphrodites nes 
dans les diverſes ſaiſons d'une meme 
annce. | | 
2. Les ſeconds ne me perſuadent 52 
plus; car, ſelon leur ſentiment , il de- 
vroit plutor naitre des galeux, des ladres, 
& des valetudinaires que des Herma- 
phrodites, ſi la conception ſe faiſoit pens 
dant le flux des regles , comme nous la- 
vous remarque ailleurs, | 


. 


3. Je | 


— 
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3. Je ne ſuis pas non plus convaincu 
par les rai ſons des trozfiemes : car la na- 
ture n etant que la puiſſance de Dieu 
dans la production des animaux, elle ne 
travaille jamais ſelon ſes ordres naturels 
ſur la maticre qu on lai aſdonnee 3: 
par conſequent ſes Hermaphrodites 
dependent plutòt de la di ſpoſition de la 
4% maticre, comme nous verronsci-apres, 
WE - que du deſſein premedite de la na- 
4 ture. 
| 4. Le ſentiment des quatriemes ſent 
ſi fort la fable, que ce ſeroit perdre du 
tems que de s arreter a le refuter ; car la 
= faculrs formatrice, qui n'eſt qu un effet 
=. - de lame, ou lame meme ,fi Von veut, 
22 n'a * le pouvoir de faire des differen- | 
: ces ſi manifeſtes; & la generation ne ſe | 
faifant que par le melange & la fermen- | 
ration 2 1 ſemences, comme nous 
Tavons prouve ailleurs, elle ne peut en 
ſeparer ſos actions, quand les ſemences 
ſont une fois jointes : ſi bien qu'il ne 
Seſt encore jamais vu d'Hermaphrodite 
qui pũt uſer indifferemment de ſes deux 
e & en produire des en- 
: ans. Si nous avons quelques hiſtoires 
U deſſus, ce ſont toujours de veritables 
femmes qui abuſent de leur clitoris, 
> AVEC 
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 ronfidere dans Idas du Mariage. oy 
avec lequel elles ne peuvent jamais en- 
gendrer dans un autre. TRE wy 
3. Enſin, de croire que nous ſoyons 
Hermaphrodites en puiſſance, c eſt une 
imagination tirèe de Platon, & une 
etreur qui fut condamnee ſous le Pape 
Innocent III. Et r Tecriture pa- 
roiſſe d abord favorable à ce ſentiment; 
cependant, ſi on la conſidere de bien près, 
on ver ra qu elle a un ſens tout autre que 
celui qu on lui veut donner. ; 
Mais pour direceque je penſe ſurune 
mariere auſſi difficile que celle-ci, il me 
ſemble qu on doit prendre la choſe de 
fort loin , & ſe ſouvenir de ce que nous 
avons dit ai lleurs de la cauſe de la genẽ- 
ration des garcons & des filles, apres 
quoi il ſera, ce me ſemble, aiſe de 
connoitre ce qui fait la confuſion des 
ſexes. | 
Nous avons dit que la ſemence &toir 
le plus ſouvent indifferente pour les 
deux ſexes, & que ſi elle trouyoit une 
boule dans les cornes de la matrice qui 
renfermat une marticre chaude, ſeche, 
reſſerrèe, preſlce & pleine deſprit, elle 
la rendoit feconde 1 en faire un gar- 
Fon. Mais 45 felle en rencontroit un 
autre gui f 


t moins chaude & moins ſe- 
che 


, 


= 
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che, plus ouverte & plus molette , &. 
moins remplie d eſprit que la premiere, 
elle ne laiſſoit pas de Tanimer pour en 
Kite une fee 

Nous avons encore dit, que ſi la ma- 
tlere qui Etoit ren ferme dans une autre 
A boule , Eroit tellement temperee dans 
ſes qualires & &gale dans ſa maticre, 
- qu elle far dans un parfait equil:bre 2 
Legard de toutes ces choſes, la ſemence 
de homme dererminoit cette matière 
8 P garcon ou pour une fille, ſelon 
e plus ou le moins de feu & d eſprits 
qu elle portoir avec la maticre lache ou 
reſlerrœe. TRE FLIES 

Mais fi par hazard la ſemence de 

Thomme a plus de diſpoſition pour de- 

rerminer à Fun des deux ſexes la ſemen- 

ce temperce de la femme, alors il ſe fait 
un Hermaphrodite, qui a * de 7 2 

porta Fun ou a l autre, ſelon les di 

rens efforts de la ſemence animée de 

Thomme ou de la femme. 

- Pour Eclaircir davantage cette diffi- 

culte, examinons la choſe de plus pres. 

intelligence d un enfant, ou ſon ame 
immortelle, ſi Ton veut, qui a travaille 
depuis le commencement de la forma- 

tion de certecreature i ſe faire un oo. 

$5) $5 22 he ir t ee 
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xile., & qui a deja achey ha plupart de 
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ſes parties principales, commence 
vrai-ſemblablement vers le trente cin - 
quieme jour às employer a faire les par- 
ties naturelles d un garęon. Elle prend 
donc la matiere qu elle a d abord oaks 
pour cela & qu elle a miſe dans Ven- 
Lit ou doivent ètre poſces les parties 


* 


naturelles de enfant. Elle travaille in- 


ceſſamment à les former; mals parce 
qu'elle manque de matiere pour les ac- 
complir, elle emprunte des parties voi- 
ſines , aimant mieux rendre celles-ci 
defigurces , quo de manquer à former 
— irement les parties qui doivent ſer- 
vir 4 la generation. 2. Er ce ſont les de- 
fauts qu on remarque dans les deux pre- 
mitres eſpeces 1 1 2 
nous avons parle ci-deſſus , qui font de 
veritables hommes. | 
Mais lorſqu il ne ſe trouve guere de 
maticre pour les parties 9 d'un 

on, on ne ſgauroit dire quelle œco- 
nomie I intelligence prend pour formet 
ces parties. Elle Epargne la maricre ; elle 
menage le lieu, & diſpoſe fi bien tou- 


tes choſes, qu elle forme parfaitement 
les parties genitales d un gargon z mais 


elle les forme en dedans, mar de 
| Tome IL, n deda N 2 


#to Tablet de f Amour tonugaly - 
force, de chaleur & de maridre porif 
les ſabre ſortix au-dehors. C'eſt de cette 
forte quelle agit, en formant les ar- 
ges naturelles de. la trorfhieme e 
d Hermaphrodites z qui ſont eſtimes des 
filles, bien qu ils dient de veritables 
ns. 
hw. ſont ceux ci qi chatigent de ſo 
re, & qui de filles qui ils crojent efti- 
mes auparavant, deviennent hommes, 
qui ſe marient enſuite; & qui ſont les 
peres de pluſieurs enfans. La chaleur 
naturelle & genirale devenant tous les 
ours plus forte, pouſſe au- dehors a Ta- 
ge de 15, de 20, ou de 25 ans, les 
parties amoutenſes croienr de- 
meurces cachees juſqu à ce tems-Ia, 
comme il arriva a cette fille Italienne qui 
devint homme du tems de VEmpefeut 
Conſtantin, 3 S. Anguſtin nous 
le — rg Oeſt penrerre auſſi quel- 
viol 


ent qui fait ſorrir ces 
— parties; e Marie Germain 
dont parle Pare, qui ayant fait un pr and 
effort en ſautant un folle, devint Ae 
à la meme heure par lo rie des by 
ties naturelles. 
Au ſieu que Yinceligence mangy 
de rater pour former les Parties Ze 
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trois premiëres eſpeèces d Herma „ 
ces, SE nous venons de parler, dans 
la quatrieme il s en trouve plus qu'il ne 
faut. L intelligence, qui vers le qua» 
rante-cinquicme jour formation 
une fille, eſt en peine de placet toute 
la mariere quelle a dabord reſervte_ 
pour former ſes ne amoureuſes, ſe 
determine enfin — le clitoris beau - 
coup plus gros & u' il na cou- 
pa, 3. abr de late aux parties 
genirales internes de cette fille une figu» 
re naturelle pour ſervir un jour à la g. 
neration : car elle aime beaucoup mieux 
manquer dans les choſes ſuperflues' que 
EE, 7% neceſlaires. Ce ſont ces ſortes 
d'Hermaphrodites, qui etant de verita- 
bles femmes, ont fait accroire à beau- 
coup de gens qu elles eroient auſſi des 
hommes. Ceſt ainſi que Montuus a pris 
ſon Hermaphrodite pour un hamme, 
lorſqu'il careſſoit amouteuſement ſes 
ſervantes , & pour une femme, lorſ- 
quelle ſe lioit amoureuſement à ſon 
mari pour avoir des enfans. 557 
Bien que ces quatre eſpeces d Herma 
phrodites ayent merite ce nom, la natu · 
re ne leur a pourtant pas refuſe Fayanta+ 
ge de ſe ſervir de leurs pages ves 
* 1 


. 
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sEtre allice à une femme. 
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& d'engendrer comme les autres. Les 
hommes Hermaphrodites congoivent ; 
ſi bien que les uns & les autres ne diffé- 
rent des hommes & des femmes, que 


par 2 arties qui manquent ou 


qui ſont ſuperflues, mais qui ſouvent ne 


troublent point la generation. Cette 


femme que Ton appelloit Emitie, qui 
Etoirt marice avec Antoine Sperta , au 
rapport de Pontanus, fut eſtimèe fem- 
me pendant fon mariage de 12 ans; mais 
elle fut enſuite reputte homme apres 


15. U n meme de la a | 
eme eſpece, que l'on peut appeller 
2 & vericables 8 - ites, 
iſqu' ils n ont Faſage ni de fun ni de 
. ſexe. Et ceſt de cette ſorte 
qu ils ſe forment dans les flancs de leur 
mere. tage | 
- *Lintelligence qui a le ſoin de com- 
poten ce petit corps Hermaphrodite , eſt 


fort en peine quand elle trouve dans le 


ventre de la mere = maricre qu elle 

t meEnager pour faire ſes parties g6- 
— Dun Ly „la matière eſt re of 
de & molette; de Tautre elle eſt ſeche 
& reſſerree; ici elle eſt chaude , la elle 
eſt froide ; en un mot, c eſt une marie- 


U 
« * 


ECC A õ / / 
* 


conſiderd dans Prat du Mariage. 473 
te qui a des parties ſdifferentes & ſi re- 
belles, 3 eſt impoſſible de les pou? 
voir menager; & avec cela il y a ft peu 
de mariere , qu'elle manque chaleur 
&deſprics , þ waa [intelligence ſe ſert 
toujours pour former toutes les parties 
de nos corps. Si c'eſt un 4 
entreprend de former, il deviendra, 
4. il ſera homme, trop froid & trop 
ent pour engendrer & aura des defauty 
dans ſes parties genirales. Si c'eſt une fil- 


le, elle ſera un jour trop chaude & tr 


ſeche, & manquera d organes, de ſe- 
mence & de regles pour former & fairs 
vivre un enfant. | 1 
_ Neanmoins, intelligence doit ache» 
ver ſon ouvrage, de quelque maticre: 
que ce ſoit. Elle y travaille donc forte- 
ment, & feroit, ſans-doute ,-des. parties 
qui ſeroient en quelque fagon derermi- 
nees a lun des ſexes, { la matiere n toit 
point inëgale ni d'une complexion diffe- 
rente. Enfir, elle forme un Hermaphro+ 
dite, ou, ſi on veut, un monſtre , qui 
n'eſt ni homme ni femme, & qui na 
as les — * naturelles de Fun ni de 
[autre ſexe. 


On pourroir accuſer I intelligence de 


Etre trompee dans la figure quelle 2 


Su] donne 
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414 Tablean de P Amour conjugal ; 
donnee aux parties naturelles d'un en- 
fant Hermaphrodite. Car on ne peut 
pas douter que les intelligences , quel- 
2 ſcavantes qu elles ſoient, ne puiſ- 
nt ſe tromper quelquefois, & ne pas 
faire les parties juſtes: mais que l'on ſe 
derrompe la- deſſus, intelligence a trop 
de lumiere pour manquer dans cette oc- 
caſion, quand elle a une matrice bien 
diſpoſce. | 
Dela Etantainſi explique, on peut 
maintenant repondre aux queſtions que 
Fon fait ordinairement ſur cette matiẽ- 
re: ſcavoir, Me 
1. Si les filles peuvent ꝭtre changèes 
en gargons, & les gargons en filles ? 
2. Siun Hermaphroditepeutuſerde lun 


& de autre ſexe, & s il peut engendrerꝛ 


3. Si Hermaphrodite peut concevoir 
dans ſui- meme, ſans ſe joindre à per- 
ſonne 2 £ 

4. Si un Pretre peut marier un * 
maphrodite, ou une perſonne qui e 
accuſce de etre? F 7 

5. Si un Hermaphrodite peut ſe faire 
Moine ou Religieuſe. 

I. Pour Eclaircir la premiere queſtion, 
on doit ſcavoir que le temperament 
d'un homme eſt fi different de celui d u- 
9 ; G ne 
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he femme, qu il eſt impoſſible qu il arrive 
dans la nature un changement ſi extraox- 
dinaire. La complexion d'un homme 
ne conſiſte pas ſeulement dans une cer- 
taine union des premieres & des ſecon- 
des qualites, mais dans un certain me- 
lange & un arrangement de la mariere 
dont il eſt compoſe. Et par conſequent 
il eſt impoſſible qu'un gargon devienne 
fille, & qu'une fille devienne gargon, le 
temperamentde Fun & de Vautre erant 
une choſe trop eloignte , comme nous 
Favonsexamine ailleurs. 

D'autre part, ceux qui ſe ſont appli- 
ques a diflequer des hommes & des fem- 
mes, ſcavent bien que leurs parties ge- 
nitales fone fort difterentes entr'elles; 
& ſi la nature leur a donne un eſpace 
ſuffiſant pour placer les unes, elle leur 
en a refuſe un pour placer les autres. 
Ainſi je poutrois dire, avec le ſgavant 
Varole, qu il eſt impoſſible que les deux ſe- 
xes ſe puiſſent trouver veritablement dans 
un meme corps. | n 

Il eſt vrai pourtant que nous appre- 
nons par quelques hiſtoires que nos 
Médecins ont ecrites, que des perſon- 
nes qui avolent.ete d abord eſtimees fil- 
les, Etoient devenues hommes dans la 
d TIN " Siy ute, 
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416 Tableau d Amour conjugal;. 
ſuite , leurs parties naturelles d hommes 
S etant manifeſtèes, ou par les enjoue- 
mens du mariage, ou par Vabondance 
&& la force de la chaleur naturelle, ou 
enfin 7 quelque mouvement violent. 
Mais à dire le vrai, ce n ctoient que des 
hommes caches , comme ętoit cette ſer- 
vante de 18 ans qui mourut de peſte, 
dans le corps de laquelle Jean Bauhin , 
Medecin de Lyon trouva les memes or- 
ganes qui ſervent aux hommes pour la 
genèration. 5 | 
On peut dire encore que les femmes 
qui paſſent quelquefois pour des hom-. 
mes, qui ont quelque poil au menton 
& par le corps, & qui ont la voix un 
25 groſſe, ne ſont que de veritables 
mmes, bien qu'elles ſe divertiſſent de 
leur clitoris avec leurs compagnes. Si 
bien qu après tout cela, on ne peut pas 
dire ok: xg ſe ſoient changes dans 
les autres: car nous n'apprenons pine 
que les hommes ſoient devenus. tem- 
mes, & que leurs parties naturelles ſe 
ſoient ant anties, ou ſoient retournces 
en dedans pour former les parties d une 
femme : & le peu dhiſtoires que Von 
nous fournit ſur ce ſujet, ſont toutes 
fort ſuſpectes, mal entendues ou fabu- 


leuſes: 
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conſiders dans Petat du Mariage. 417 
leuſes: remoin Vhiſtoire qu. Auſone-nous- 
rapporte d'un Hermaphrodite de Be- 
nevent en Italie, on il warts ves 2 | 

uivoque pour ſuſpendre Veſprit' du 
5 4 — cho 3 & Ee 
dinaire. . art ) 
Il n'y a plus aujourdhui de Tias. 
La fable cede à la verite, & Pon ne croit” 
plus à cette heure ce que Von croyoit au- 
trefois ſi aiſement. Les deux hommes 
Hermaphrodites de Licetus, dont fun 
Setoit marie & autre rendu Moine, ne 
laiſſerent pas Vun & autre de conce- 
volr &. de. potter un enfant dans. leurs 
flancs.- l 
Mais auſſi ce n'erozent que de verita> 
bles femmes, que l on avoir d abord pri- 
ſes pour des hommes, à cauſe de la: 
longueur & de la groſſeur de leut clito- 
tis. Ainſi nous devons croire que les par- 
ties genitales d'un homme ne ſęauroient 
ſe retirer au- dedans pour ſe placer, coms - 


me doivent <tte places les parties natu - 


relles de la femme; &. quand meme 
oela ſe 8 faire „ jene ſgaurois me 
perſuader qu il y eũt un lieu aſſeꝝ· ſpa · 


oieux pour les y contenir.- / 


- 


Il faut. done conclure que ces clianges- 
mens ſont impoſſibles: que les Herma 
; Sy: phrodutes: 
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phrodites qui congoivent, ſont de veri- 
tables femmes: que les autres qui font 
concevoir, ſont de veritables hommes: 


& que ſi les intelligences qui ont le ſoin 
de former les corps, ſe trompent quel- 


. dans leur ouvrage, c'eſt bien 
P 


utor par la faute de la matiere , que 
par leur propre ignorance. . | 
II. La ſeconde queſtion eſt aiſce a. 
decider, _ ce que nous venons de 
dire; car de s imaginer qu un Herma 
2 puiſſe uſer de Yun & de Vautre- 

xe, & * puiſſe engendrer par les: 
1 c eſt ce que l'on ne pourroit per- 

ader qu'a des enfans. De deux diffé- 
rentes parties naturelles qu a un Herma- 
phrodite, il y en a toujours une qui eſt 


'anunile, parce qu elle eſt contre les loix 


de la nature, & que intelligence ne 
La faite que par force, ne trouvant pas 
aſſex de maticre., ou en trouvant trop 
pour former les parties. dont Venfant 


auroit beſoin pour la generation. Car 


uelle confuſion ſeroic-ce de trouver 
ans un ſeul corps des teſticules d hom- 
me & de femme, une matrice & un 
membre viril; en un mot, tout P atti- 
rail des parties genitales d'un homme 
& dune femme 2. le — 

ö Un. 


mY 


o 
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eonfidiyl dans Flat du Mariage. 479 
Pun & de autre, Sil faut le reperer , eſt 
trop different pour ètre uni enſemble 
& pour erre change , quand il faudroit 


ſeſervir de lune ou de l autre de ſes pat- 


. tet: A ed 
Les Loix Civiles, qui n eſtiment point 


les Hermaphrodites 84 des monſtres 
veulent qu ils choĩſiſſent lun ou f autte 
ſexe, pour avoir lieu dans Tune de ces 


deux qualites, ou d homme ou de fem- 


me, de ſe joindre amouteuſement d une 


femme ou à un homme. Et (il Herma-- 


phrodite n exẽcute pas exactement la loi, 
cette meme loi veut qu il ſoit puni en 


Sodomiſte, puiſqu il a abuſe d une par- 


tie contre les loix de la nature. Ce fut 
pour cette raiſon: que la ſervante Ecoſ—- 


ſoiſe qui avoit choiſi la qualitè de hills ,, 
_ & qui engroſſa la fille d un Bourgeois 
fut enterrèe toute vive par Sentence 


du Juge , fi nous en voulons croire 


Weinrich; & que Frangoiſe de Eftange,. 
dont parle Papon, laquelle avoit badiné 


avec Catherine de la Maniere , fut avec 


elle appliquee a la queſtion par le Sene-- 
chal de Landes, & elles auroient ere: 
toutes deux condamnees à la mort, {i 


S 


So 
4 
I 
- 
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les remoins euſſent été ſuffifans. * 


_ IT 4 


1 
8 
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th. i... ** 
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* Deur Hermaphrodites parfaits ſonr-ils. 


eriminels dans le mariage de ſe ſervir de leur 
Vers le milieu du dernier ſikcle 


ſexe indifferemment? LL 
*. cas ſe 
trouva dans le Royaume de Valence. Deux 


jeunes gens furent mariés enſemble ; ils ſe 


trouver ent, bien=t6t apres. en tat de femmes 
oſſes. On leur fit leur proces comme coupa- 


bles de crime le plus abominable. Mais Lau- 


rent Matthieu, Docteur Sage & ſgavant , qui 
fut conſultẽ pour eux au moment qu'on les: 
conduiſdit au ſupplice pour y @re brults , de-- 
cida en leur faveur. L Egliſe leur ayant donnẽ 
le pouvoir de ſe joindre , & de ne faire qu un 
meme corps & qu une meme chair, voici ce- 
qu il dit. 4 ob B 
Tenendum fir miter credo delictum pena - 
dignum in iis Hermaphroditis non reperi- 
74, & quod ad forum internum , opinor - 


_ gned. licite utroque ſexu uti poterant vir- 


twte poteſtatis. corporum acquiſita per ma- 


trimonium, cum facti fuiſſent duo in carne 


4014 ad finem naturalis prolis, vel ad fi- 
nem remed:: incontinenise® , mon avis eſt, 


qu on ne peut trouver de delic E en 

ces Hermaphrodites, quand au fond 

ö 2 voient lẽgitimement ſe ſervir del un 
de 


j eſtime . 


autre ſexe en vertu du pouvoir acquis 


ſiur leur corps par le mariage, n'ttant devenu 
qu une meme chair pour avoir de la poſtérité 


an ponrmemè dier à J incontinence. 


1.2. 
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1. 2. Les Hermaprodites de la pre- 
miere & de la ſeconde eſpece , peuvent 
careſſer des femmes en qualize d hom- 
mes, & peuvent meme faire des enfans, 
leur deflut etant fi peu de choſe, qu il 
ne change rien dans la virilite. Car bien 
qu ils paiſſent uſer de la partie de fem- 
me qu ils ſemblent avoir, ils nen regoi- 
vent pourtant aucun plaiſir, ni ne ſcau- 
roient engendrer par-Id. ; 

3. Ilneneſtpas ainſi de la troifieme: 


 elpece, il faut artendre un age vigou-- 


reux, pour careſſer une femme: quand: 
meme quelques: uns S ſeroient allies+ 
apres la ſortie de leurs parties naturel- 
les ; ils auroient de la peine à engendrer, 


rant du nombre de ceux que la loi ap- 


pelle froids. | 
4. Le clitoris, qui fair eſtimer les fem-- 
mes pour des hommes, s il eſt gros &: 
long, eſt la cauſe qu un homme ne peut 
connoitre ſa femme; mais fi cette par- 
tie eſt mèdiocre, nous voyons tous les; 
jours, par experience, que ces ſortes de 
mmes congoi vent; & quoiqu' elles ſe 

ſervent de cette partie pour badiner avec: 
les autres femmes, à qui elles donnent 
ſouvent preſque autant de plaiſtr que 
des hommes; cependant on ne doi 
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gue le clitoris.n'ctant pastroue , I Her- 
maphrodite ne peut donner aucune 


matiére pour la generation :- temoin 


Daniel de Baubin, qui badinoit bien 

avec ſa femme, mais qui pat bien ètre 

2 lui-mème par un de ſes cama- 
8. Rr 

5. Tavoue que la derniére eſpece 


d Hermaphrodite n'eſt point capable de 


careſſer une femme, ou d' etre careſle: 


d un homme, & encore moins d'engen-- 
_ drer. Ila les parties naturelles tellement 
froides & debiles, & avec cela fi mal 


faites, qu'il n'y a pas lieu d eſperer que 


Tamour puiſſe les echauffer , pour jouir 


des voluptès que la nature a preparees 
aux hommes. | 
Il-eſt donc vrai, a parler en general ,. 
que quelques hommes es | 
uvent careſſer amoureuſement des- 
mmes, & peuvent meme leur faire 
des enfans; & que quelques femmes 
Hermaphrodites peuvent auſſi ètre ca- 
reſſces & concevoir quelquefois, les 
uns & les autres ſe ſervant des parties 


qui prevalent & qui ſont les plus accom- 


lies. 


N III. Sur ce que les Naturaliſtes diſent,, 


que- 


de lieu: Erquandmeme cela W 
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que les Hyenes& les Lievres males en- 


endrent une fois en leur vie un petit au- 
s de leurs entrailles; & ſur ce que 

le docte Langius ſoutient que les Cerfs 
en font de meme, Lon doute ſi les Her- 
maphrodites les plus vigoureux dans les 
deux ſexes ne peuvent point auſſi en * 
gendrer dans eux-mèmes, ſans avoir la 
compagnie d aucune autre perſonne. 
Car ils ont, dit on, de la matière pour 
former un enfant, un lieu pour le con- 
cevoir , des liqueurs pour le nourrir; ſi- 
bien qu'en cette rencontre il ne manque 
rien pour la genẽration. 

Mais fi Von fait reflexion ſar ce que 
nous venons de dire, & ſur ce que nous 
remarquerons au Chapitre ſuivant, on 
demeurera d'accord que ces generations: | 
ſont impoſſib les & ridicules toutes en- 
ſemble: que les obſervations qu'onr fait 
les Naturaliſtes ſont fort ſuſpectes & 
ſentent la fable; & qu enfin ils peuvent 
etre trompès, en prenant quelques par- 
ties des femelles pour les teſticules des 
males. Car pea apparence de faire- 
ſortir de la ſemence d'une partie pour la 
faire entrer dans une autre, ſans quelle 
Sevente & qu'elle s altere en changeant 


22 
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1  fbble, le remptrament qui engendre d 
HI ſemence maſculine , pourroit-il en. 4 
faire de feminine, & produire. des ré- 
| gles en meme tems, ou quelqu' autre 
4 cChoſe qui y fut r 2 Cela 
| me paroit fi cloigne de la raiſon, & de 
| Fexperience de tous les jours, que je-laif: 
| ſe cette queſtion pour paſſer 2 une autre; 
avoir, ſi un Precre peut marier une 
| rſoane accuſce d etre Hermaphrodite. 
| | IV. Bien que le Juriſconſulte Majola- 
ol aus. faſſe tous les Hermaphrodites irre- 
guliers & incapables du Sacrement de 
| Mariage; cependant il me ſemble que 
| cette deciſion eſt tro generale. &.qu'el- 
lechoque meme les == puiſqu' il y.a- 
des Her maphrodites fi vigoureux à em- 
braſſer les femmes, & d'autres {i di ſpo- 
ſes a ſouffrir agreablement un homme, 
qu il y auroit de Vinjuſtice a defendre le 
mariage aux uns & aux autres. Car fi 
les premiers ont les parties naturelles 
du ſexe maſculin bien faites & bien pro- 
portionnees , comme il s en trouve quel 
ves · uns, une petite fente de nulle con- 
Mahon n'emptchera: pas Faction 
amoureuſe dè ces hommes Herinaphro- 
dites, non plus qu un clitoris un peu 
allonge ne s oppoſera pas aux careſſes 
Web que 


Fa 
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vonſidere dans Peat du Mariage. 45 
que pourra faire un homme aux fem- 


mes Hermaphrodites. Ainſi, f les uns 


ont leurs parties capables de divertiz | 
une femme, & que les autres ſoient 


diſpoſesa recevoir les careſſes d un hom- 
me, je ne doute. pas qu un Pretre ne 


1. 5 conferer le Sacrement de Mariage 


a Pun & a autre, pourvũ neanmoins 


que cela ne ſe faſſe que par J autorite du 
Iuge, qui doit ètte auparavant duement 
informè par des perſonnes a ks 1 , & 
pac le ferment de l Hermaphrodite, de 
'crat od il ſe trouve & de la partie qui 
domine en lui. | | 
En effet, comme les Juges ignorent- 


ſouvent les marques dont on ſe ſert or- 


dinairement f we connoitre la force &. 
3 
E 


la capacite d engendrer de Fun & de 


autre ſexe , ils ne doivent jamais 
decider la-deſſus fur la ſeule fi des. 


Hermaphrodites, ſans le rapport de 


quelque ſęavant Medecin. Celui- ci leur 
firs remarquer que la hardieſſe, la vi- 
_ r les 3 „la voix forte, 
beaucoup de poll ſur le corps, & pri 
di alk babe & e 
turelles, avec tous les autres ſignes qui 
decouvrent la virilite d'un homme, ſont 
des. marques qu un Hermaphrodite wh 
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ks parties naturelles d'un homme beau - 


coup plus fortes que celles de l autre ſe- 
xe. Au contraire, ſi THermaphrodite a 
les parties natutelles du ſexe feminin 
bien confarmees , que le conduit de la 
owe ne ſoit point defectueux, que 
gorge ſoit belle, la peau polie & dou- 
ce, que les regles paroiſſent dans leur 
tems, qu il y ait de la douceur & de la- 
grement dans ſes yeux, & qu on lui re- 
marque avec cela tous les autres ſignes 
ui diſtinguent pour ordinaire une 
mme d'un homme, cet Hermaphrodi- 

te doit paſſer pour une femme. Le Juge 
peut donc prononcer hardiment ſur le 
mariage, tant de Fun que de Fautre; & 
un Pretre ne doit point hefirer a confe- 
rer le mariage aux Hermaphrodites, qui 
ont en main le certificat du Medecin & 

la Sentenee du Juge. 

V. La derniere queſtion depend de 

A quatrieme; car fi un homme Herma- 
phrodite eſt capable de ſe marier, ſes 
defaursne empecheront pas de ſe ren- 
dre Moine, comme fit I Hermaphrodite 
de Cajette, qui $erant marie pour fem- 
me à unPecheur, demeura quelques 
annces dans ſon mariage; mais au bout 
de 14 ans, les parties viriles lui ſorti- 


Lent 
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rent tout d'un coup; bien que pour 
Eviter les railleries du peuple, il ſe jetta 
dans un Maonaſtere, on Yoalateran & 
Potanus , qui en font V'Hiſtoire , Font 
vu pluſieurs fois, & en ont appris la 
verite de fa propre bouche. Fen dis de 
meme des Hermaphrodites femelles, 
qui peuvent entrer dans le Cloitre,pour- 
vu qu'elles ne ſoient point du nombre 
de ces femmes laſcives, qui ſont _ 
bles de donner de amour aux filles les 
plus retenues & les plus ſaintes. Car ſi 
elles etoient auſſi laſcives que Baſſa, 
dont parle Martial, je maſſure qu il ny 
a point de Medecin f peu honnere hom- 
me, qui voulut donner un Certi ficat à 
ces ſortes de femmes, ni un Juge ſi in- 
juſte, qui füt d avis qu on les tondit, & 
qu on les jertar parmi des Religieuſes. 


CHAPITRE 
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CRAPITRE V. 

Si une femme peus deveni- groſſe, ſans Lap 
.. plication des parties naturelles d un 


homme , on [on traite fort curieuſe- 
ment des Incubes & des Succubes. 


$ Quoi bon la nature auroit- elle 
| fait toute la machine des parties 
naturelles de homme & de la femme, 


_ = _— 


„ 


r 


 *Ily ades Médecins ( Ef. Phyſ ſr Heiſ- 
te. p. 303+ ) qui ont avance qu'il ſe pouvoit 

tmer des hommes fans que la ſemence fut 
regue dans la femme; Ils ont prerendu qu'en 
Fechauffant dans le: fumier elle produiſoit des 
etres organiſes, mais cela eſt faux, Ceux qui 
ont avance ce ſentiment n'avoient ' pour eur, 
ni Fexpezienceni la raiſon. De meme que {'ceuf 
n'eſt jamais feconde fans le ſecours de la ſe- 
mence de homme, on ne fera jamais voir 
que la ſemence puiſſe produire aucun effet, 
tandis quelle ne. ſera pas dans le réſervoir 

ue la nature lui a — Si la chaleur du 
4 pouvoit developer I Embrion, la cha- 


leur naturelles ne le pourroit-elle pas mieux 
developer dans les hommes qui retiennent' 
long · tems la ſemence, il senſuivroit dela ,, 
qu un homme poutroit ſe trouver enfin dans 


ſi 
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fi ce neũt &6 pour Vexcellent ouvrage 


— — — 


la néceſſite d'accoucher, Je {Fai bien qu'og | 


nous a debite quelques hiſtoires la-deſſus, mais 
ce ne ſont que des comptes qu un Anatomiſte 
ne croit jamais, sil ne voit ce qu on lui rap- 
porte, ou fi des tẽmoignages authentiques na 
puient de tels rapports. Ceux qui nous ont di 
qu'on a vu des filles qui avoient congu fans 


avoir eu de commerce avec des hommes, ne 


ſont pas plus recevables. Il y en a qui ont avan- 
ce que des femmes Erant dans les bains, avoient 
pompe la ſemence que quelque debauche avait 
verſe dans Feau ; mais ce qui fait la fecondite, 
n'eſt pas cette maticre groſlicre qui p 
gluante, C'eſt un eſprit, qui s &vapore a Vin. 
tant 


uand meme on ſoutiendroit que les fetus 
ſe forment de petits animaux qui nagent dans 
la ſemence , cette opinion ne pourroit pas ſub- 
ſiſter , Vexperience nous apprend que ces petits 
animaux menrent , des qu ils ſont expoſts aw 
froid, aink ils ne pourroient jamais vivre dans 
Feau. D'ailleurs, pour qu'ils aillent $'infinner 
dans Tovaire , ne faut-1l pas que Vinflamma- 
tion qui n'eſt cauſte « ook Lan „de- 
tache uf, quelle ec la matrice, afin 
e les rudimens du placenta puiſſent s'y 
inſinuer & y implanter 2 | ; 
Ceux qui ont dit que Fon a vu des filles qui 
avojent congu fans le ſecours de Phomme , ne 
ſong pas plus recevables. Ils onrfonde cette 5 
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maux flottans dans cette partie prolitque du 
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de la generation 2 Elle a fabrique deg 


—— eee 


ble fur un endxoit de Virgile & ſur un Arret du 
Parlement de Grenoble. 
Virgile aſſure dans un pallage des Geor 
que, qu'on a vu plus d'une fois des cavalles de- 
venir teconde fans Eralon , en ſe rournant vers 
3 & reſpirant le vent vers ce cdr6- 


Ore omnes verſe in Zephiras ſtant rupibus 


altis, 


Exceptam que leves aures, & ſeepe , ſine 


ulis 


Conjugiis, vento gravidæ, mirabile die- 
PI 4 | | | 


Tous les Naturaliſtes conviennent( Johnſon Iu- 


cina ſine concubitu,p. 14. ) qu'il y a une grande 
conftormutEdans la gent ration de tous les ani- 
maux, ſoit. B pedes,ſoit quadrupedes.Les animal- 
cules ſont diſperſes dans des endroits convena- 


les, pour Erre la ſemence de toutes les genc ra- 


tions ; le vent peut bien ètre ce vehicule propre 


pour ces embrions flottans. 


Sur ces principes, ajoute t- il, je viens à bout 
de fabriquer une machine lutte hermerique- 
ment d'une terre EleQriſce, Je plagai dans une 
poſition convenable vers POccident une eſptce 
de ſouriciere , pour intercepter les petits ani- 


ſexe 
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ſexe divers, qui ont chacun leur pars 
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Ciel. L'&4Enement repondit a mon attente j 
quand j eus pris une quantite ſuffiſante de ces 
germes originaux d exiſtence, je les rẽpandis 
comme des œeufs de vers a ſoie ſur du papier 
blanc; appliqnant alors mon meilleur microſ- 
cope, je decouvris clairement que ces germes 
Etoient de petites femmes & de petits hommes 
exacts dans leurs membres & dans leurs traits, 
& prers a ſe mettre ſur les rangs, quand ils ſe- 
roient imbibes d'air & de nourriture & quand 
ils auroient paſſẽs par les vaiſſeaux de la gene- 
ration. Les inſectes ſont ordinairement amme- 
nes par un vent d Eſt, & les inſectes humains 
viennent toujours par un vent oppolE , qui eſt 


_ celuidu Couchant. 


II fut queſtion d'en venir a Texperience g 
mais comment ſcavoir ft ces petits animaux 
pouvoient acquerir la maturitẽ neceſſaire à leur 
exiſtence , en paſſant ſeulement par les vaiſ- 
ſeaux ſeminaires de la femme, & comment en 
faire experience. | | 
II Etoir difficile de avoir quand une femme 

auroit imbibe toute la ſemence neceſlaire , plus 
difficile encore de la preſerver de tour commer- 
ce, Je me décidai a tout hazard ſur une ſou- 
brette, je lui perſuadai qu'elle Etoit malade , 
puis mèlant ces petits animaux dans une pre 

ration Chymique, je la ſis prendre à cette Alle 
comme une medecine , ayant Eloigne tous ani- 
maux males, En fix mois ma medecine avoit 


fait un effet très- viſible (ur le ſujet . au bout 
a dies 
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ties differentes. La femme a le conduit 


1 2 2 2 = Z a * 


de neuf mois cette flle  accoucha dun. gros 


. Cerlake⸗ creuſes ſont appuytes fur lautorite 
de Tite-Live, qui, au livre cinquieme de ſon 
Hiſtoire , rapporte qu une femme Etoir accou- 
ch&e de deux jumeaux dans une Ile deſerte, od 
elle avoir fait naufrage, & od elle n'ayoit ren- 
contre aucune ſigure d hommes pendant neuf 
ans, & après ce tems. la elle accoucha. Cet Hiſ- 
torien nous apprend qu elle fut mente a Rome 
& interrogte en plein Senat. | | 
II ſeroit difficile aujourd'hui de trouver des 
maris aſlez credules pour r que leurs fem- 
mes peuvent engendrer ſans avoir approché 
C&'aucun homme. Il a paru en France en 1631. 
un Arret du Parlement de Grenoble en faveur 
Tune Dame qui avoit engendre un enfant ſang 
n mari. Yojez-le a la page ſuivante. | 
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Ws age & la matrice pour rece- 
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"ARREST NOTABLE” 
+» DE LACOUR 


py PARLEMENT DE GRENOBLE | 
Donn au profit dq une Demoiſelle ſur la 


. naiſſance d un Hals, arrivee- 
ans après [abſence de ſon mari , & ſans 
© evoireu connoiſſance d'un Homme, ſid- 

vane le rapport fait en ladite Cour par 
 Pluſieurs Medecins de Montpelier, 
-, Sages-Femmes. , Matrones & autres 


3 de qualité. 


Ntre Adrian de Montlèon, Nen de 1 
4 & Charles de Montléon Ecuyer, ſieur 
Bourglemont, Gentilhomme Ordinaire de 

oy Chambre du Roi, Appellans & demandeurs 
en Requète dn 26 Octobre, rendanre à ce 
qu il füt dit que enfant duquel ctoit alors en- 
ceinte Magdelaine d' Auvermont, Epouſe de 
crome de Montleon, Seigneur d Aiguemere, | 
t 8 fils illẽgitime d icelui Seigneur ſon 
mari, & qu en ce faiſant, leſdits FF. llans & 
„ ſeroient declarks ſeuls heritiers & 
habiles à ſacc6der audit ſieur 8 d'u- 
ne part, & ladite Magdelaine d Auvermont, 
Intim6e & b a W de la- 


4 %.. 
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voir. L homme a des muſcles pour lever 


e 


dite Requète d autre; & Claude d'Auvermont, 

Ecuyer, Seigneur de Marſaigne, Tuteur d' Em- 

manuel, jeune enfant depuis ne, & lad, d' Auver- 
mont, Intervenant avec Me. Gilbert, Malmonz 
Avocat en cette Cour , élu pour Subroge Tu- 
teur & Curateur audit Emmanuel d' autre part. 
Vi les pieces de production & Sentence dont eſt 
Appel ; les Requktes deſdits de la Forge & 
Bourgh t, contenant entre autres choſes ; 


* = . 1 0 — 


mil J a plus de quatre ans que ledit Seigneur 
+ —— — 2 — ladite 
Dame Magdelaine d' Auvermont ſon épouſe, 
ayant icelui ſieur, en qualire de Capitaine de 
Chevaux 2 — ſervi au Regi de Creſ- 
ſenſault. Detenſes de ladite Dame d'Auver- 
mont au bas deſquelles eſt ſon affirmation faite 
en juſtice pardevant M<linot , Grefher en cette 
Cour, ſoutenant qu encore, que veritableme 
ledit ſieur d Aiguemere n ait Te de retour d Al- 
lemagne & ne lait vue ni connue charnelle- 
ment depuis quatre ans, neanmoins que la v&- 
ritt eſt telle, que ladite Dame d Auvermont 
s tant imagint᷑ en ſonge la perſonne & Vatrou- 
2 chement dudit eur d Aiguemere fon mari, el- 
a | les m&mes ſentimens de conception & 
groſſeſſe quelle eut pi recevoir en ſa preſens 
ce; affirmant depuis Vabſence de ſon mari pen- 
dant les quatre ans, n'avoir eu aucune Com- 


* 


nie d homme, & n ayant pourtant pas laiſ- 
Fee concevoir ledit Emmanuel, ce quelle 
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Ga verge, & des ligamens caverneux 


at 
_ 
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ination; & partant demande réparation & hon- 
neur avec depens , dommages & inte rets. Vn 
encore l'information, en laquelle ont dEpole 
Dame Eliſabeth d Ailberiche, Epoule da 
Louis de Pontrinal, fieur de Boulagne, Dame 
Louiſe de Nacard, Epoulſe de Charles d'Albert, 
Ecuyer, ſieur des Vinages , Marie de Salles , 
veuve de Louis Grandſault, Ecuyer Seigneur 
de Vernouf, & Germaine d'Orgeval, veuve 
de feu Louis d Aumont, vivant Conſeiller du 
Roi, & Tréſorier-Cenèral de la Chambre des 
Comptes de cette ville, par 8 deſ- 
quelles il rẽſulte qu au tems ordinaire de la 
conception, avant la naiſſancedudit Emmanuel, 
ladite Dame d Auvermont, uſe du ſieur 
TAiguemere , leur déclara > le avoit eu des 
ſentimens & ſignes de groſſeſſe ſans avoir eu 
compagnie d homme; mais apres effort d' u- 
ne forte imagination de Lattouchement de ſon 
mari, quelle s toit form&e en ſonge, Ladire 
depoſition contenant en outre que tel -acci- 
dent peut arriver aux femmes, & qu en elles- 
memes telles ch oſes leur ſont avenues, & quel - 
les ont congu des enfans, dont elles font heu- 
reuſement accouchtes, leſquels provenoient de 
certaines conjonctions imaginaires avec leurs 
maris abſens, & non de vritables copulations, 
Vi Patreſtation de Guillemetre Garnier, Louiſe 
Dartault, Perette Chauffage & Marie Laimanr, 
Matrones & Sages- Femmes, contenant leurs 
avis & raiſons ſur le fait que deſſus, & dont eſt 
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436 Tableau del Amour conjugal, 
pour la roidir. Si erection & Fintromiſ- 
on neuſſent pas et abſolument n&ceſ. 
faires pour engendrer, jamais la nature 
HN auroit entrepris d'en faire les organes. 
Car ſans ces deux actions, ſelon la penſeg 
de tous les Medecins, la generation eſt 
impoſlible, | 
Puiſque la nature ne nous a pas or- 


_ 


— 
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queſtion. Lecture faite auſſi du certiſicat & 


atteſtation de Denis Sardine, Pierre Méraude, 


Jacques Gafhe, JErdme de Reviſin & Leonor 
de Relleval, Medecins en l'Univerſite de Mont- 
ier. Informations faites a la requere du 
rocureur-General. Tout conß dir“, la Cour 
ayant Egard aux affirmations, certiſicats & at- 
teſtations deſdites femmes & MEdecins dẽnom- 
mes, a deboute & deboute leſdits de la Forge & 
Bourglemont de leur Requète, ordonne que le- 
dit Emmanuel eſt & ſera declare fils legitime, 
vrai heritier dudit Seigneur d'Aiguemere , & 
en ce faiſant, ladite Cour a- condamne& leſditz 
ſieurs de la Forge & Bourglemont a tenir ladite 
d' Auvermont pour femme de bien & d'hon- 
neur, dont ils 13 ace apres la ſigni 
fication du preſent Arrèt, nonobſtant Vablence 
du ſieur d Aiguemere, ni autre choſe propoſte 
au contraire par leſdits fieurs de la Forge & 
ourglemont, dont ils font debouts fans dE. 
pens des cauſes principales & d'Appel , at- 
dendu les qualites des parties. Fait en Parlement 
le 13 Kxxier 1631, 4.5 * 
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donne de faire des enfans de la meme 
maniere que nous urinons, mais d une 
facon ou il ſe trouve beaucoup moins 
de facilite , on doit croire que I ẽtroĩte 
ee e deux ſexes eſt * 
ment neceſlaire nous tuer. 

En effet, de ee Fd la ſe- 
mence d'un homme ayant ee expolee 4 
Tair, auroit perdu tous ſes eſprits & au- 
roit et enſuite incapable de ſervit à la 
generation. | | 

L'experience de tous les jours, & 
Phiſtoire meme que nous rapporte Nio- 
lan, favoriſe notre opinion, contre ceux 
; Tm veuillent que la generation ſe puiſſe 

faire par Vepanchemenr de la ſemence 
ſur 5 this des parties naturelles d une 
femme. Le conduit de la pudeur de la 
femme, dont il parle, étoit tellement 
ferme par des cicatrices apres un fãcheux 
accouchement, qu'il nh reſtoit qu un 
fort petit trou, par lequel paſſoient ſes 
regles & ſom urine, & par lequel paſſa 
auſſi la ſemence de ſon mari qui ken- 
groſſa. Cela n empèche pas que ces deux 
rſonnes ne ſe ſoient jointes étroite- 
ment, & il faut meme qu'une alliance 
etroite ſoĩt arrivte, & que la matrice de 
Tune ait attirè auſſi vivement la ſemence 
N Tuj d 


438 Tabhaude Amour conjugal, 
de Tautre, qu'un eſtomac affame arrache 
Ia viande de la Bouche , & qu un cerf, 
par fa vertu parriculicre,, attire le ſer- 
nt hors de fon trou, ſi nous en croyons. 
Naturaliſtes. 2 
Te qui a donné lieu aux Theologiens,, 
aux Juri ſconſultes & a quelques MEde- 
cins, de croĩte qu une femme pouveit 
engendrer ſans. application des parties 
naturelles d'un homme; ce ſont fans. 
doute les hiſtoires qu Averrots, Amatus- 
| . Aufttanus& Delrio nous ont laifltes par 
Kcctit, d'une jeune femme qui devint 
groſſe, pour s etre baignee dans de l'eau. 
oudes hommes Fetoientpollucs : d'une. 
autre femme engroſſce par les careſſes. 
d'une de ſes compagnes qui ſortoit den- 
tre les bras de ſon mari : & enfin d'une 
jeune fille qui ſe trouva grofle , ſon pere 
S'crant par hazard pollue en dormant 
dans le meme lit on elle toit. 

Mais ces hiſtoires, & pluſieurs autres 
ſemblables, ſont faites à plaiſir, pour 
couvrix la laſcivete des femmes, & pour 
cacher le vice q un amour impur. Ceſt 
ainſi que Fon s eſt perſuade que la gene- 

ration fe pouvoit faire fans ſe joindre 
amoureuſement; fi bien qu'il ſeroir per- 
mis de. croire , ſelon ce ſentiment, 

| qu une 
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qu une vierge- pourroit engendrer na- 


rurellement ſans tre” defloree , ce qui - 
pourroit faire douter dun des plus 
guſtes myſteres' de la Religion Chr 


. 
rienne, 


Ceeſt encore ce qui a donn lieu de 


eroĩre qu il y avoĩt des demons; lncubes 


& Succubes, qui Etoienr pris & em- 


— * 8 ths. Mit a th. a hs. Mn. 
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Il y a des viſionnaires qui ſoutiennent que 
les demons prenoient la ſemence des hommes 


qui commettent le peche Onan , & qu ils la 


portoient dans la matrice de quelques femmes 
avec qui ils faiſoient la fonction d un homme. 


Ils ajoutent que ces memes demons ptennent 


la figure d"ane femme pour recevoir la ſeinence 


dun homme dans un commerce amoureux. 


Ceſt ce qu'ils appellent Incubes & Succubes. 
Ces fables dereſtables, ſont f-ridicules que 
je n'ai pas cru devoir en parler davantage. 
Voyez la-deflus ce quien ont dit Deli 
diſq. magic. lib. 2. queſt. 15. p. 175- 
Franc. Torreblanc. De magia „lib. 2. cab. 


30. p. 271. Sim. Majol. dier. Canicul. 


collog. 2. p. 29. Caſp. Bauhin. de Herma - 


pPhrod. it. 1. tap. 20. Amby.” Pare. 
lib 24. cap. 16. Wierus, Oper. lib. 2. 
cap. 19: 21.28. Paul Zacch. guaſt. Med. 
legal. lib. 3. tit. 1. queſt. 8. §. f. & lib. 
7. tit. 1. queſt. 7. 588. Marcel. Donat. 
Eliſt.. Mirab. lib. 4. cap. 25. Barchas. 
| T iv braſes: 


—— = 
* 


5 jouiſſent entr eux des plaiſirs de I'a+ 
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 braſes d amour pour les femmes. Et celt 


de. la auſſi que les Theologiens & les Ju- 


tiſconfultes ant forme beaucoup de 


queſtions ridicules, comme , 


1. Si Tenfant d'un Incube & d'une 


femme eſt different dun autre. Si ſon 
ame & ſi ſon corps ayant etè mEnages par 
Tadreſſe du demon, il n'a point quelque 


choſe de particulier par · deſſus les au- 
tres enfans. | 


2. Si Fenfantengendre par le miniſtere 


oh du demon, doit erre appelle le fils d un 
Incube, ou de celui dont FIncube a de- 
robe la ſemence. 


3. Si les. Incubes & les  Succubes: 


mour. 


4. Enfin, ſi le dèmon peut ſi bien con- 

ſerver la ſemence d'un homme 4 qui il 

Ta derobee, qu elle puiſſe enſuite ſervir 
à la generation. | 


On-a toujours eſtime les hommes, 


mt 


Hiſt. Med. Dialog. 451. Joh. Caſj 
Weſtphal. - Pathol. + XGA p. 78. J oi 
Frid. Zittman. Medecin. Forens. Cent. 


2. cas. 22. Joh. Bened. Sinibald. Genean- 
trhop.. lib. 1. tr. 3. cap. 2. p. 39. 
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qui dans la paix ou dans la guerre. ſe 
t diſtingues par leur genie ou par 
leur valeur. L'antiquitc a fait batir des 
Temples & élever des Autels a la me- 
moire de ces'Heros, pour leſquels elle 
commandoit meme d avoir de iq VEne-- 
ration. D'où les peuples ont aiſemenr. 
paſſẽ juſqu a cet exces de ſuperſtition, 
que de les prendre pour des Dieux. 
Les Penates, les Faunes, les Silvains , les 
Satyres, les Eſprits folets & domeſtiques 
en ſont venus, & les plus nmportantes: 
verites de la politique, de la Phytique 
& de la morale des anciens Philoſophes, 
ont ètè cachees' ſous ce voile Ce que 
develope fort bien S. Auguſtin, dans ſa 
Citè de Dieu. Les Pretres memes, pour ſe 
faire valoir , ſe. ſont efforcts de mainte- 
nir lexiſtence de ces Divinites. Les Rab=- 
bins ont cru que les Faunes, les Incubes: 
& ts Dieux tutelaires ctoĩent des creatu-- 
res que Dieu laiſſa imparfaites. le ven- 
dreck au foir , & qu'il wackeva' pas,, 
etant prEvenu. par le jour du- Sabath : 
c'eſt par cette Raiſon „ ſelon le ſenti- 
ment de Rabbi-Abraliam, que ees eſprits- 
n'ai ment que les montagnes & les tene - 
dres, & qu'ils ne ſe manifeſtent que de 


= 


nuit aux hommes. | 


Te Mais 
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_ Mais laiſſons ce que la Cabale a avan«- 
ce de ſuperſtitieux & ce que le Pagani(-. 
me a1nvente de ridicule fr cette matié- 
re, pour examiner les queſtions que les: 
Theologiens.& les Juri ſconſultes Chre-- 
tiens propoſenr.. 1 Ml 
_. 1». L'Ecriture-Satnte ſemble-favoriſer- 
la premiere propoſition, lorſqu elle nous 
marque, que les fils de Dieu ayant trou- 
vs les filles des hommes belles, ils s al- 
lierent avecelles, & que de cette allian- 
ce naquirent les. Geans;: ft bien que Fon. 
peut inſerer delà, que e An- 
ges, qui ſont ainſi appelles en d'autres 
paſſages de Fecriture , peuvent ſe meler - 
amoureuſement avec les femmes & en- 

rex des enfans; les demons, qui ne 

ont differens. des Anges que par leur 
chute, peuvent auſſi, ſelon le ſentiment 
de Ladlance, attirer les femmes dans des 
plas/irs impudiques & les ſouiller par leurs. 
em braſſemens. 

On aſſure que les enfans qui naiſſent 
de ces conjonctions abominables, ſont- 
plus pe ſans & plus maigres que les au- 
tres, & que quand ils tetteroient trois 
ou quatre nourrices tout à la fois, ils 
nen deviendroient jamais plus gras. 
Ceſt la remarque qu'a fait Senger Moi - 

EN Der 


quèe 


ne Dominicain, qui fut l un des Inqui- 

ſiteurs qu envoya le 4. Innocent VIII. 

en Allemagne, pour faire le procès aur 
Sorciers. Si le corps de ces a if. 
donc different du corps des autres enfans, 
leur ame ata ſans doute des qualitẽs qui 

ne ſont pas communes aux autres. Ceſt 
pourquoi le Cardinal Bellarmin penſe 
. Antechtiſt naitra d une femme 
qui aura eu commerce avec un Incube, 
& que ſa malice ſera une marque de ſon 
extraction. LE 4 

_. Ce n'eſt;pas:d'aujonrd'hai que Von a. 
doute de —.— ment des demons- 
avec les femmes ou avec les hommes, & 
que on a doutè encore Sils ponyotent- 
engendrer. Ces queſtions furent autre 
fois agitèes devant Empereut Sigiſnond:i 
on y allegua tout ce que Von put de part 
& d autre; & enfin on Res aux xai 
ſons & aux experiences, qui paturent 


les plus convaincantes & les plus cer-- 


lemens extraordinaires crotent poſſi- 
les. En effet, S. Auguſtin, qui avoit 
eu long tems de la peine à ſe determiner 
ſur cette matiere , avoue enfin, que- 
priſqu'on dir qu'ily apluſicurs perſon-- 


= 
* 


raines. Il fut donc reſolu que ces accou-- 


ms. qui ſe ſont trouytes par u * 
; T-vji commerce: 
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commerce avec les dumons, & que Yona | © 
appris de celles-· ld memes qui en ont et ca- | 
reſſees , de la bonne foi deſquelles il n'eſt 
pas permis de douter; it eft tres-aſſure que 

les Sylvains,, les Pans & les Fauncs, 
que For: appelle ordinairement Incubes ,. 
n ont pas ſeulement defire de careſſer amou-- 

tles femmes, mais qu ils les ont 
veritablement careſſees , & les dimons que 
les Frangois appellent Druſions, no, 
pas ſeulement tach de connoitre les fem 
mes, mais qui ils les ont meme reellement 
connues : fe bien, ajoute- t- ih, qu il ſem- 
bleroit que i on fut impudent , fi on nioit 
ce qu o aſſure la- deſſus avec tant de cir-. 
conſlances.. - r 
On peut encore ajouter a cela la con- 
feſſion que font une infinite de Sorcicres: 
qui diſent avoir cre careſſẽes du demon, 

& en etre meme devenues groſſes. Les: 
Livtes de Delrio, de Sprenger, de Di- 
lancre & de. Bodin, ſont pleins de ſem - 

dlables hiſtoires; ſi bien qu après tant 

de preuves authentiques, & tant de con- 
fuſions de Sorciers & de Sorcieres , qui 

Favouent-de bonne foi, & preſque de- 

E meme forte; il y anroir deFopiniatre- 

te à renir- un ſemimenroppoſe. Car- les. 

kiſtoires que l'on. nous en fait, paroiſ- 
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doive pas douter dela verite de ces con- 
jonctions diaboliques 3. temoin Benait” 
Berne, qui fut brule rout vif, apres: 
avoir avoue que depuis quarante ans ii 
avoit commerce avec une Succube, 
qu'il appelloit Hermoline ; & Frangots: 
Pic, Prince de la Mirandole , qui La 
connu, nous eſt garant de la. yerue de 


cette hiſtoire.. 


Ioutes ces preuves . paroĩtroĩ ent for- 
tes, ſi nous n avions la raĩſon & Vexps- 
rience, qui nous font connoĩtre le con- 
traire, & pour dire ce que je penſe ſur- 
cette maticre, on me permettra de rai- 
fonner de la ſörte. | 
La curiofite nous eſt naturelle à tous. 
Celle qui eſt blamable. eſt une maladie: 
dame, qu! S'empare principalement des: 
eſprirs: foibles. Le monde eſt plein de: 
pens qui veulent penëtrer dans les choſes: 
es plus caches, & juſques dans les ſe- 
crets de Pautre monde. Si on leur parle- 


de quelque choſe extraordinaire, incons- + 


tinent la joie rejaillit ſur leur viſage, & 

us remoignent que c eſt- la Pendroit qui 
les flate le plus. | 

Dailleurs, on eſt ſouvent ravi de jote- 

de trauyer Foccaſionde plaire; & ſi un 

homme: 


. ent ſi aſſurèes . qu'il ſembl e e Fon ne 
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homme di eſprit ſe rencontre parmi des 
8 forbles, il ne manquetra pas 
fomenter leur deſir d apprendre, & 
de prendre plaiſir lui- meme a. ſe. faite 
ecouter & admirer. Il leur fera des hiſ- 
toires qu il aura adroitement inventtes; 
& quo1que les choſes que nous enten- 
dons nous faſſe de l horreur, ſi elles nous 
ſont pourtant inconnues, nous nous 
Hai ſons à les ouir recirer.-Il parlera des 
demons, des Incubes, des Succubes; des 
Eſprits folets ,. des Sorciers, &c. ſelon 
Ladreſſe de ſon eſprit & la ſoupleſſe de 
fon genie: il perſuadera ft bien ce qu'il: 
aura avancè, par des raiſons qu'il s ëtu- 
diera a chercher, que tous ceux qui l 
couteront, ſeront convaincus de la verite 
de la fable. Plus cet Hiſtor en ſe ſera ac- 
quis de reputation, on par ſon autorité 
ou par ſon mérite, plus on ajoutera de 
foi ace qu'il aura dit: on cherchera m2- 
me enſuite d autres raiſons pour appuyer 
£& fable, & Fon trouveta ſans doute des 
preuves pour juſtifier des choſes ſi ſur-- 
enantes. 

Ceſt ee qui s eſt paſſe dès les premiers 
tems, & ce qui ſe paſle ensore tous les 
jours: mais qui ne nous empechera pas 
de prouver que opinion de l accouple- 

ment. 


confidere dans Petat-di Mariage: 44 
ment & de la generation des-demonsne- 
peut etre ſoutenue. 9 
JTavoue que la conſèquence que Von: 
tire de VEcriture-Sainte ſeroit juſte, ſt: 
les Anges pouvoient careſſer & engroſ- 
ſer les femmes. Car il me ſemble qu il ny 
auroit pas plus. de difficulte à croire le 
commerce des demons., que celui des; 
Anges avee les femmes. Mais outre que 
le paſlage de VEcriture peut bien sex. 
pliquer , ſans admettre ces alliances qui 
repugnent à la natute, elle nous dit que 
les Saints, qu elle appelle les fils de Dieu, 
Serant joints avec. les. filles des autres, 
. Are appelle hommes, engendrerent- 
s hommes:puiſſants; ceſta-dire , des 
Rois & des Monarques , qui avolent la- 
2 & Tautoritè en main, pour ſe: 
aire craindre & reſpecter des auttes 
hommes en cette qualite.. | 
Ces hommes puiſſans crotent ſans dou-- 

te appelles: Geans, par la-grandeur de: 
leur autorite.; au lieu que ce terme mar- 
que pre ſentement la-grandeur du corps; 
& cette equivoque du mot de Gant a 
donnè lieu ſans doute a Lune des plus 
25 erreurs qui ait jamais eu cours. 
eſt ainſi que les mots de Tyran & de 
Nuraſcte. Etoient autrefois fort honora - 
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blies, au lieu que preſenremient” ils fonF 
odieux 4 tout le monde. ; 
Dailleurs, les enfans peuvent ere: 
lourds par la peſanteur & la groſſeur de 
leurs os. Et ceux qui ont de grandes en- 
trailles & le. foie. chaud, peuvent ta- 
rir deux ou trois nourtices de ſuite ;- 
pour s humecter & ſe rafraichir- Si ces 
memes enfans ont un jour Veſptir mali- 
clenx , qui eſt un effet de leur rempc-- 
tament, on ne doit pas conjecturer 
e qu ils ont etc engendtès par un 
mon. 5 | 

Pour ce qui eff de VAſſemblee qui 
ſe tint devant l Empereur Sigiſmond, je 
ne m etonne pas fi elle decida que les de-- 
mons pouvoĩent avoir commerce avec 
les ſemmes, & qu' ils pouvoĩent meme? 


engendrer, puiſqu elle n'eroir preſque: 


eompolece que de Thłologiens, qui ac- 
coutumès à croire” ſimplement ce qu'ils: 
ne voient pas, & ce qu ils ne ſgavent pas: 
meme, donnetent leur ſentiment en fa- 
veur de ces generations, qui ſont ſi op- 

ſces aux ſoix de la nature. Si cette il- 
laftre Compagnie eũt ere compoſèe de 
Philoſophes & de Medeecins, qu qu'elle 
& füt teglee par le ſentiment de S. Chry-- 
Mme, je: ſuis: fort perſuadè que ces: 

queſtions; 
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queſtions n auroient pas ẽtẽ dicidees de 
E ſorte. 
Au reſte, fi Ton examine bien le paſ- 


ſage du grand Auguſitn , que nous avons 


voulu traduire tout entier, on verra ai- 
fement que la certitude qu'il a de ces 
forres de commerces & de geEnerations,. 


reſt fondee que ſur le rapport de quel- 


ues hommes ſimples & credules-, ou 
4 quelques femmes ſuperſtitieuſes & 
melancoliques. Si nous voulions croire 


2 


aſſure par nos malades , qui ont Fima- 
ginarion Egaree , & qui ſemblent pour- 
tant Pavoir juſte , nous tomberions ſou- 


vent dans de pareilles erreurs. Car les 


tout ce qui nous eſt tous les jours dit & 


— 


vapeurs noires d'une bile brilee , trou- 


blent quelquefois rellemenr leurs ames , 


qu'ils penſent que leurs ſonges. ſont des 
verités. | 


C'eſt donc par une cauſe à peu pres: 


ſemblable, que les Sorcieres fe. perſua- 
dent avoir Ete au Sabath, & avoir été 


careſſcesdu diable, qui avoit ſes parties 


naturelles herifſees & ecaillees, & la ſe- 
mence froide comme de la glace, fans 


pourtant que ces miſerables femmes 
ſoient parties du lieu où elles & etoient 


endormies. 


Mai 
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Mais, 175 ne 2 m' oppoſer Ne 
opinion qui ſemble ètre recue preſque 
de tous les Thẽologiens & de eus les Bg. 
res, ſans alleguer de puiſſantes rai ſons- 
. pour la combattte, examinons la choſe 


avec toute application poſſible, mae 


auſſi fans preoccupation. 

Nous apprenons de la Theologie que 
les demons: Etant de purs eſprits, ſont 
auſſi des ese de la no- 
tte. Qu ils n'ont ni chair, ni ſang, ni 
parties naturelles, & par conſèquent 
point de ſemence pour la generation. 
Que s ils prennent quelquefois des corps 
qu ils peuvent former d'air , ces corps ne 
vivant point, ne peuvent auſſi exercer 
les opcrations de la vie. Que n'ayant 
point de ſucceſſeurs à eſperer , parce 
qu' ils ſont ĩimmortels, ifs ne doivent 
auſſi avoir d' envie de fe perpetuer, ni 


de deſit de ſe ſatisfaire par les plaiſirs de 


amour. Quelques puiſſans quils ſoient, 
ils ne ſcauroient paſſer les bornes que la: 
nature: leur a preſcrites. Les animaux ne 
ſe joignent pvint aux plantes, ni les 
antes aux mincraux pour faire des 
encrations ,. leur ſubſtance crant trop 
oignee Tune de l autre. En un mot, la 
nature na pas permis ces alliances. De- 


ſorte 
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forte que, ſuivant le ſentiment de Saint 
Chryſoftome.,ily auroit de la folie a croire 
que les Demons s allient avec les femmes, 
& qu une ſubſtance incorporelle puiſſe ſe. 
Joindre a uncorps pour ngendrer des en- 


1 En verite je ne ſcaurois me perſuader;: 


non plus que Caſſien, illuſtre Diſciple de: 
ce grand Eveque , que ces ſubſtances pu- 
rement ſpirituelles puiſſent naturelle- 
mont avoir un commerce charnel àvec 
des femmes. La raiſon qu en apporte ce 
dernier avec Filoſtrius, Eveque de Breſ- 
ſe, ceſt que fi cela seſt fait quelquefois, 
1 doit encore. preſentement arriver: 


mais parce que nous. ſcavons-que cela 


n'arrive pas maintenant, nous.deyons; 
conclure que ces conjonctions & ces pro- 
ductions 1 jamais eté: 
Ceſt pourquoi S. Auguſtin, ſouvent 
_ credule, qui penſe mieux dans un 
endroit que dans un autre, commande 
aux Prètres de Precher au peuple, pour: 
le deſabuſer de la fauſſe penſee on Let. 
que ce que Jon dit du commerce des Sor- 
2 avec les Demons, ſoit reel & verita-- 

Mais ce qu'il y avoit encore de plus 
preſſant ſur cette maricre., c'eſt la 15 
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ſion du Concile d Ancyre, qui blame & 
deteſte la creance qu ont les Sorcieres d'e- 
tre portces de nuit au Sabath , juſqu's 
Tun des bouts de la terre, de ſe joindre 
aux demons & de prendre avec eux des 
plaiſirs abominables ; puiſque routes ces 
choſes , ajonte-ril , ne ſont que des reve- 
ries & des illuſions , bien loin d'etre des 
verites. * 
je ne ſcauroĩs trop m etonner de ce 
que les CHretiens croient fr legerement, 
ce que les Payens auroient de la peine 
a croirez ear tous ne demeurent pas 
accord que Servius Tullius, Roi des 
Romains, ait te engendre dun Incube, 
& que Simon le Magicien fur le fils de 
ha Vierge Rachel, non plus que dans 
les lidcles ſuivans, quelques groſſiers 
5 ayent etc. Merl Coccaye n'a pas 
.  Ere cru ſur fa parole, quoique fa mere 

& lui vouluſſent perfuader aux Rois 
ck Angleterre, Fortigerne , Ambroiſe, 


Uterpendragrun & Artus, qu'il ètoit fils 
dun Demon fncube;, & d'une Religieu- 
ſe fille du premier Roi. La folie & la 
foibleſſe des hommes, le déſir de la 
nouveaute, Pignorance des cauſes natu- 
relles, la honte que Von a de Fobſeu- 
tit de ſa famille, la crainte qu un * 


=, 
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tẽre ne ſe decouvre, les flateries des 
Courtiſans pour les Princes, les reſſorts 
de Tavarice & de la vanité, enfin la 
paſſian violente de Vamour , ſont les 
puiſſantes cauſes , qui produiſent ordi- 
nairement ces ſortes d opinions dans l'eſ- 
prit des hommes. Jamais Mundus n au- 
roit joui de Pauline, ſi Vavarice & 
amour ne s en fuſſent mel&es, & ja. 
mais on n'auroit doute que [I 
ui ſeroit venu de cette conjonct ion 
neũt ers le fils de I Incube Anubis, fi 
I'imprudence de Mundus n' eũt decouvert 
tout le myſtere. 
Leon d Afrique nous faiſant Thiſteire 
de ce qui ſe paſſe en ſon pays, nous aſ- 
ſure que tout ce que Von dit de la con- 
jonction des Demons avec les femmes, 
n'eſt qu une pure ĩmpoſture, & quę ce 
que Von attribue aux Demons, n'eſt 
commis que pat des hommes laſcifs & 
par des femmes impudiques, qui perſua- 
dent aux autres que ce ſont les dęmons 
qui lescareſſent. Les ſorcieres du Royay- 
me de Fez , ainſi que cet Hiſtorien le ra 
rte, veulent bien que l on croie qu g 
5 ont beaucoup de famuliarite avec le 
demon ; pour cela, elles s efforcent de 


dire des choſes ſurprenantes a celles qui 
TE OE les 
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Yes vont conſulter. Si de belles femmes 
Les vont voir, ces Sorcieres ne veulent 
point recevoir d elles le prix de leur art; 
mais elles leur temoignent ſeulement le 
deſir qu à leur Maitre de les careſſer pen- 
dant une nuit. Les maris prennent meme 
ces impoſtures pour des verites, & ils 
abandonnent ſouvent , ſelon leur langa- 
. aux Dieux & aux vents. 
La nuit étant venue, la Sorciere qui eſt 
du nombte de ces femmes, que les La- 
tins nomment Tribades ou Fricatrices, 
embraſſe ẽtroitement la belle, & en jouit 
au lieu du demon, dont elle penſe tre 
amoureufement careſſce. 8 
3 Theolo =_ i raiſonnent ſur 
la fauſſe hypotheſe de la conjonction des 
—— 9 les femmes, ont forme une 
ſeconde difficulre; ſcavoir, de qui un en- 
fant ſeroit fils, ou del Incube ou del hom. 
me, de qui la ſemence auroit et ſurpriſe? 
Et pour expliquer la maniere dont cela ſe 
fait, ils ſe ſont imagines qu'un homme 
ayant commerce avec un demon Succu- 
be, ce demon devenant Incube ſans per- 
dre de tems par T activitè de fa nature, 
communiquoit inceſſamment à une fem- 


me qu il trouvoit diſpoſce, la ſemence 
quil 


il avoit depuis peu regue d un homme, 


nttddüeez , . ß è :: 
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& que lenfanr qui naiſſoit de cette con- 
jonction, Etoit veritablement le fils de 
cet homme & non du demon, qui en 
cette occaſion n avoit contribue que de 
ſon induſtrie. 7 | 
3. Latroifieme queſtion 3 ſgavoir', fi 
les Incubes & les Succubes ſe careſſent 
entr eux à la fagon des hommes & des 
femmes, na pas et agitèe par ceux qui 
ont Ecrit'ſur ces maricres. Mais il eſt cer- 
tain, qu outre pluſieurs raiſons que 
nous pourrions alleguer Ia - deſſus, les 
demons tant d'eux-memes Eternels & 
malheureux tout enſemble , n'ont pas 
beſoin de perperuer leur eſpece ni de 
rendre des plaiſirs dans les carefles des 


femmes. 


+36 Bake + nome reer d in d 


difficulte , quelques Docteurs croient 
que le demon agit avec tant de viteſſe, en 
portant dans les parties naturelles dune 
femme la ſemence qu'il a regue d'un 
homme, qu'il conſerve cette meme ſe- 
mence dans tout le temperament qui eſt 
nëceſſaire pour la generation. Ils ajou- 
tent meme ,- queceſt une grande erreux 
que de ne pas croire que le demon puiſſe 
Zing cela. | 1 
Mais tous ces raiſonnemens me pa- 
roiſſent 


. 
1 
. 
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_ - roifſent vains & inuriles, sil eſt vtai, 
comme nous l'avons prouve , que ce 


foir une fable, que les demons ſe joi- + 


gnent amoureuſement aux femmes. Ils 
ne ſont propres qu à nous entretenit 


dans VYaveuglement oa l'on eſt ſur ces ſor- 


tes de conjonctions. Car ſi un homme ne 
eut engendrer, ſelon Favis de tous les 
ed2cins, parce qu'il a une petite verge 
a5 ne porte * aſſez loin la matiere qui 
rt à la generation , & qui ne la darde 
qu à entree des lieux d une femme; que 
peut - on eſperer d une ſemence cventce 
EX froide, qui aura touch un cadavre ou 
N dl air que le demon aura em- 
an 0 60132 
Lame, ou les eſprits de la ſemence, 
ſi Ton veut, ſe diſſiperoient & s &vanoui- 
rotent aiſement; 1 bien que ce qui de- 
meureroit, ne ſeroit lai-meme qu'un 
cadavre de ſemence , s il m'eſt permis de 
parler de la ſorte, qui ſeroit incapable 
de la generation. Il ny a au monde que 
la matrice d une femme, qui puiſſe con- 
ſerver pour la generation la ſemence 
dun homme; & il ne faut pas $ima- 
Fes, que le demon puiſſe paſſer les or- 


es que la nature a etablis, quoi qu'il ait 


une penetration deſprit inconcevable » 


fs 8 5 & 
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&c une viteſſe de mouvemens ſutpre- 


nante. 


Si Feſprit des eaux minerales froides, 


K celui de Fextrait de romarin fe 2 
On 


preſque dans un mgment,PFefpritde'la 
mence , qui eſt beaucoup plus ſubtil, ſe 
conſervera- t· il dans ſa matiere expoſce 
a Fair 2 Et puiſque les Sorci res avouent 
que la ſemence du demon eſt ftoide, 
quand elle la regoivent, quelle apparen- 
ce y at- il qu elle ſoit prolifique, Lait qui 
ronge tout ce qu'il y a au monde en 
ayant diſſipè les eſprits & cortompu la 


ſubſtance :? 


C'eſt done une erreur de croi- 
re, comme font p uſieurs Theologiens , 


ne le demon puiſle ramaſſer la ſemence 
& pluſieurs hommes pour la jetter en- 


ſuite dans les parties naturelles d'une 


femme & cauſer ainſi la generation. Si 
le demon pouvoit faire cela, & qu'il le 
fit effectivement, il pourroit àuſſi raſſem- 
bler la ſemence de pluſieurs animaux de 
differenres eſpeces & procurer ainſi la 
generation des monſtres : ce qui ſervir 
confondre la nature & troubler Fordre 
que Dieu a mis — les creatures de- 
uis la creation du monde. 


D'aillenrs-nous n' avons point appris 
Tome II. V que 
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que les demons Succubes puiſſent engen- 
drer , bien que la fable nous diſe qu'ils 

ſe joignent avec les hommes; & je me- 

tonne de ce que Von ne s eſt point avancé 

_ juſques-la;Peur-erre auroit · on trouvẽ des 

rai ſons auſſi probables pour appuyer ce 

ſentiment, que Von en a inventè pour 

ſoutenir autre. Et il y auroit eu fans 
doute q elqu un qui ſe ſetoit auſſi- bien 
dit le Hs d un Succube que d'un In- 

cube. 1 | 410% v1 * j 

Au reſte, ſi les Sorcieres n'erolent pas 
folles ou intimidèes par Thorreur des 
rourmens , jamais elles n auroient dé- 
couvert le commerce qu elles diſent 
avoir eu avec le demon. Il y en a eu 
meme qui en ont fait gloire en Bearn , 
auſſi · bien qu en Allemagne, & on en a 
vi. qui ſe vantoient hautement d'erre la 
Reine du Sabarh. L hellebore ou les Pe- 

tites-· Maiſons ſeroient des remedes plus 
proportionnès à leurs maladies , que le 
teu & les tourmens dont on s eſt ſervi 

juſqu' ici: & il neſt pas toujours vrai, 
comme a dit Ciceron, que la verite fe 

trouve dans Venfance , le ſommeil, Vim- 
pruder.ce, I hyvreſle & la folie. Apres- 
tout, pour connoitre plus parfaitement 
la vanitè de cette opinion, examinons ce 

719 * = 2 que 
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que les Medecins diſent de la maladie 
qui ils appellent Iacube, & nous verrons 
par-la que la fable ſera decouverte. 
Cette maladie n eſt qu une ſuffocation 


nocturne, dans laquelle la reſpiration 


& la voix ſont interrompues. Il nous 
ſemble quand nous en ſommes ſurpris, 
que Cupidon, ſelon le ſentiment des 
Payens, ou le Demon, ainſi que les 
Theologiens le croient, ou le Pęant, 
comme le peuple parle, nous preſle la 
poitrine, & nous empeche de crier au 
ours, de reſpirer & de nous mouvoir. 
Si une femme amoureuſe & melancoli- 
que en eſt uce , elle croir fortement 
que le demon la careſſe, & ſi avec cela 
Ale a la memoite embarraſlce des contes 
que Lon fait ordinairement des Sorci6- 
res, ſon imagination ſe trouvant alors 
deprayee, fait qu elle raconte enſuite ſa 
reverie pour veritee. 4 
Une femme effroyable voir, vieille, 
ſeche & melancolique , quialeſpric im- 
bu des fables du fiecle, un vieillard attra- 
bilaire , qui a paſſe toute (a vie dans les 
plaiſirs illicites, & qui dns Lage on il 
eſt, conſerve encore un vif ſouvenir de 
ſa laſciverepaſlee, ne ſgauroit mieux en- 
tcerenir ſes voluptès dans ſa melancolie 


Vij amoureuſe; 
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amoureuſe, ſi bien qu'erant tout occu- 
pè de ſes plaifirs impudiques, quand 
cette maladie Farraque , ſa folie amou- 
reuſe va ſouvent juſques- la, qu il lui 
ſemble voir & careſſer un demon en for- 
me de femme, comme ſe Iimaginoir le 
vieillard de 80 ans, que Ton appelloit 
Pine, qui parloit par tout on il croit a 
ſon Succube Florine , ſelon le rapport de 
Pic de la Mirandole. Mais Socrate , Apol- 
lonius , Cardan , Scaliger & Campanella, 
n ẽtoient· ils point de ce nombre la, puiſ- 
qu'ils ont public avoir eu commerce 
avec un Genie & un Demon familier ? 
Je ne crois pourtant pas qu'ils fuſſent 
nes un jour des quatre tems, ni qu'ils 
fuſſent venus au monde ayant la tere em- 
barraſſe de leur arricre-faix , comme 
Tiyreus, Jeſmre , a écrit que ceux qui 
naiſſoient de la ſorte, avoient commerce 
avec les eſprits. Que s ils ont public avoir 
un demon familier, ca plutòt ere par 
vaine-gloire que par quelqu autre rai- 
ſon; ſcavoir, pour ſe faire eſtimer du 
uple. 

Le dormir ſur le dos; le travail que 
ſouffre Veſtomac à digerer des viandes 
dures; la foiblefle de 1a chaleur naturel- 
le; la fe mentation d'une humeur attra- 

= bilaire, 
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bilaire , Vimpurete de la matrice, ou la 
chaleur extraordinaire des parties natu- 
relles, ſont les veritables cauſes de ces il- 
luſions nocturnes & dẽmoniaques. Une 
vapeur Epaiſſe qui s eleve & qui ſe mele. 
parmi notre ſang, cauſe la difficult de 
reſpirer & la privation de la voix, qui 
accompagne cette incommodite, Cette 
vapeur noire Etant ennemie de notre vie, 
empeche le libre mouvement du cœut & 
du poumon, & retarde ainſi l ẽbulition 
naturelle qui 8 fait, en embarraſſant 
les conduits. de Lune & de Tautte de 
ces parties; de ſorte que non-ſeule-, 
ment on ne peut alors ni parler ni reſ- 

irer, mais que tout le corps languir par 
| foibleſſe de ces deux parties principa- 
es. | at 1b 
Cette vapeut obſcure rant portee au 
cerveau, offuſque les eſprits qui s ſont, 
nouvellement 5 „& puis em- | 
lant Hye le ſuc nerveux , empcche a- 
me d agit ſelon ſa coutume. L'imagina- 
tion en eſt depravce ; les ſens en ſont 
rroubles , * les nerfs embarraſſẽs telle- 
ment, qu'il n'y a pas d apparence que le 
cœur 9 . I „le N GE, en 
un mot, toutes les parties du corps ſoient 
dans leur temperament ordinaire. La 
| V nj difticulte 
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difficult de reſpirer en eſt augmentce , 
auſſi-bien que celle de fe mouvoir. Car 
cette vapeur Epaifſe & ennemie de nous, 
trouble ſi fort la fermentation naturelle 
du ſac nerveux, que Vame qui gen ſert 
comme d'un inſtrument prochain, ne 
peut faire toutes les belles actions que 
nous lui voyons faire tous les jours. 
Mais quand les vapeurs d une ſemen- 
ce corrompue ſont miles parmi le fan 
& le ſuc nerveux , il ne faut attendre 
ce melange que des illuſions venerien- 
nes qui troublent Vimaginarion , & font 
voir aux perſonnes qui en font incommo- 


dees, des Spectres amoureux & des Fau- 


nes laſcifs. - 

Si nous en voulons croire Hippocra- 
te, les femmes y ſont plus ſujettes que 
les hommes: ceux · ci fe dechargent ſou- 
vent pendant le ſommeil, d'une abon- 
dance de ſemence qui les travaille; au 
lieu que celles-la ne Sen peuvent debar- 
raſſer ſi aiſemenr & ſouvent ne peuvent 
Eviter de tomber dans ces ſortes d illu- 
ſions. | 

La raiſon qu'il en 5 elt 


elles ſont d'un eſprit = foible que 


les hommes, & que le ſang des _— 
ſe - preſentant a parties naturelles 
1 . 23 paur 
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pour ſortic , les filles qui ne ſont pas en- 
core accoutumees à ces ſortes d'epan- 
chemens, ſont auſſi alors plus ſuſcepti- 
bles de ces ſortes d'idees; juſques-14. 
meme qu'il Sen eſt trouvè qui te ſont 
perſuadees d etre groſſes, apres. vere: 
e davoir EtE careſſtes d un In- 

cube. TIE 
Je ne m'ctonne done pas ſi les Sorcie- 
res ſont ſi ſouvent ſurpriſes par des ter- 
reurs paniques; car outre-qu'elles ſont 
femmes, elles engendrent encore inceſ- 
ſamment beaucoup de pituite & de me-, 
lancolie, qui ſont la cauſe de ces ſortes de 
maladies. Il faut croire que ces illuſions 
nocturnes ne ſont veritables que dans 
leur eſprit & ſi ces femmes ſe ſont ima- 
ginees d avoir été pendant la nuit ce 
qu'elles n ont pas ètè, ou davoir fait 
ce 08798 n'ont pas fait, on an Fe 
rluade , avec S. Auguſtin ,. « de 
2 a pu ſe ſervit 4 able d 
de leur maladie, pour leur faite croire 
toutes les choſes qu elles croyent, ce 
qui n arrive que par un effet du juſte ju - 
agar de Dieu. Tavoue que le demon. 
mele quelquefois , mais fort rare- 
ment, parmi Fhumeur melancohque 
1 V iv de 
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de nos maladies. Ce que l'on ne ſcauroit | 
connoitre que par une de ces trois mar- 


ques; ſcavoir, quand la perſonne penetre 
dans les ſecrets de nos Lanes Ho 


elle parle quelque ech u'elle na 
elle 


point apptiſe; ou quand it des ac- 


tions qui paſſent les forces ordinaires de 


la nature. | 
La maladie Incube eſt quelquefois 


ſi commune, ſoit par Vintemperie de 


Tair, ou par la mauvaiſe qualité des 
alimens & des eaux, qu'elle devient 
comme epidemique & populaire, ainſi 
que Lyfemacus Vobſerva autrefois a Ro- 
me. Et 1 parmi toutes les perſonnes qui 
en ſont atraquees , il y en a quelques- 
unes 'qui'aient. Fame” embarraſſee d'un 


amour impur ou des fables des Sorciers, 


il ne faut pas douter que ſa Lare ou ſa 


creance ne lui faſſe voir en dormant , ou 


meme en veillant , des objets capables 


deFentretenir dans ſes reveries. L'amour 
& la maladie Incube joints enſemble , 
ſont deux maux qui fot deux eſpeces 
de folie, & qui peuvent cauſer tout ce 
que Fon nous dit 5 ſur prenant touchant 


le commerce des demons avec les fem- 
mes. | 


Toute PAntiquite n'a pas cru ces ba- 
gatelles, 
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gatelles, puiſqu elle nous a laifſe par 
ecrit des remedes pour guerir ceux qui 
ſont poſſedes d'un eſprit impur, & qui 
ſont. artaques de terreurs panniques, 
croyant bien que ce que l'on penſoit etre 
un demon;, n'eroit ordinairement qu une 
humeur melancolique , qui toit la cauſe 
de tous les deſordres que l'on voyoit ar- 
river aces ſortes de perſonnes. Juſques- 
la que Pomponace nous fait Vhiſtoire de 
la femme d'un Cordonnier, laquelle par- 
loit pluſieurs langues ſans les avoir ja- 
mais appriſes , & qui fut enſuite guerie 


par le "arr Medecin Calceran, qui 


avec de I hellebore lui chaſſa ſes reveries, 
& lui ravit en meme temps la ſcience , 
par Fevacuation de la bile noire dont le 
demon ſe ſervoit. | | 
S il eſt vrai, comme experience de tous 
les jours nous le fait connoitre, qua- 
2 avoir -prepare la bile noire, & pui 

avoir purgee „ apresavoir corrigè Pin- 
remperie des entrailles , ote les 3 
tions qui s trouvent, & pr le 
ſommeil, nous retabliſſons la ſantt de 


ceux ＋ ont imagination deprayee , & 
qui per ſuadent d'erre agites par un 
mon, nous pouvons dire hardimenr, 
qu'en combattant I humeur melancohi- 
VV que, 
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ue, & en la chaſſant du corps de ce 
ft de malades, nous en faiſons ſortir 
af arg tems le demon. Cela arriva de 
orte a un Apoticaire, qui accompa- 
noit un Medecta, FR Ca Hopitaux 
d Auvergne: cet Apoticaire proteſtoit, 
{i nous en croyons Houllier, qu il avoit 
vũ pendant la nuit le demon, figure de 
la forte qu'il le depeignoir , & qu il en 
avoit et maltraite. Cependant ce demon 
1maginaire fut chaſſe par les ſoins du 
Medecin de THopiral;, qui guerit Apo- 


ricaire de la maladie Incube dont il eroit 


attaque. | 
Nous concluons donc, apres tout ce 
que nous vevons de dire, que nous fom- 
mes le plus ſouvent nous-memes la cauſe 
des Spectres, que nous nous imaginons 
voir ou toucher: ſi nous tions moins ti- 
mides ou moins melancoliques , nous ne 
tomberions pas ſi ſouvent dans ces foi- 
dleſſes dame. Mais comme parmi les 
hommes il y a des melancoliques de dif- 
ferentes eſpeces, il doit auſſi y avoir plu- 
fieurs manicres de rever & de devenir 
fol. En un mot, une Sorciere ne ſera jamais 
eareſſee amoureuſement par un demonz, 
bien moins pourra: t- elle en devenir groſ- 
&, sil eſt vrai, comme nous Vavons 
| montre, 
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montrẽ, que la generation ſoit impoſſible, 


fans lapplication des parties naturelles de 


Fun & de l autre ſexe. L opinion contraire 
paſſera toujours pour une fable dans Leſ- 
prit d un homme raiſonnable; au lieu 
que, ſelon le jugement d un eſprit foible 
& ſcrupuleux, elle ſeratoujours une ve- 
ritè inconteſtable. 


MC tt H Faye ts 


CHAPITRE VE 


$i les Eunnuques ſont capables de ſe marier 
| & de faire des enfans. 


Es teſticulescontribuent tellement a 
la perfection de notre ſantè, que 
Galiem a oſè les comparer & meme les 
preferer au cœur; mais leur principal 
uſage eſt de fervir a perpetuer notre eſ- 
pèce. Lanature ne les a pas ſeulement ! for- 
mes , comme ſe Feſt imagine un Philoſo- 
ap pour faire tenir tendus les vaiſſeau 
ſpermatiques, comme ſont les poids d un 
iſſerand, mais ils fervent à un autre 
uſage, incomparablement plus noble 
3 celui- la; car ceux qui en manquent 
ont imparfaits & incapables de ſe per- 
iE. V vj | pe 2 
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| pEruer par h generationt: & d'aillears la 


chaleur naturelle , qui eſt la ſource de 
routes nos actions, ſe diminuant inſen- 
ſiblement par leur perte , & les fermen- 
rations naturelles ne ſe faiſant plus, on 
eſt accable d'incommodires & de lan- 
8 le cerveau ſe relache & puis ſe 
echarge ſur les parties inferieures , & 
Lon eſt alors attaque d'une infinite de ma- 
ladies, qu il eſt impoſſible de guerir & 
deviter meme. Lame ſouffre auſſi-bien 
que le corps, & Von devient timide & 
lache, de fort & de courageux que Ion 
crolit auparavant. 
Ceſt ce qui a fait ſi fort valoir ces pe- 
rites parties de-nous-memes , juſques- la 


| 58 la Juriſprudence n'admer point 


hommes en témoignage, fi on les lui a 
coupees, & que VEgliſe nen veut rece- 
voir aucun qui en ſoir priv. Dieu meme 
avoit defendu autrefois qu'on lui offrit 
dans ſes ſacrifices des animaux qui ne fuſ- 
ſent pas entiers. En effet, les Eunuques, 
n nous en croyons FEmpereur Severe , 
ſont une troiſieme eſpece d homme qu'il 
ne faut ni voir ni ſouffrir. Et fi I Eunu- 

ue Dorothee occupa VEveche d' Antio- 
che, ce ne fut que par un effet de Vamitie 
extraordinaire que l Empereur Aurelien 


avoit pour lui. - Mais 
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Mais pour bien examiner la queſtion , 
En fait le ſujet de ce Chapitre; nous 
evons d' abord diſtinguer les Eunuques 
pour connoitre ceux qui ſont propres au 
mariage & ceux qui ne le ſont point. En- 
tre les Eunuques, qui ont ere faits ou 
par la nature ou par Fart, il y en a qui 
n' ont qu'un teſticule, & d autres qui 


n en ont point du tout. 


On ne doit point mal juger de la viri- 
lite d'un 3 l lui trou- 
ve point de teſtieules au · dehors, comme 
nous avons prouve ailleurs par Fautort- 


te de la Facultè de Medecine Montpel- 


lier, & par les raiſons que nous avons 


dedaires en cet endroit- li. Car il arrive 
quelquefois que les teſticules tant de- 
meures au- dedans, & n tant pas def- 
cendus dans la bourſe, par les obſtacles 


aui ſe ſont oppoſes à leur ſortie , les 


ommes qui les ont ainſi caches, ne laiſ- 
ſent pas d etre auſſi parfaits que s il les 
ayoient au-dehors, remoins ceux dont 
nous avons fait Thiſtoire. Ces ſortes de 
perſonnes ſont vigoureuſes & fortes 
comme les autres, & ont tous les ſignes 
qui ſont neceſſaires pour marquer la vi- 


rilitè d'un homme; ainſi ils ſont en Etar 


de ſe marier & de faire des enfans. Er 
le 


T 
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je ne fais aucun doute, que Purifar , qui 
eroit l Eunuque de Pharaon & Lieute- 
nant-General de ſes armes, ne fut de ce 
nombre-la , pul u il avoit une fille qu il 
maria avec t. 
Il y adesEunuques* qui n'ontqu'un 


n 


— 


Les Iuriſconſultes (tr. des Eunuq. Ch. 3. 
p- 11.) font quatre claſſes d'Eunuques. La 

ere eſt de ceux qui ſont nẽs tels, & qui 

ont proprement Ennnques. La ſeconde eſt de 
ceux a qui Von a retranché tout ce qui fait 
homme & ſa virilite, & qui ne peuvent en 
faire aucun acte La troiſime claſſe eſt de ceux 
_— on froifle tellement les Cremaſteres, 
_ diſparoiſſent. On les appelle en terme de 
it Thlibiz, Ceux qu'on appelle Thlaſiæ 
ſont à peu pres de la L*. qualité. Toure la 
difference qu il y a, Ceſt qu'on ſe contente de 
couper les veines qui ſervent a fortifier les par- 
ties viriles, qui ſont ſi flaſques & fi flétries, 
qu'elles ne fone d' aucun uſage, La quatriẽme 
claſſe eſt de ceux qu on appelle Spadorrs, qui 
font nes ſi mal conforms oud un temperament 
fl froĩd qu ils ſont ii capables de contribuer à 
la generation, Qucique ces quatre eſpeces 
foient fort diffErentes entre elles, & que la der- 
niere ſoit moins malheureuſe, cependant les. 
Juriſcon ſultes ont trouve a pro; os de les com- 

ndre tous ſous le nom de Spa do. 

Comme les Eunuques peuvent avoir de Te- 


ſenl 


* 
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feul teſticule; mais il eft bien fair & bien 
propoctionne, ce qui les rend auſſi fe- 


conds que les autres mes: car, ſelon 


Tribals des Philoſophes, Ia force unie 
capable de plus d action que celle qui 
2 be. Un homme voirauſli-bien , 2 

tre mieux, d'un il que sil en 
ow. deux. Et la nature ne nous a donne 


deux tellicles', 12 afin que Van par 


. . | a mo 


md * — — — — 


rection, on br penvent exercer 
le coix, Pluſieurs croient meme qu'ils peuvent 
avoir aſſes de ſemerlce pour un ou deux con- 
gres , dit Bellefontazne Medec. Dogmat. exer- 
cit. 7. p. 36. & peuvent engendrer ; mais cela 
doit s entendre de ceux qui ont et chätreés de- 
puis que leur ſemence toit devenue proli 
& non pas de ceux qui l ont Ee de jeuneſſe, ils. 
ont pourtant quelque chatouillement; mais il 
leur vient d * certaine Soaps riede qui diſ- 
tile des res & eſt point rea la 
ee, c eſt — un Hangs ue 1 
| t point contraQer de 3 pu 


de ce ſacrement eſt la gener 


Indormis _ 
. ſacris, 

Cogeris, aut piers ung Cu. 
Kellis. 


Horace. Serm. lib. 1. Satyr 2. 
ſuppleer 


* 


. 


472. Tableau de 1 Amour conjugal', + 

ſuppleer au defautde Pautre. Cet hom- 
me, dont parle Zacharias, qui navoit 
qu un teſticule dans fa bourſe, auquel 


erotent attaches d'un core & d' autre les 


vaiſſeaux ſpermatiques, Eroit ſans doute 
auſſi vigoureux & auſſi capable d'engen- 


drer que ceux qui en avoient deux. Mais 


ſi le teſticule eſt petit & fletri, il ne faut 
pas s attendre qu un tel homme ſoit pro- 
pre à la generation , bien qu'il puiſſe erre 


capable de careſſer une femme. 


Pour ne confondre point ici les eſ- 
peces' des Eunuques , comme font quel- 
ques-uns, je ne parlerai ni des hommes 
4mpuillans qui ont trois 8 
& de nulle vertu, ni de ceux à qui 


la maladie ou les remedesfroids ont em- 


peche Puſage de ces parties, ni encore 
de ceux à qui on les a briſes, comme on 
fait aujourdhui aux taureaux pour les 
chãtrer, puiſqu un veritable Eunuque 
eſt celui a qui la nature a deni une ou 
deux de ces parties, ou à qui le Chirur- 
gien ou quelque accident en a emportẽ 
une ou toutes les deux enſembleQ. 

Mais il nen eſt pas de meme de ceux 
2 nen ont ni au- dedans ni au-dehors. 
Ils ſont tous valerudinaires, incommo- 
des, impuiſſans & laches, & meritent 


d etre 


* 
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d' etre chaſles de la ie des hom 
mes, comme inutiles a la focicre humai- 
Br 8 _w_ au Pretre Leonce , -ol 7 

on le r S. Anaſtaſie , qui | 

depoſe Ala Prstriſe » pour Yrs charrs, 92 
de peur de careſſer une femme qu il te- 
noit chez lui. | 

A les conſiderer dans le detail, ils ont 
la voix grele & languiſſante, & la com- 
plexion d'une femme; on ne leur voit 
que du poil folet à la barbe. Le courage 
& la hardieſſe font place à la crainte & d 
la timiditè: enfin, leurs mœurs & leurs 
mani res ſont toutes effeminees. Ce ſont. 
ces grandsdeſavantages pour leſquels la 
Loi Cornelia puniſſoit tres-ſeverement 
ceux qui avolent la temerite d'orer les te- 
ticules à un homme, parce qu'en meme 
tems on lui otoirt la force, la ſante & tout 
ce qu'il avoir de meilleur. | ö 

Quoique ces ſortes d Eunuques ſoient 
incapables d engendrer, nous ne man- 
quons pourtant pas d hiſtoires qui nous 
F eee qu' ils ont fait des enfans. 

ontanus nous en rapporte une d un Gen- 
tilhomme qui perdit ſes deux teſticules 
a la guerre, & qui neanmoins engendra 
apres ere gueri; & Ariſtote nousa laiſte 
par Ecrit, qu'un Taureau ng 
\ arr 
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chatre rendit feconde une vache qu'il 
avoit couverte. Mais bien que ces hiſtoi- 
res paroiſſent preſque incroyables, ce- 
pendant ce ſont des fairs auſquels la rai- 
ſon ne s oppoſe point. Car on ne doit 
pas dourer , que Sil reſte 4 un homme 
' ou Fepididime & quelque petite portion 
de Fun desreſticules, fans que les vaiſ- 
feaux ſpermariques ſoient tout-à-fait 
briſts, il ne ſoit en état de faire une 
fois un enfant. Nous en ſommes perſua- 
des dans les animaux, par l experience de 
chaque jour. Les chapons mal charres 
tent comme les coqs, & en font 
meme office. Car sil eſt vrai que Fepi- 
didime ſoit de la meme nature que * 
teſticules; c eſt- a dire, qu il ſoir un en- 
trelaeis de vaiſſeaux , entre leſquels il y 
ait une matiere glanduleuſe, comme 
nous l avons remarquè ailleurs, il ne faut 
pu douter qu'il n ait la vertu de faire do 
ſemence proli fique, & puis de la ren- 
voyer 2 proſtates, pour etre éva- 
- cuce. Ne pourroit- il pas meme fe faire 
wune ſuffiſante quanrirede ſemence ſe 
t confervèe dans les velicules ſeminai- 


res, ou dans les proſtates, pour ſervit 
à la generation d'un enfant s les pre- 


mieres careſſes d une femme? Cela n em- 
peche 


1 
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peche pourtant pas, qu à parler en gene» 
ral, as Falle dire de To Eunuques d 
qui ces deux petites parties manquent, 
qu' ils ſont incapables d e oth 

Je trouve dans Phiſtoire que nous a 
laiſſè Marcellin, que Semiramis fut la 


première qui fit couper des enfans, auſſi 


eſt· ce vers les contrees ou regnoit cette 
Princeſſe que les Eunuques ont paru da- 
bord en plus grand nombre. Les Perſes, 
les Medes & les Aſſyriens, ont ere ceux 
qui sen ſont le plus ſervi: & nous remar- 
quons que Nabuchodonoſor fai ſoit cou 
tous les Juifs & tous les autres pri ſon- 
niers de guerre, pour n avoir que des 
Eunuques à fon ſervice; d où vient que 
S. Jerome nous fait obſerver que Daniel, 


Ananias , Aſarias & Miſael , ttoiens 


quatre Eunuques qui ſervoient dans le 


Palais du Roi de Babilone. 


Voici la methode dont on fe fert 


dans Orient pour faire des Eunuques. 


On fait prendre par la bouche une peti- 
te quantitè d Opium aux enfans qu on 
veut couper, & après que le ſommeil les 
a , on tire de leur bourſe ce que 
la nature avoit pris tant de ſoin a fabri- 
quer. Mais comme on a obſerve que la 
plipart mouroient par ce W 
8 
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Seſt aviſe d un autre moyen. On met les 
enfans dans le bain tiẽde; on leur preſſe 
quelque tems 2 les veines du _ 

ue nous a ns jugulaires, & par- 
= eee ere & apo 5 ? 
apres-quoi il eſt aiſe de faire operation 
4 Eunuchiſmes, ſans qu' ils en ſentent 
rien. Et je ne ſcai ſi Yon rendit Narſes 
Eunuques de cette fagon, qui fut Biblio- 
tecaire del Empereur Juſtinien. 

L'experience a montrè enſuite que les 
hommes à qui on ötoit ſeulement les 
teſticules, ne laiſſoient pas pour cela de 
ſe divertir avec les femmes & de ſouiller 
auſſi la couche nuptiale des autres hom- 
mes; on s eſt donc re ſolu a couper tout 
net les parties naturelles des hommes 
que l'on youloit faire Eunuques, afin de 
leur oter par-la le moyen de ſe joindre 
amoureuſement aux femmes. Le Payſan 
de Montagne fit la meme choſe; car 
ctant imporrune par les ſoupgons de fa 
femme jalouſe ; un jour qu'il revenoit 
des champs, il ſe coupa tout net avec 
une ſerpe ſes parties naturelles, & les 
jetta au nez de fa femme lui faire 
depit & pour ſe venger delle. Bibenus 
trouvant Carbo Adlienus; & Publinus 
Cervinus rencontrant Pontius en adultere, 
| en 


8 
; 
þ 
| 
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en uſerent de la ſorte envers ces deux 
hommes, ſelon la remarque de Yaltre 

On dit que les Eunuques à qui la ver- 
ge reſte, 1 — fem- 
mes; & parce qu'ils font plus foibles 


defprit qu'il n'erotent auparavant, ils 


ſont auſſi plus ſuſcepribles de paſſion. 


Quand leur imagination eſt une fois 


echauffee , & qu'une eſpece de ſemence 


liquide & aqueuſe qui ſe trouve dans 


leurs proſtates ou dans leurs veſicules ſe- 

minaires , irrite leurs parties naturelles, 
on ne ſcauroit dire — ils pouſſent 
leur amour deregle. Ceſt ce qui ſit ſoup- 
conner d'adultere le Philoſophe Pa- 
rinus , tout Eunuque qu il Etoir, & qui 


fut auſſi cauſe r le ſoldat, dont Cabro- 


le nous fait Vhiſtoire , le fit prendre, bien 
qu'il fut naturellement un parfait Eunu- 
que. Ceſt de ces deux ſortes d Eunu 

qu il faut entendre le paſſage de l Auteur 
Eccleſiaſtique , lorſqu il dit qu un Eunu- 


que par ſa concupiſcence, eſt capable de 


deshonorer une fille, en lui raviſſant lavir- 

init. 
en donc preſentement aiſe de deci- 
der la queſtion , ſi les Eunuques poem 
ſe matier. Les premiers, qui {ont des 
| Eunuques 


o 
. F 
= | 
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Eunuques apparens, peuyent le faire, 
puiſqu ils peuvent, & careſſer une feni- 
me & engendrer. Les ſeconds ſont aulli 
de ce nombre; mais il n en eſt pas de mè- 

me destroifiemes , qui manquent de teſ- 
ticules, ou de ceux qui n ont point de 
verge, ou qui nent ont qu'une petite, 
incapable de faire l action pour laquelle 
elle eſt deſtinee. Car ces derniers ne pou- 
vant careſſer une femme, ils doivent ſans 
doute etre juges inca de ſe matier. 
Mais on pourroit dire, que s il eſt per- 
mis à deux per ſonnes de ſoixante ans de 
ſe marier, un Eunuque, tel qu ẽtoit 

- Phavorinus , pourra auth avoir cette me- 
me liberte. Les vieillards ne ſont point 
capables de faire des enfans, non plus 
que! Eunuque, & le mariage ne leur eſt 
permis, ſelon les Caſuiſtes, que pour 
. — le feu de leur concupi ſcence. Si 

un Eunuque a donc cet avantage, & pour 
lui & pour la femme qu'il epouſe, de 
pouvoir ſe fervir de ſa verge, ainſi que 

a Re autrefois le Muſicien de Smece: 
pourquoi veut- on empecher ces ſortes 
d Eunuques de ſe tharier ? z 

Cependant FEmpereur Lion fit un 

Edit, par lequel il dẽfendoit aux Eunu- 
ques de ſe marier, de quelque nature 
£94 | qui ils 


 confidirt dans Ptat du Mariage; 479 


. * 


2 puiſſent etre; & le Pape Sixte V. 
t auſſi une Bulle _ envoya en Eſpa- 
gne, par laquelle il dec 


ſon en eſt manifeſte. Les Eunuques ne font 
que ſoupirer en embraſſant une fille, com- 
me parle IEcriture, & n ont pas des par- 


ties pour la generation , qui eſt la pre- 


miète fin du mariage, au lieu que de- 
touffer le feu de la concupiſcence, nen 


eſt que la ſeconde. 5 
Car de rr der que les teſticules, 


comme ont penſè quelques: uns, ne ſont 
pas les principales parties qui font la ſe- 
mence, & qu ils ne ſont. point du tout 
nẽceſſaire pour la generation , puiſqu il 


s eſt vũ des animaux parfaits qui ont en- 
| 2 ſans en avoir; c'eſt une erreur aſ- 
e 


z refutce par les rai ſons que nous avons 
apporrees ici & ailleurs, qui nous doivent 
3 qu' ils ſont abſolument nèceſ- 


Avant que de finir ce Traité, en finiC- x 
fant ce Chapitre, il me ſemble qu il n eſt 


pas hors de propos d'examiner la queſ- 
tion qui ſe prẽſente; ſgavoir, ſi on peut 


chatrer les femmes * comme les hommes. 


” 


* Paul Eginette, lib. 6, cap. $8, rapp 
| Tous 


laroitnuls les ma- 
riages de ces ſortes de perſonnes. La rai- 


8 
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Tous les Medecins ſgavent que la ma- 
trice n'eſt pas abſolument necellaire a la 
vie, comme elle Veſt à perpetuer les 
hommes. Les hiſtoires que nous avons 
de ſa perte, ſont des preuves qui ne nous 
permetrent pas den douter. L experience 
meme nous fait voir que parmi les ani- 


_— 


que la matrice avoit Ere entifrement detruite 
des abſcès & des ulceres, Ætius tetrab. 4. 

m. 4. chap. 76. aſſure la meme choſe, & 

les femmes n avoient pas laille de ſurvivre. 

Jai et tẽmoin, dit Langius, epiſt. 39, t. 2. 
de Vextirpation que fir Carpus d'une matrice, 
fans que la femme periſle. Benivenius de abdit. 
cap. 11. rapporte la meme choſe. 

Michel Ange Rota, Meédecin Venitien , dit 
Minichen, a fait l extirpation plus d'une fois 
de [uterus a loccaſion d'une deſcente invertrte 
qui n'ayoit pu tre guerie par aucun mEdica- 
ment. 

Antoine Molinet de Padoue a ſouvent prati- 
que certe operation avec ſucces, | 

Dans les chutes de matrice il n'eſt pas tou- 
jours poſſible den faire la reduction, ſoit a cau- 
ſe de la trop grande tumefaction, ſoit a cau- 
ſe de la gangrene; il ya des Auteurs, dit M. 
Dionis, oper. p. 309. qui conſeillent pour lors 
de lextirper, & qui nous aſſurent avoir vu des 
femmes qui en ont guEri, Pour moi, ajoute- 
t· il, je crois lextirpation de la matrice mor- 


maux 


1 . ee SS 


maux , on coupe les truyes & les pou- 
les, ſans neanmoins qu elles en meu- 


rent» Athenee nous aſſurent qu. Andra- 
tou- 


miſis, Roi des Lybiens , fut 


tes les femmes pour s en ſer vit au lieu 


d Eunuques; & Vier nous OD 
e en 


que Jean de Heſſe trouvant ſa 

adultère, lui arracha la matrice, com- 
me il faiſoit aux autres animaux. Ainſi 
on ne peut pas douter qu on ne puiſſe 
rendre une Aue incapable de conce- 
voir, en lui 6rant la matrice & les 


teſticules: mais la difficulté eſt de ſca- 


voir, comment les Anciens y proce- 
doient. Et pour dire ici ce que je penſe 
la-deſſus, je ne crois pas qu'on puiſſe 
faire cette operation ſans peril; & je 
pourrois dire que ce Roi, ne ſe ſervoit 

= de femmes Eunuques, les faiſoit 
| boucher , ou leur faiſoit appliquer une 
cataracte, comme font aujourd'hui en 
Italie & en Eſpagne les maris qui ſoup- 


connent leurs femmes : ou bien encore, - 


comme font les Negres du Royaume 
d' Angole & de Congo, qui apprehen- 
dant la proſtitution I leurs flies „leur 
cauſent les parties naturelles des qu el- 
Iles ſont nees : & ainſi ce Roi pouvoit 
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